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PLORULB DE MAECHE-LES-DAMES, 
PAR André De Vos. 



INTRODUCTION, 

Tous les botanistes namurois connaissent le joli petit 
village de Marehe-les-Dames^ situé à 7 i/s kilom. de la 
capitale de la province, assis en partie sur les bords de la 
Meuse canalisée depuis quelques années et dans une gorge 
assez étroite qui se prolonge jusqu'aux plateaux des envi- 
rons. Sa population est d'un millier d'habitants et sa 
superficie de 600 hectares. Il se divise actuellement en 
deux sections : Marche, au fond de la vallée, et Wartet, 
sur les hauteurs. Il est arrosé à l'ouest par le ruisseau de 
Gelbressée et à l'est par celui de Ville-en-Waret (Vezin). 
Ce village forme la première station du chemin de fer de 
Namur à Liége^ et une charmante route empierrée y 
conduit les promeneurs des villes voisines qui, pendant 
les beaux jours d'été, viennent admirer les sites pitto- 
resques de celte riante contrée. 

Si le simple curieux trouve dans ces lieux de quoi se 
distraire, le botaniste s'y procure de bien plus douces jouis- 
sances et le minéralogiste rencontre dans ces montagnes 
plus d'un objet d'étude. 

Les rochers majestueux qui bordent la Meuse sur la 
rive gauche sont remarquables par leur couleur gris noi- 
râtre et leurs formes bizarres; la plupart ressemblent à 
des tours hautes de 60 à 100 mètres et dont la base peu 
large pourrait faire craindre qu'un jour ces masses tita- 
niques ne tombassent au fond de la vallée. Dans ces roches, 
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le carbonate magnésique se mêle au carbonate calcique et 
forme la dolomie connue dans le pays sous le nom de 
mauleW. Outre la dolomie, une partie de ce terrain 
anthraxifère, système condrusien, est quartzoschisteuse et 
s'étend au nord de Marche; on y exploite le minerai de 
fer oligiste ou mine violette dont la couleur prononcée 
donne un aspect singulier aux rochers, aux maisons et 
même h la végétation de la contrée. 

Les plateaux qui dominent les rochers des bords de la 
Meuse ont plus de 300 mètres d'altitude, et ceux de la 
rive droite, qui constituent le Condroz, sont recouverts de 
collines longitudinales, voûtées et allongées du S.-O. au 
JV.-E. : M. Houzeau les compare aux sillons d*un gigan- 
tesque labourage. 

Les montagnes des environs de Marche recèlent des 
productions minérales qui font la richesse des populations 
du pays. A Brumagne, Bouges, Gelbressée^ Marchovelette, 
Franc-Waret, Namèche et dans la vallée du Samson, se 
trouvent de gt*andes carrières où Ton extrait la pierre à 
bâtir; à Sclayn, Thon, Loyers et dans d'autres localités du 
canton dWndenne, on rencontre des gisements d'argile 
plastique; la limonite est exploitée à Namèche et Toligiste 
à Vi lie-en- Waret et prés de Vezin; le zinc et le plomb 
se trouvent à Sclayn et la pyrite à Vezin. 

Marche a été très-longtemps le siège d'une des plus 



(I) Vuici le résultat de Tanalysc d'un fragment de cette roche que 
M. le professeur Fleury a bien voulu me faire il y a quelques années : 

Carbonate de chaux et eau . . . . 85.25 

Oxyde de fer et magnésie 8.40 . 

Quartz et alumine . 6.55 

100.00 



grandes forgerics au bois du pays de Namur, jusqu'à 
I époque où la houille a remplacé ce combustible. Nous 
nous faisons un devoir de ei(er ici le nom de J.-J. Jau- 
menne, qui, de simple ouvrier, devint, au commencement 
de ce siècle, le véritable Cockerill de la forgerie au bois 
dans le village de Marche. Les usines qu'il y a édifiées ont 
aujourd hui disparu pour faire place à des pelouses^ à des 
|)ièces d'eau, à des parcs, qui ont transformé le vallon de 
Marche, en un site enchanteur et digne d*ètre visité. 

A une demi-lieue plus à l'est, sur la rive droite, une 
autre vallée d'aspect grandiose vient se terminer au 
village de Thon, où se jette dans la Meuse le ruisseau de 
Samson, à une altitude de 75 m.; le Samson a un par- 
cours de 15 kilom. et descend de Gesves à une hauteur de 
270 m., en alimentant 7 moulins à farine et une filature 
de laine. Ce cours d'eau est très-connu des géologues, 
parce qu'il partage en deux le bassin houiller de la 
Belgique : le bassin de Liège à Test et celui de Gharleroi 
et du Borinago à Pouest. 

Au point de vue zoologique^ Marche possède quelques 
espèces remarquables : le Corbeau noir (Corvus Corax L.) 
et la Corneille [Corvus CoroneL,) nichent dans les anfrac- 
tuosités des rochers, le Grand Duc (Strix Bubo Bufl^.), 
dans les bois. Dans les rocailles, on rencontre la Couleuvre 
à collier (Coluber Natrix L.) et les Salamandres (Salaman- 
dra maculosa Laur.) y sont si communes qu'après les 
pluies d'orage elles remplissent les cours et les caves des 
maisons bàiies au pied des rochers. Je me rappelle en avoir 
vu un jour une demi-douzaine d'une taille extraordinaire 
que des bûcherons avaient dénichées d'entre les racines 
d'un arbre qu'ils venaient d'abattre dans le bois allant vers 
Bonnine. 
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Le botaniste a dans cette contrée un champ très-vaste et 
surtout varié. De grandes forêts couronnant les plateaux 
s'étendent presque 8ans interruption vers Gelbressée, 
Bonnine, Béez, et Champion et nourrissent de bonnes 
plantes sylvatiques; dans le ravin de Marche, au-dessus de 
Fabbaye, se trouve un grand étang où croissent quelques 
espèces hygrophiles ; au fond de la vallée, coule la Meuse 
dont les bords offrent leurs plantes caractéristiques, et^ le 
long du fleuve, certaines mares méritent d*étre visitées. 
Les coteaux arides ont de jolies plantes saxicoles; les 
rochers dolomitiques ont leur flore spéciale, tandis que sur 
les beaux rochers de Namèche et de Samson, on retrouve 
en partie la végétation des environs de Dinant. 

Les plantes de Marche et de ses alentours ont été 
étudiées autrefois par les Abbés V. et J. Barbier, le Comte 
Alfred deLimminghe^ Aug. Bellynck, S. J., et le résultat 
de leurs recherches a été consigné dans la Flore dç 
Namur^ publiée par ce dernier en 1853. Plus tard, j'ai 
fréquemment herborisé dans ce pays et aujourd'hui, 
M. F.-J. Simon, instituteur communal à Vezin, continue 
l'œuvre de ses devanciers. Celui-ci, par ses récentes décou- 
vertes, a prouvé qu'il restait encore quelque chose à 
glaner dans ce coin de terre et j'ai usé largement des 
renseignements qu'il a bien voulu me communiquer, ce 
dont je me plais à le remercier ici. 

La partie de mon travail relative aux végétaux inférieurs 
est extraite du Catalogue des Cryptogames observées dans les 
environs de Namur^ par Aug. Bellynck [Bull, Acad. Belg,, 
XIX, 1" part., 1852). Depuis cette époque, le pays de 
Marche n'a plus été visité au point de vue cryptogamique. 

Dès ma plus tendre enfance, j'ai connu et aimé le petit 
village de Marche-les-Dames et plus tard, lorsque je suis 
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devenu homme et botaniste, je lui ai voué encore plus 
d^affection, à cause de la richesse de sa flore et des char- 
mantes promenades que, chaque année, lors de mon séjour 
à Namur, je faisais dans ses bois et sur ses montagnes. 
Originaire de Champion, village non loin de là, j'aimais à 
la saison nouvelle aller cueillir le Buis sur les rochers de 
Marche, en compagnie de mes petits amis, pour en faire 
des palmes à la fête de la Pâque fleurie. Dans ces lointains 
voyages, — car à 12 ans, faire une course d'une lieue et 
demie à travers monts et vaux, c'est une grande entreprise ! 
— j'avais déjà remarqué quelques plantes rares et 
curieuses^ entr'auires les Orchidées dont la structure 
bizarre avait captivé mon attention. Enfin quand je com- 
mençai à pouvoir lire dans le livre de la nature, je pro- 
fitai de mes vacances pour revoir Marche, où je savais 
trouver de bonnes et rares plantes. Du plus loin que je 
me souvienne, et si ma mémoire ne m'est pas trop infidèle, 
je trouvai dans mes premières courses l'Orchis pourpre, la 
Lunaire vivace, le Fraisier élevé, la Menthe Pouillot, la 
Laitue à feuilles de Saule, l'Ancolie, les Hellébores, la 
Sanicle, toutes bonnes plantes qui font la joie du jeune 
botaniste. J'aime à rappeler ici un incident que je n'ou- 
blierai jamais^ tellement il s'est incrusté dans mon esprit. 
Lors d'une de mes promenades à Marche, le hasard me fit 
arracher une touffe de la Ghénopode fétide : je ne connais- 
sais pas encore l'odeur nauséabonde de cette mauvaise 
herbe dont mes mains et mes habillements furent im- 
prégnés la journée entière; je ne savais à quoi attribuer 
ce ton fade qui me poursuivait partout et que l'eau ne par- 
venait même pas à faire disparaître et ce ne fut que de 
retour chez moi, après avoir soumis toutes les plantes de 
ma récolte à l'analyse d'une flore, que je pus m'assurer de 
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la découverte que j'avais faite, mais rexpérience m'avait 
instruit et aussi en profitai-je pour jouer plus d'un tour à 
ceux qui, m*accompagnant plus tard dans mes herborisa- 
lions, ignoraient le singulier parfum de cette Ghénopode. 
Le botaniste est un peu archéologue : cela se comprend, 
puisque ses pérégrinations variées lui donnent souvent 
Poccasion de visiter les ruines, les vieux édifices, les loca- 
lités d*origine ancienne; aussi tout en se livrant à sa 
science favorite, aime-t-il à musarder quand il rencontre 
les souvenirs des vieux âges. Les bords de la Meuse sans 
èire à ce point de vue aussi célèbres que ceux du Rhin, 
présentent encore par ci par là quelques vestiges de 
manoirs féodaux, d'antiques abbayes et des églises remar- 
quables dont il est intéressant de connaître Thistoire. 
Marche peut compter comme un lieu célèbre dans nos 
annales religieuses. A une époque très-reculée, se trouvait 
un simple refuge sous l'invocation de N.-D.-du-Vivieri à 
un demi-kilomètre dans le vallon. 11 avait pris son nom de 
sa position à la tète d'une vaste pièce d'eau retenue par 
un barrage de tuf qui coupait iransversalement le ravin. 
Lors de la première croisade dirigée par Godefroid de 
Bouillon, ce refuge s'agrandit et donna asile à 139 dames 
de chevaliers partis pour la Terre-Sainte. Devenu couvent, 
il passa de Tordre de Giteaux à celui de S' Bernard; la 
dernière religieuse de cette communauté mourut eu 1857, 
laissant l'abbaye et ses dépendances au séminaire de Namur, 
qui y établit des Pères de la Mission , puis des Sœurs de 
Tordre de S*-Vincent-de-Paul. aujourd'hui remplacées par 
des Dames Ursulines. L'église renferme quelques pierres 
lumulaires remontant à différentes époques, ainsi qu'une 
chaire encastrée dans le mur d'où, dit-on, S* Bernard 
prêcha lors de la seconde croisade (11 47). On peut encore 
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voir la chapelle de S^-Jeaii remontant au XII* siècle et une 
chapelle castrale à Wartel. 

Au bord du fleuve, un village nommé autrefois Marche- 
sur-Meuse possédait depuis un grand nombre de siècles les 
plus importantes usines de fer du pays; celles-ci ayant 
utilisé les eaux du lac, abaissèrent ainsi son niveau, ce 
qui permit de réunir les deux centres de population sous 
le seul nom deMarche-les-Dames. 

Un château d'architecture élégante et de bpn goût a été 
bâti sur les bords de la Meuse, de 1803 à 1^8 par J.-J. 
Jaumenne, ancien propriétaire des forges de Tendroit. Il 
est devenu la résidence d été de S. A. S. Mg' Antoine- 
François, Prince et Duc d'Arenberg, dont le père le duc 
Prosper acquit en 1834 ce vaste domaine (640 hectares) 
s'étendant sur les communes de Marche-les-Dames, Béez, 
Bonnine, Gelbressée et Champion. 

Sur la rive opposée, on voit le château de Brumagne 
appartenant à M"** la Baronne de Woelmont-de Baillet ; on 
admire ses pelouses bien tondues et ses corbeilles de fleurs 
qui, en se perdant dans les gazons, les font ressembler i\ 
de jolies mosaïques. Plus loin, vient s'étaler sur sa mon- 
tagne celui du Moisnil, propriété de M. Dignef.de Liège, 
dans sa situation charmante et avec ses irrégularités si 
pittoresques. On passe ensuite sous les ruines du château 
de Samson, dont on ne voit plus de traces de la route : il 
faut les chercher maintenant au milieu des ronces et des 
quartiers de roc qui en défendent les restes. Enfin dans la 
vallée du Samson, on peut admirer le château tout moderne 
de Goyet^aux prétentions féodales, flanqué de deux petites 
tours et bâti sur une éminence dans une situation pitto- 
resque et riante. 

A environ 500 mètres de Marche-les-Dames, sur la rive 
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gauche de la Meuse, se trouve un abri creusé dans une 
roche dolomitique. Il se compose d'une chambre princi- 
pale ou antrum de 20 mètres de profondeur, 6 mètres de 
largeur, 6 mètres de hauteur, et ayant la Meuse pour 
limite au midi. 

Lors de sa découverte faite en 1870 par M«' le Prince 
d'Arenberg, cette cavité était remplie de terre rouge, de 
sable, de pierres et de restes d'animaux. On y a trouvé 
des preuves nombreuses de la présence de Thomme. Ces 
témoignages consistent en divers instruments^ tessons, 
ossements humains et de plusieurs animaux; le tout a été 
déposé au Musée archéologique de Namur. 

L'association de ces différents objets et llrrégularité 
avec laquelle cette fouille a été faite ne permettent guère 
dassigner un âge déterminé à cette caverne* D'après 
M. Ed. GilsonO), auquel nous empruntons les renseigne- 
ments précédents, cette faune provient de différents 
dépôts géologiques et semble prouver que la grotte a été 
habitée à des époques différentes et même au commence- 
ment de Tàge de la pierre polie. 



ÉNUMBEATION SYSTEMATIQUE DES PLANTES 

PLUS OU MOINS RARES OBSERVÉES A M ARCHE- LES-DAMES ET 
DANS LES ALENTOURS, DANS UN RAYON D'UNE LIEUE. 

Renonculacées. 

Tballctrnni fla¥aiii L. — Bords de la Meuse. — Marche, Live, Béez 
(lie de Ray), Namèche. ' 

Anémone mnnnenloldes L. ~ Bois frais. — Marche,Samson, Namèche, 
Wartet, Gelbressée, Live, entre Scalyn et Seilles. 



(I) ^ période paléolithique de Marche^les-Damis in Bull. Soc. nat. 
dinaniaisy 1, 1880-81, p 69. 
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innealnfl divarlcatufl Schrk. -- Mares. ^- Marche. 

— mjlvmUeum Thuill. — Bois. — Marche, Brumagne. 

— seeleratufl L. — Fossés près des étangs de Marche. 
■elleliorafl ffoetlduaL. — Rochers. — Marche, Naiiièche,Sain$on,Vczin. 

— vlrldla L. — Bosquets. — Folz-Ics-Tombes. 

Aqulleffla ▼nlsarU L. — Bois. — Blnrchc, Namèche (Aigneau), Seilles. 

Obs, — J'ai observé une variété à fleurs doubles bien indigène dans les 
bois qui dominent le château de Marche. 
Belpblnlam €oii««llda h, — Moissons. — Namèche (F.-J. Simon, 1881). 

Obs, — Cette plante messicole, fréquente dans la région calcareuse di- 
nanlaisc est très-rare dans les environs de Namur : je ne l'ai observée 
qu'à Daussoulx. 

Berbéridées» 
BerberUi ▼nlfl^arlsL. — Rochers. — Marche, Sclaigneaux, Sclayn. 

Caryophyllées, 

DlMitliafl prolirer L. — Remblais du chemin de fer à Marche et rochers 
à Béez. 

— Armer la L. — Lieux herbeux. — Namèche. 

— Oarihaalanorum L. — Rochers. — Béez. 

flapanarla ofileinalla L. — Bords de la Meuse. — Marche, Samson, 
Live, etc. 

— ▼aeearla L. — Moissons. — Vezin (F.-J. Simon, 1877). 

miene natans L. — Rochers. — Marche, Bcez, Namèche, Vezin, Samson, 

Sclayn. 
MelaBdryani albam Gke. — Bords des chemins à Samson et champs 

cultivés à Vezin. 
Alslne ienoirolla Wahl. — Coteaux secs. — Béez, Live. 
Stellarla nemomm L. — Bords de la Meuse. — Brumagne. 

— nllstnosa Murr. — Lieux humides. — Marche, Franc- Waret. 
■olostenin umbellataiii L. — Vieux murs. — Samson. 
Clerasllani arwense L. •— Coteaux secs. — Marche. 

Balsaminées. 

Impatiens Neil-tansere L. — Abondant dans la vallée du Samson. 
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Géraniacées. 

CleranlnMi r«laBdllfoll«iii L. — Pied des rochers. — Marche, Samson. 

— IneMaai L. — Rochers. — Samson. 

— pratense L. ~ Bords des chemins. — Ville-en-Waret,Gelbressce, 

BoDDeville (F.-J. Simon). 
Obs, — Ces stations ne me semblent pas naturelles. 

— BOdttavHi L. — Ravin à Bonneville(F.-J. Simon). 

RrMInHa M«fleli«t«Ba L'Hérit. — Au pied des murs du château de 
Marche, d*où il semble avoir disparu et où je l'ai obsertê autre- 
fois très-abondant. 

Tiliacées. 

Tllla nlcraphylpa Vent. — Bois. — Rrumagnc. 

— platyphyllA Scop. — Bois montueux. — Marche. 

Ob», — Il ne m*a jamais été possible de rencontrer cette espèce sous 
forme de haut arbre, dans les montagnes des bords de la Meuse : chaque 
fois que je l'ai rencontrée, le tronc était coupé. Je fais la même obser- 
vation pour les Acer plaianoides L. et ^. Pseudo-Plntanus L. 

Monotrapées, 
Mjpmpîtjm L. — Bois de haute futaie. — Marche, Live, 



Hyper icmees . 

ABdrMMMHiaHt «flcÉBale Ail. — Gelbressée (F.-J. Simon). Échappé 

des jardins. 
■ypcrleaai BianteBiim L. — Bois montueux.— Marche,Vezin, Namèchc. 

Acérinées. 
Acer Pflcado-PlAianiis L. — Bois montueux. — Samson. 

Pyrolacées. 

Pyr«l« mlBor L. — Bois. — Bonnine. 
— r«4niidirolla L. — Bois. — Bonnine, Namèche, Wierde. 

Résédacées, 
InteA L. — Lieux pierreux. — Marche, Namèche, Vezin. 
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Nymphaéacées. 

linpliar Inieain Sibth. — Dans la Meuse. — Marche, Namèche. 

Fumariacées. 

Corydallfl aollda Sm. — • Bois frais, haies. -^ Abondant à Marche, Béez, 
Live, Namèche, Samson, Sclayn, SeilleS| Vezin. 

— Inlea DC. ^ Vieux murs. — Namèche. 

Crucifères. 

ClieIraBihiis Chelrl L. — Rochers. — Marche. 

Arablfl areaaMi Scop. ^ Rochers. — Abondant à Marche, Béez, Live, 

Samson, Namèche, Vezin. 
eardamliie amara L. — Bords des ruisseaux. — Marche, Live. 

— klrflala L. — Lieux humides. — Samson, Goyel. 

— sylvallra Link. — Lieux humides. — Live, Loyers. 

— laapadeaa L. — Bois, fossés humides. — Alarche, Wartet, Live, 

Samson. 
Naatartlnna palaslrr DC. — Bords des eaux. — Marche, Brumagne, 
Wartet. 

— rlvnlare Rchb.— Graviers de la Meuse. — Brumagne, Live, Marche. 
Tarrlllu glabra L. — Rochers. — Jausse-Mozet (F.-J. Simon). 
Staymbrlnm anslrlacam Jacq. — Rochers. — Marche, Samson, Live. 
■raya floplaa Koch. — Rocailles de la Meuse. — Marche, Brumagne, 

Sclayn, Namèche, Live. 
Bryalaauna ebelranlhaldes L. — Graviers de la Meuse. — Marche, 

Live, Brumagne. 
■e«p«rla matronalls L. — Vallée du Samson. 

Vraasica nlfra Koch. -w Lieux cultivés. — Live, Vezin. 

Slaapla alba L. — Moissons. — Live, Namèche. 

Lanarla redlTlva L. — Creux des rochers. — Marche, Live, Samson, 

Goyet, entre Sclayii et Seilie. 
Coelilearla Armoraela L. — Prairies. — Brumagne. 
CaaaellBa aatlva Crantz. — Cultivé. — Bonnine. 
— ffaellda Pries. — Champs de lin. — Bonnine. 
Tlila«|^l perrollalam L. — Coteaux arides. ~ Thon-Samson. 
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Lepldlnm Draba L. — Bords des chemins. — Namèche (F.-J. Simon). 
BuBla» •rieniallfl L. — Champ de trèfle. — Veiin (F.-J. Simon, 1880). 

Rkamnées, 

eatharCIca L. — Bois menlucux. — Marche, Samson, Houssois. 



Paptlionacées. 

Vlex enropaens L. -^ Coleaux arides. — Wierde. 
•■•nia aplasua L. — Abondant aux bords de la Meuse. 

— repeoii L. — Moins répandu que le précédent. 
Melllatiifl allias Desr. — Champs. — Live, Namèche. 
Medicaco Lnpulloa L. var. Wildenowi Bônningh. — Capitules plus 
gros et fruits couverts de poils glanduleux. — Graviers de la 
Meuse. — Marche. 
Trlfallana elegana Savi. — Bords des chemins. — Brumagnc. 

— BiedlaBi L. — Bois. — Marche. 

Lalhyrna Aphaea L. — Moissons. — Vezin (F.-J. Simon). 

— ayWealrla L. — Buissons. — Marche. 

Hlppaerepls comaMi L. — Rochers, coteaux. — Marche, Samson, Becz, 

Vezin. 
Aatracalaa «lycypliyllas L. — Bords des chemins. — Brumagne 

(F.-J. Simon). 

Paronychiées, 

■eralarla «labra L. — Graviers de la Meuse. — .Marche, Namèche 
(Âigneau), Sclayn. 

Crassulacées. 

flcmpervlvan teelarom L. — Sommet des rochers entre Marche et 
Béez. 

Amygdalées. 

€ermmwkm Mahaleb Mill. — Bois, rochers. — Brumagne et près du châ- 
teau du Moisnil. 

— Padua DC. — Marche. Naturalisé dans les promenades du chAteau. 
Prunna Inslllila L. — Haies. ^ Béez. 
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Rosacées. 



mp\rm»m Millcirolla L.— fiois? — Naturalisé à Gelbressée (F.-J. Simoo). 
Frai^arla elailor Ehrh. — Bois près des étaags de Marche. Vallée du 

Samson. 
Polentllla recta L. — Bords des chemins. — Bonneville, Namèchc 

(Aigneau), Béez (F.-J. Simon). 
■•sa rnblcInaMi L. — Rochers. — Marche. 

Sanguisorbées. 
Poterlam polynamum W. et K.— Luzernières.— Vezin (F.-J. Simon). 

Onagrariées. 
•enothera blennls L. — Talus du chemin de fer. — Marche, 

Circéacées. 

CIrcaea InAcrnaedla Ëhrh. *- Bords de la Meuse. — Brumagne (F.-J* 
Simon). 

Haloragéts, 

Myrlophyllam ▼erllelllatuni L. — Mares près de la Meuse. — Namèche 
(F.-J. Simon). 

Ombellifères. 

Aaaleala enrapaea L. — Bois. — Marche, Brumagne, Vezin. 
■closcladlam nodlfloram Roch. — Ruisseau. — Marche. 
Aatml iBa|aa L. — Luzernières. — Vezin, Namèche (F.-J. Simon). 
Slom ansastirollam L. — Bords des eaux. — Vezin, Ville-cn-Waret. 

— lalirallnna L. — Bords des eaux. — Live. 
«illaas pratense Bess. — Oseraies aux bords de la Meuse. — Marche, 

Brumagne, Béez. 
Orlaya srandlflara Hoffm. — Moissons.— Bonnine, Beez^ Loyers, Vezin. 

Grossulariées. 

Rlbcs rabrom L. — Bois. — Marche, Live, Samson, Loyers. 

Saxifragées, 

Cbrysaflplenlam •ppaslllfollnoi L. ~ Bords des ruisseaux.— Marche, 
Loyers, Warlet. 



Clirjao«|ileiilaiii aUemlfollnm L.^ Bords des ruisseaux.— Marche, 
Loyers, Warlet. 

Gentianées. 

lilmnaiitheiiiani nymphaldes Link. — Mares prcs de la Meuse. — 

Marche. 
Genllana «erinaiilea Willd. — Coteaux arides. — Gelbressée. 
Erythraea pnlchellA Pries. ~ Prés secs. — Sclayn. 

Borraginées. 

MyaseiU «srlTAtlea Hoffm. — Bois. — Marche, Samson, Sclayn, Seilles, 

Livc, fieez. 
Lllhaspermain oflieliiale L. — Bois, coteaux arides. — Marche, 

Namèche. 
Palmanarla «flielBallii L. — Fossés près de Pabbayc de Marche. 
Cynosl***»*» ofBelnale L. — Bords des chemins. — Béez, Samson, 

Namèche. 

— monianam Lmk. — Bois. — Live (J. Chalon). 

Solanées. 

Atropa Belladona L. — Bois, carrières. — Marche, Gelhressée, Namèche. 
Datvra aflramanlnm L — Bords des chemins. — Live, Brumagne. 

Verbascées. 

Werhtuimmnak tijchnltu L. — Coteaux arides. <— Marche, Gelbressée, 
Brumagne. 

Scrophularinées . 

¥eronleM persiea Poir. — Champs. — Marche, Vezin, Namèche, Wartet. 

— naonfana L. — Bois frais. — Vezin, Namèche, Wartet, Marche, 

Live, Loyers. 
|jlai«0«lla aquatica L. — Bords de la Meuse. — Marche. 
Scraphularla ambroaa Duirt. — Ruisseaux. — Wartet (F.-J. Simon). 
Eilnarla Cyiubalarla Mill. — Vieux murs. — Namèche. 
Hhlnanflia» major Ehrb. — Prairies. — Vezin (F,-J. Simon). 
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Orobanchées, 

Or^banehe rary^phyllBcea Sm. — Marche, Sclaigneaux. 

— Bederae Duby. — Marche (2 habitations). 

Latbraea n^aaiuarla L. — Bois. — Marche^ Gelbressée, Thon. 

Labiées. 

Mentlia PnleKlum L. — Rocailles de la Meuse. — Marche. 

«alvla verilelllala L. — Bords des chemins. — Vezin (F.-J. Simon). 

Calamlntlia menlhactolla Host* — Bords des chemins. — Âigneau 

(F.-J. Simon). 
iVepela Catarla L. — Bords des chemins. — Béez, Samson, Gelbresséc. 
liamlum niftculatiini L. — Haies, buissons. — Répandu dans la vallée 

de la Meuse. 
Alaeliya alplna L. — Bois. — Marche, Gelbressée. 
■«eoanrnfi CterdlaeA L. -^ Bords des chemins. — Marche, Béez, Vezin. 
Branella «Ibm Pall. — Coteaux arides. — Vezin (F.-J. Simon). 

Campanutacées. 

CAnpannla persieiffttlla L. — Bois montueux. — Marche. 
flipeenlarla ffpeealam Âlph. DC. — Moissons. •— Marche, Vezin, 
Namèche. 

Caprifoliacées. 

•ambaeos Bbalns L. — Bords des chemins. — Samson. 

— racemofla L. — Bois, bords des eaux. — Loyers, Live, Samson, 

entre Sclayn et Seilles. 

Rubiacées. 

Aflpcrnla «dorala L, — Bois. — Marche, Vezin, Namèche, Brumagne. 

Valérianées. 
▼alerlana dlolca L. — Prés humides. — Marche. 

Dipsaeées. 

•cablosa pralenals Jord. — Prairies d*alluvions au bord de la Meuse. 

— Marche, Béez. 
Dlpsacna pllosos L. — Bords des eaux et des chemins. — Marche, 

Live, Samson, Jausse, Mozet. 
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Composées. 



•«•p«r4«B AcABiklnm L. — Bords des chemins. — Béez, Namèche, 

Atgneaii. 
Cenlaiirra ileabl^aa L. — Rochers. — Marche, Liye, Samson. 

— «•UUtlallK L. — Vezin (F.-J. Simon, 1877-78). 
Bldena cernaas L, — Bords des eaux. — Marche. 

Aehilira mllIefolluM L. var. fi setarea Lej. et Court. — Graviers aux 
bords de la Meuse. — Aigneau (F.-J. Simon, i880). 

Cote tlnctorla J. Gay. — Bords d*un chemin. — Thon (F.-J. Simon). 

ArtenIfsiA Akiiliithiani L. — Bords des chemins. — Béez. 

«Snaphallnm luleo-albana L. — Champs. — Live. 

Aaieaiiarla dl«lr« Gartn. — Coteaux arides. — Seilles. 

Fll«s« Mpalhalata Presl. — Sur le gravier de Pëclusc de Brumagne. 

Inala brllanlea L. — Saussaies des bords de la Meuse. — Marche, Béez, 
Sclayn, Namèche. 

Hcnecla vlseoMus L. — Répandu sur les rocailles des bords de la Meuse. 

— eraeaefallnfl L. — Bords de la Meuse. — Samson. 

— aquailcu* Huds. — Prairies. — VilIe-en-Waret(F.-J. Simon). 

— paladosas L. — Bords de la Meuse. — Marche, Sclayn, Samson, 

Brumagne, Live, Béez. 
■clnalatlila erhloldes Gartn. — Luzernières. ~ Vezin (F.-J. Simon). 
I<aclaea Mcarlola L. — Rocailles de la Meuse. — Marche, Samson. 

Obs. — Cette espèce a été décrite abusivement sous le nom de 
L, virosa L. par le R. P. Bellynck, dans sa Flore de Namur 
({855, p. 136). 

— Milliraa L. — Rocailles de la Meuse. — Marche, Live. — Bords des 

chemins à Vezin. 

— l^reBBla L. — Rochers. — Marche, Samson, Live. 
Barkhaasia ffaetida DC. — Lieux incultes. — Marche, Sclayn, Live, 

Namèche. 

— taraxaciffolla DC. — Champs de trèfle. — Vezin (F.-J. Simon). 

— «efosa DC. — Luzernières. — Vezin (F.-J. Simon). 
HleracluBi trldeatalBn Pries. — Bois. — Sclayn (F.-J. Simon). 
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Amaranlacées. 



Amaranius relroflexua L. — Bords des chemins. — Aigneaa (Edm. 

Charlier, 1880). 
Eazolan vlrldls Moq.-Taqd. — Jardins. — Vezin (F.-J. Simon). 

Salsolacées. 4^ 

Cbenopodluin roellduni Lnik. — Bords des chemins. — Marche, Vezin. 
Namèche. 

— murale L. — Bords des chemins. — Sclayn. 

— Klaueuni L. •— Graviers de la Meuse. — Marche. 

Polygonées. 

KHinex Hydrolapalhani Huds. — Bords de la Meuse. — Marche. 

— «eulatu* L. — Rochers, rocaiiies. — Abondant dans la vallée de la 

Meuse. 
Paljsonum MlalortaL. — Bois frais. — Samsou, Aigneau, Wartet. 
~ dumeloruni {^. — Buissons et haies. — Houssois. 

Urttcées. 

Parictarla ramlflora Mônch. — Vieux murs. — Namèche. 

Thyméléacées. 

Mipbne Mcaeream L. — Bois. •— Béez, Live. 

Euphorbiacées. 

Eaphorbla platjphylloa L. — Champs. '— Marche, Brumagne. 

— atriela L. — Bords des chemins. -^ Marche, Brumagne, Aigneau, 

Samson, liive, Wartet. 

— Banla L. — Abondant dans la vallée de la Meuse. 
Mereurlalls perennia L. — Assez répandu dans les bois. 

llnxas acmpervlreiis L. — Abondant sur tous les rochers et surtout 
à Aigneau et Namèche . 

Liliacées, 

■«lllam Martason L. — Quelques pieds dans un bosquet près du château 

du Moisni! (F.-J. Simon). 
GaKea «ylvalica Loud. — Bois frais. — Wartet, Namèche (F.-J, Simon). 



Alllam •phAer«ee||^b«luu L. — Rochers. — - Marche, Samson, 

Namcche. 
PhitlansluBi l<lll«so Schreb. — Uochers. — Marche. 

Aiparaginées. 

Asi^arAsus oHleliiallii L. — Bois, taillis. — Aigneau. 

Polysomatum ottclnale Ail. — Rochers. — Marche, Live, Béez, 

Namèche. 
Pari* iiaadrirolla L. — Bois couverts. — Marche. 

Dioscorées. 

Tanus caminunla L. — Bois. — Marche, Namèche, Sclaigncaux, 
Brumagiie . 

Jridées, 

Irla Paeudo-Acorua L. — Etangs. — Marche. 

— scrnianica L. — Rochers. — Marche. 

— poBilla L. — Vieux murs. — Namèche. 

A maryUidées, 

Narclaaua Paead«<lVarel«aa« L. — Prairies. — Fraiic-Waret. 

— poetleaa L. — Naturalisé dans un vieux jardin abandonné à 

Samson 

Orchidées. 

Anaeaaaptia pyran>ldall« Rich. — Coteaux secs. — Marche. 
•rckla parpttr«a Huds. — Bois. — Marche, Béez. 

— Biaaeula L. — Bois. — Marcho. 

ephrya apiffera Huds. — Coteaux secs. — Vezin (P.-J. Simon, i$82). 

— myadca Jacq. — Marche (A. de Limminghe). 

— araehnitea Willd. — Marche (A. de Limminghe). 
Plalaaihera biralla Rchb. — Bois. — Live, Thon. 

— nontana Rchb. — Bois. — Marche, Thon. 
Cepbalanlhera srandiflora Babingt.^ Bois.— Brumagne(P.-J. Simon) . 
Meatlla lildna-avla Rich. — Bois frais.— Marche, Brumagne, Aigneau, etc. 

Hydrocharidées. 

Eladea canadenala Rich. — Marcs près de la Meuse. — Marche. 
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Potamées. 

P«t«m#set«n Ineena L. — Mares près de la Meuse. — Marche. 

— erlspns L. — Mares. ^ Marche. 

— pertoUmtnm L. — Mares. — Marche. 

— densufl L. — Marcs. — Marche. 

— pasllloa L. — Marcs. — Marche. 

— pecClnalus L. — Mares. — Marche, Namèchc. 
Eannlehellla palnstrls L. — Mares. — Marche (F.-J. Simon). 

Aroïdées. 

Aeorofl C«lAma« L, — Bords des mares près de la Meuse. — Marche. 

Typhacées. 
Typha latlfolla L. — Étangs. — fionnioe. 

Cypéracées, 

Carcv dlsileha Huds. — Prés humides. — Marche. 

— iIlTulsa Good. — Endroits herbeux. — Marche. 

— dlgUataL — Bois montueux. — Marche, Samson, Namèchc, Vecin. 

— depauperala Good. -~ Bois. — Entre Marche et Namèche (Vau 

Bastelaer). 

— panleea L. — Prairies. — Marche. 

Heleacbarlfl «eleularls R. Br. — Bords de la Meuse. — Marche. 
Cyperus fusena L. — Bords de la Meuse. — Marche. 

Obs. — La plante que j*ai publiée autrefois dans le Kickxia prurenaut 
des échantillons récoltés à Marche-les-Dames n^est pas Pc^pèce linnéenne 
qui a tous les épillets sessiles, mais la variété vireicens de Koch ou C. vji- 
rescens de Willdenow. Le vrai C. fuscus L. croit près de nos frontières 
dans le bassin de la Moselle et le Luxembourg cédé. 
Briapharnna ansualirollain Hoth. — Bords des étangs. — Marche. 

Graminées. 

I^eerala oryaoldea Sw. — Bords de la Meuse. — - Marche. 
•plUmenna Crns-CSalll Kunth. — ' Lieux sablonneux. — Brumagne. 
«eCarla verllclllata P. Beauv. — Bords des chemins. — Marche (F.-J. 
Simon). 

■erl Wib. — Rochers, coteaux arides. — Marche. 



26 

Sesleria coeralea Ard. — Coteaux srcs. — Abondant dans la vallée de 

la Meuse. 
Mellea nnlanfl L. — Bois. — Béez. 

— dilata L. — Rochers. — Namèche. 
€aUibr«sa aqnatlea P. Beauv. -^ Mares. — Veiin. 
Poa aylvatlea Vill. — Bois. — Lire. 

Fealnca rlfflda Kunth. — Collines sèches. — Live, Bcez. 

— Slauea Schrad. — Abondant sur tous les rochers calcaires de la 

vallée de la Meuse. 
■«ollam mulMfloruiii Lmk. ~ Dans toutes les luzernières et champs de 
trèfle des environs de Marche. 

— temalenlani L. — Moissons. — Bonnine. 

Fougères, 

Celeraeh ollielnarani C. Bauh. — Rochers, vieux murs. — Marche, 

Samson. 
Polyi^adlnni Dryopierla L. — Bois humides. — Marche, Namèche, 

Samson, Live. 

— calcareuni Sro. — Rochers, murs. — Marche, Samson, Namèche. 

— vul^are L. var. acWiim Wallr., var.aurt/um Willd.,var. minus Dod. 

— Rochers. — Marche. 
Bleciinam Spicant With. — Bois montueux. — Marche, Houssois. 
Scolopendrlum vulffare Sm. — Rochers. — Assez répundu. 
Asplenlnm Adlanlum-nidrum L. — Bois montueux. — Marche, Live, 

Béez, Vezin. 
Aspldlum fraslle Sw. s. var. majus, var. tenuifolium Mart. — Bois 

montueux humides. — Marche, var. obiusifolium Wallr. — Live. 
Poly«tlebuni •rcopterla DC. — Bois. — Marche. 
Plerla aqulllna L. var. flaccida Rickx. — Bois. -* Marche. 

Mousses. 

Barbula nlUda Lindl. — Mousse très-rare en Belgique trouvée à Marche 

par M. C.-H. Delogne et seulement signalée à Dinant par M. Gravet. 

Bryam liornam Schreb. — Chemins creux, au pied des arbres. — Live. 

— lisnlalam Schreb. — Sur la terre, dans les bois. — Live. 
. — paeadolrlquetrum Brid. — Bords des fossés. — Live. 

Cllmacluin deiidroldea Web. et Mohr. — Bois. — M.iichc. 
DIrranuiii iieleronialliiiii Hcdw. — Bois. — Live. 
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■ypBHMi nollascam Hedw» — fiois. — Marche. 

— nnrale L. — Murs. — Marche. 

— «ylvatleani L. — Pied des arhres. — Marche. 
Leflkea «erlcea Hedw. — Bois. — Marche. 
lieckera crispa firid. — Sur les pierres. — Live. 
Omalla comiilanata Brid. — Bois. — Marche. 

— (rlekonianoldea Brid. — Bois. — Marche. 
•rlhoirlehuiii crlspam Hedw. — Sur les arbres. — Marche. 

— atrlataMi Schw. — Sur les arbres. — Marche. 

Hépatiques, 

jHiis^riiianiila epiphylla L. — Terrains moutueux. — Bcez. 

— exeisa Dicks. — Bois. — Marche. 

— furcala L. — Bois. — Live. 

— fomentella £hrh. — Bois. — Béez. 

Lichens, 

Cenomyce sracllla Duby. — Bois. — Marche. 

Parmella perlata Ach. — Sur les arbres et les pierres. — Marche. 

— physodes Ach. — Sur les arbres et les pierres. — Marche. 

Hypojyllées. 

Phowa pnfltnlala Fr. — Sur les feuilles desséchées du Chêne. — Marche. 
Phyllostlcta Sambucl West. — Sur les feuilles du Sambuciu nigra, 

— Marche. 

Sepiarla Fragarlae Desmaz. — Sur les feuilles vivantes du Fraisier des 
bois. — Marche. 
^ Gramlnla Desmaz. — Sur les feuilles mortes du Sesleria coerulea, 

— Live . 

— ■jevisilcl West. — Sur les feuilles vivantes du Levisticum officinale, 

— Marche. 

Gastéromyces, 

Sclerollnna pnnctaiii Lib. — Sur les feuilles mortes du Convallaria 
majalis, — Marche. 

Urédinées, 

Aecldlom Enphorblae Pers. — Sur les feuilles de VEuphorbia sylva- 

tica. — Live. 

— Prenanthla Pers. — Sur les feuilles du Prenanlhes murali», 

— Marche. 
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■el«iie«iilaBi BelallavBi Link. — Sur I*ëcoree du Bouleau mort. 

— Bonnine. 

PhrasntldlvBi FrAsarlsatrl Bllk. — Sur les feuilles du Fraisier des 

bois. — Marche. 
Pveclnla CamMnnla® Bllk. — Sur les feuilles du CampantUa Aaptin- 

etilus. — Marche. 
Vredo FIcarlae Alb. et Schw. — Sur les feuilles et les pétioles du 

Fiearin, — Béez. 

— rillcani Ghev. — Sous les feuilles de VAtpidiutn fragile. — 

Marche. 

— fieranll DC. — Sous les feuilles de plusieurs espèces de Géranium. 

— Live. 

— Potenllllaran DC. var. Fragariae, — Sous les feuilles du Fraisier 

des bois. — Marche. 

— ¥alerlaiiae DC. — Sous les feuilles du Valeriana officinaiit, — 

Live. 

Champignons, 

Agarlena faselcolarla Pers. — Dans les bois et les prairies. — Bonnine. 
Clavarla cornea Pers. — Sur les yieux bois. — Bonnine. 

— flava Pers. — Bois. — Marche. 
Geoglosauni slabrom Pers. — Bois. — Marche. 

— virlde Pers. — Bois. — Marche. 
■ydnam repaoduin L. — Bois. — Marche. 
licotia lubrlca Pers. — Bois. — Marche. 

Merulas crispas Pers. — Sur du bois mort. — Marche. 
Pealaa auranlla Pers. — Bois. — Marche. 

— clllaris Fr. — Sur les feuilles mortes du Chêne. — Marche. 
Pballna foetldos Sow. — Bois. — Marche. 

Tremella mesenlerica Retz. — Sur le vieux bois. — Bonnine. 

Byssoïdées. 

Brlneam roseum Schuit. — Sur les deux faces des feuilles du Bouleau. 

— Marche. 
Isarla agarlelna Pers. — Sur les Agarics à demi pourris. — Bois de 

Marche. 
Trentepohila anrea Mart. — Sur les rochers et murs humides. — Live. 
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Dans le courant de 1882, nous avons tait deux séjours 
dans la capitale de la Gampine, à Teffet de continuer nos 
recherches sur la flore des alentours. 

D'autre part^ la végétation des environs de Louvain n'a 
cessé d'attirer notre attention, et, dans nos herborisations 
ordinaires, nous avons poursuivi notre étude sur cette 
portion si riche de la flore nationale. 

C'est le résultat de ces recherches que nous communi- 
quons aujourd'hui à MM. les Membres de la Société. 

Le présent travail traitera des Phanérogames et des 
Cryptogames vasculaires. Quant aux Cryptogames tîellu- 
laires, recueillies, durant ces cinq dernières années, dans 
les zones Campiniennc et Argilo-sablonneuse, nous nous 
proposons de leur consacrer un travail spécial. 
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ZONE CAMPINIENNE. 



Dans cette zone, les Joncées, les Gypéracées et les 
Graminées ont surtout fixé notre attention. Nous noussom- 
mes attaché égalemeni à explorer les terrains favorables à 
des espèces encore inconnues aux environs de Turnliout et 
signalées sur d'autres points de la Gampine. 

Gomme par le passé, M. J. Quartier, ci-devant profes- 
seur de botanique à TÉcole moyenne de Turnhout, actuel- 
lement directeur de rétablissement de même nom à 
Audenarde, a eu Tobligeance de nous communiquer en 
nature les espèces rares qu'il a observées : on les trouvera 
mentionnées dans le cours de ce travail. 

MyMiaraa nlnliiias L, — Lieux cultivés. — Schoorvort. — Malgré de 
nombreuses et attentives recherches faites dans le rayon de notre 
floruIe,nous n*avons découvert que cette s^eule habitation. L*espèce 
y était assez abondante. 

Haaniiculas flallana Lmk. — Dans l'Âa. Environs de la ville. A. R. 

— divariratus Schrk. — Dans PAa, près de Schoorvort; fossés, à 

Papenbrugge. A. R. 

■elleborua virldis L. — Lieu ombragé, à proximité des habitations. 
Gierle. Une forte (ouffc, bien robuste. — Nous ne saurions garan- 
tir la spontanéité de cette espèce. 

lillene Inflala Sm. — Champs, vers Raevels. A. C. là; pas vu ailleurs 
(Quartier). 

liliiana catharllcum L. — Champs cultivés, vers Raevels (Quartier). R. 

Géranium nodosnin L. — Pré ombragé. Vosselaer. RR. — Subspon- 
tané? 

Halva moflchata L. — Pied d*un mur. Merxplas (Quartier). RR. 

Acer eanapeatre L» — Haies. Brockzyde. RR. 

— Paendo-PtaCanus L. — Bois de Gierle. A. R. — Cette espèce, 

non encore renseignée en Campine, offre toutes les apparences 
de la spontanéité. 



mwnjmtium ear«i^ea L. — Taillis. Broekzyde. Trois habitations. RR. 

■yperlcvin letraplerom Pries.— PréS| bords des fossés. Papeabrugge, 
Zeverdonck. A. R. 

— pHl«hr«naL. — Taillis, vers Raevels; bords d*un fossé, à Naza- 

reth. R. (Quartier) . 

Carydalls lute« DG. — Talus, au milieu des champs. Environs de 
Hcrenthals. Abondant dans cette habitation. 

AlyMum lucaunin L. — Champs sablonneux. Stokt. RR. 

C^mellna m»Uwm Grantz. — Bords d*un chemin, |ntre Vosselaer et 
Ciicrle. Une vingtaine de pieds. ~ Quoique Pespèce ne soit pas 
cultivée dans cette partie de la Campine, les individus observés 
semblaient n'être que subspontanés. 

Lepldlam Mmlihll Hook. — Champs cultivés. Stokt. RR. — Cette raris- 
sime Crucifère parait avoir une tendance à se répandre en Bel- 
f;ique. Inconnue d*abord en dehors de TÂrdenne, elle fut signalée 
par nous, Pan dernier, dans la zone argilo-sablonneuse et cette 
année nous avons à la mentionner en Campine. Nous devons 
ajouter, que jusqu*ici, Pespèce semble peu constante. 

jHellIotua albus Desr. — Lieux cultivés. Raevels. RR. (Quartier). 

Medleaso falcata L. — Bords des chemins. Raevels. RR. (Quartier). 

Trlfolliini a^rarlom L. — Lieux herbeux, vers Raevels. RR. (Quar- 
tier). — Espèce non encore signalée dans cette zone. 

— elesaufl Sav. — Pelouses, prés, bords des chemins. Stokt, Oostho- 

ven. R 

Vicia aiiKustirolla AU. — Bruj'ères, bords des chemins. Papenbruggc, 

Gierle. A. R. dans ces environs. 

• 

•robua Cuberaaoa L. var. tenalfoHaa. — Pré. Vosselaer. RR. — La 
nature de Phabitation nous porte à douter plus ou moins de la 
spontanéité de cette variété. 

•rnUhopaa eompreaaHa L. — Talus. Environs de Diest. Assez abon- 
dant. — Cette espèce nous a été communiquée par M. PAbbé 
Ghysebrechts, aumônier militaire à Diest. Elle a été également 
observée à Oeleghem, par notre confrère M. H. Vanden Broeck. 
(BulL^ t. XXI, 2« partie, p. Ul). — Probablement introduite. 
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•elerantkaa pereimis L. — Bords des chemins. Vosselaer, fieersse. R. 

Sedom «IbHm L. — Sur la terre et les détritus entasses dans le creux 
d*un arbre. Vosselaer. RR. 

Cermina •▼lam Môach. — Bois de Gierle; buissons, à Oosthoven. Â. R. 

— PAdna DC. — Taillis. Broekzyde. Trois habitations. RR. 

Proaafl liiflltllla L. — Bois de Gicrie. RR. Subspontané ? 

mnboa Sclilelcberl W. et N. — Bruyères. Vosselaer. R. 

Bosa ffraxiMirolla Rerk. (De Candolle Prodomui, t. Il, p. 606). — 
Haies, le long de la route vers Raevcls (Quartier). — Espèce de 
TAmérique septentrionale, déjà rencontrée autrefois à Zammel, 
par Van Haesendonck. 

Paienillla alerllla Gke. — Boit de Gierle. A. R. 

— nlzla Noite. — Nous avons signalé celte plante dans une de nos 

précédentes publications(l). 

Voulant, à son sujet, éclaircir les doutes qui nous restaient sur 
quelques espèces du genre Potentilla, nous avons tâché de nous 
procurer les diverses formes des espèces en question. C*est ainsi 
que nous sommes parvenu à réunir une cinquantaine d'échantil- 
lons des P. sylveilris Ncck., P. procumbens Sibth., P. mixta Nolte 
et P. reptans L. Nous avons pris la patience de les étudier attenti- 
vement et, à plusieurs reprises, à Taide d*une vingtaine d*ouvrages 
descriptifs, tant généraux que spéciaux. 

Sans vouloir entrer dans des détails qui dépasseraient les 
limites de la présente notice, nous ferons remarquer que ce qui 
frappe avant tout, dans cette élude comparative, c*est le désaccord 
qui règne dans la manière de voir des différents auteurs. Pour les 
uns, le P, mixla constitue une espèce légitime, pour les autres il 
n^est qu*une variété du P. procumbens: quelques-uns regardent le 
P. procumbens lui-même comme une simple variété du P. sylves- 
triSy tandis que pour d*autres c'est une espèce de bon aloi qui 
mérite tous les égards. 

Les descriptions elles-mêmes sont bien loin d*élre en parfait 
accord. 



(1) Bulletin de la Société royale de botanique de Belgique, t. XXÏ, 
S* partie, p. 24. 
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Sans insister davantage, nous nous contentons de donner les 
conclusions auxquelles nous avons été amené. 

1« Jusqu^à meilleure information, nous nous rangeons de Pavis 
des botanistes qui ne voient dans le P, mf'xto Noltc qu*une simple 
variété du P. procumbens Sibth. 

2<> Bon nombre de phylhographes nous semblent attacher une 
importance trop grande au caractère tiré de la rugosité ou de la 
non-rugosité des earpelles : ce caractère n^étant pas toujours 
constant ne mérite pas de figurer parmi les caractères de premier 
ordre. 

Bpllobliim roMcum Retz. — Bords des fossés. Gierle, Vosselacr, Zever- 
donck. A. R. 

PImpInella maa^na L. — Prés humides. Broekzyde. R. 

Hcandix PeclenVenerlii L. — Champs cultivés. Raevels. RR. (Quar- 
tier). Environs d'Aerschot. A. C. (Nobis). 

Cliryaoaplenlam aKernirollum L. — Bois de Gierle. Dans une nou- 
velle habitation, découverte Tan dernier, Pespèce est extrêmement 
abondante. 

Lyalmachla nemoroni L.— Bois de Gierle. A. C. dans cette habitation ; 
RR. partout ailleurs. 

fiyrinc* vnlsarts L. — Bruyère tourbeuse. Gierle. Quelques pieds 
rabougris, de 3 à 4 décim. de haut. Sans doute transportés acciden- 
tellement. 

MyoaoUa ca4*«pltona C.-F. Schultz. — Bords des eaux, prés humides. 
Gierle. A. R. 

Kelilaiii valffare L. — Champs. Raevels (Quartier). RR. 

Verbaacam MIatlarla L. — Pré pelouses. Vosselaer. Q. Q. P. Proba- 
blement subspontané. 

Teronlca Beccabunga L. — Fossés. Bois de Gierle. A. R. 

Llnarla «nplDa Desf. Fl. AlL, II, ii, — Lieux cultivés. Vosselaer. 
Q. Q. P. — Cette espèce méridionale, qui ne se rencontre qu^acci- 
denlellement en Belgique^ est fort répandue en France. Boreaii, 
Grenier et Godron la signalent sur un grand nombre de points; 
Cosson et Germain la citent comme CC. aux environs de Paris. — 
Elle a été observée autrefois à Walcourt(Namur)et dans les sables 
avoisinant nos dunes (Mathieu Ftore de Belgique, t. I, p. 377). — 

4 
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M. le professeur Martens, qui a eu la complaisance de revoir nos 
échantillons, nous renseigne ses apparitions passagères jusque 
dans la presquUle Scandinave(Pries Summa veget, Scaïutin., p. 18). 

•alvla ▼erilclllaia L. — Bords d'un chemin. Raevels. RK. (Quartier). 
Naturalisé ? 

■ealha PiileulHai L. — Bords du canal, entre Turnhout et Beersse. 
Bords des fossés fers Casteric et à Oosthoven. R. 

jMilane Haonlana L. var. alblflora. — Lieux cultivés. Lokeren. R. 

Hberardla arvenala L. — Lieux cultivés. Raevels. Abondant dans cette 
habitation. Pas vu ailleurs. 

CSalInm Aparlae L. var. Valllanill. — Lieux cultivés. Broekzyde, 
Vosselaer. A. R. 

•napardoB Acantlilaai L. — Bords d*un chemin. Lokeren. Une dizaine 
de pieds. 

OIrsIam arvease Scop. var. aalle. — Bois. Raevels (Quartier). RR. 

Sllybnna Marlaanna Gârtn. — Champs cultivés. Broekzyde. Q. Q. P. 
— Graines probablement transportées accidentellement. 

0erratala UneSorla L. — Lieux cultivés. Vosselaer. RR. Supspontané. 

Aallieails Cotala L. — Bords d^un chemin. Lokeren. RR. 

Cala ilnelorla J. Gay — Moissons, vers Raevels. RR. (Quartier). Proba- 
blement introduit. 

I«aclnea mnralU Less. — Bois de Gierle. A. R. 

■leraclaaa boréale Pries var. damosHm. — Même habitation. RR. 

Pasopyrnni Salarlcum Gârtn. — Bois de Gierle. Champs cultivés. 
Lokeren. A. R. Subspontaiié. — Le F, esculenlum Blônch se 
rencontre un peu partout à Pétat subspontané. 

Caaaabla «atlva L. -— Champs cultivés. Raevels (Quartier), Vosselaer, 
Papenbrugge (Nobis). R. Subspontané. 

Obs, — Parmi les spécimens communiqués par M. Quartier, se 
trouvait un individu fort curieux. Il n*avait que 2 dccim. de 
haut et était en pleine floraison ; de plus, il était monoïque .* sur 
les 20 fleurs environ quM portait, les deux tiers étaient miles; les 
fleurs des deux sexes se trouvaient insérées péle-méle sur la tige ; 
enfin, les anthères, quoique bien développées, étaient assez 
pauvres en pollen. 
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Rnphorbla Esula L. — Bords du canal, entre Tiirnhout et Baevcis. RR. 
Introduit? 

CallUrlche slasnalla Scop. var. lerrealrls. — Lieux humides. Vosse- 
laer, Stokt. Â. R. 

— bamnlata Kûtz. — Fossés, ruisseaux. Oosthovcn, firoekzyde, 

Gierle. â. R. — N'était connu en Belgique qu'à Lummen, Gicric 
et Zoerle-Parwys. — La forme à feuilles touteê linéaires se ren- 
contre dans les eaux courantes et est plus répandue que celle à 
feuilles supérieures oblongnes-obovces. — Le <7. vernalis Kûtz., 
avec ses différentes formes, est G. aux environs de Turnhout. 

Carplnua Belulna L. — Bois de Gierle. R. 

Sallx aorlla L. — Bords des eaux. Bois de Gierle et environs. A. R. 

Popalua tremnla L. — Bois, taillis. Vosselaer^ Gierle. R. 

Colehleum anlumnale L. — Lieux cultivés humides. Vosselaer. Q. Q. 
P. — Semble n'être que subspontané à cette habitation* 

Parla quadrlfolla L. — Bois de Gicric. R. — Les individus observés en 
Campine sont fort chétifs, comparaison faite avec ceux qui se ren- 
contrent dans /a zone argilo-sablonneuse. 

Gymnadenla conopaca R. Br. — Bois de Gierle. Bords des fossés. 
Vosselaer. RR. 

I«eiiina «Ibba L. — Fossés. Broekzyde. R. ou A. R. 

Calla palnatrla L. — Fossés, bords des fossés. Papenbrugge. — Cette 
espèce, S! peu répandue en Belgique, est assez abondante dans 
rhàbitation mentionnée. 

Aeorus Calamna L. — Bords du canaL A proximité de la ville. R. 

JUBcna aylvatieua Reich. — Il est A. G. aux environs. 

— slAucn* Ehrb. — Même observation. 

— anplnna Mônch var. nllxlnosua. — Bruyères humides. Gierle, 

Heyzyde. R. 

, var. ▼Ivlparna. — Mêmes observations. 

var. flaltana. — Mares. Gierle, Vosselaer, R. — Le type est A. G. 

dans les mêmes localités. 

— aqnarroaaa L. — Bruyères humides. Gierle, Vosselaer, Papen- 

brugge, Stokt. A. G. 
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Ja«caii bafonloA L. var. fnacleHlalan. — Lieux humides. Gicrlc^ 
Vosselaer. R. 

rares panleulala L. — Bords des fossés. Broekzyde, Papenbrugg^. R. 

— leporlaa L. — Lieux herbeux et humides. Lokeren, Vosselaer. A. R. 

— eloBsala L. — Bords des fossés. Broekzyde, Papenbrugge. RR. 

— canescena L. — Prés humides, firoekzyde. R. 

-^ paaieea L. — Pâturages et bruyères humides. Vosselaer, firoek- 
zyde. A. R. 

— pllallfera L. — Prés humides, entre Nazareth et le canal. RR. 

— veraa Vill. — Bords des chemins, talus, prés. Raevelsi Broekzyde, 

Gierle. A. C. 

— ■•rnflchaehiana Hoppc. — Pâturages humides. Heyzyde. RR. 

— Paeado-Cyperas L. — Mares, bords des eaux. Gierle, Vosselaer. R. 

— vesicarla L. — Fossés, mares. Raevels, firoekzyde, Gierle. A. R. 

— paludosa Good. var. ILoelilana. — Bords des eaux. firoekzyde. R. 

— Le type est A. C. dans ces parages. 

— hiria L. var. hirtaeroraila. — Mares, lieux humides. Gierle. R. — 

Le type nous semble A. C. 

Rhynehoapora ranea R. et S. — Bruyères humides. Entre Vosselaer 
et le canal ; Gierle. Abondant dans ces deux habitations. 

Plialarls canarlenulii L. — Bords du chemin de halagc longeant le 
canal. Voisinage de la ville. Une vingtaine de pieds. Subspontané. 

Metarla llallra P. Beauv. — Bords d'un chemin, entre Vosselaer et 
Gierle. Q. Q. P. Subspontané. — Ces deux dernières espèces 
croissaient loin de toute habitation. — Le S. viridis P. Beauv. est 
A. C. dans les lieux cultivés. 

AsroalU canina L. — Bruyères, terrains vagues. Lokeren, Vosselaer, 
Stokt. A. C. 

Lasurua ovalus L. — Q. Q. P. venus dans le jardin de M. Quartier 
(Quartier). Très- probablement semés accidentellement. 

Hlllaoi effusuin L. — Bois de Gierle. A. R. 

CorynephoruM caoescena P. Beauv. — Lieux sablonneux, terrains 
vagues. Lokeren, Becrsse, Vosselaer, Raevels, Gierle. A. C. 
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AIra praecox L. — Bords des chemins, bruyères. Heyzydc. VosselaiT, 
Gierle. A. R. — L*A. caryophyllea L. est C. 

l>eiieh«iiipAla caespltona F. Beauv. — Bois, bords des fossés. Gierle, 
Papenbrugge, Vosselaer. Â. C. 

— — var. palllda. — Cette belle variété croît aux bords des fossés à 

Broekzyde. R. 

Trlsetam flaveseen» P. Beauv. — Prés. Un peu partout. A. C. 

Arrhenatherum elatlna M. et K. — Pâturages, bords des chemins. 
Oosthoven, Broekzyde, Gierle. — Cette espèce n*est pas C. par ici} 
elle nous semble A. R. 

Holcaa mollluL. — Bois, buissons, prés, lieux cultivés. Lokcrcn, Papen- 
brugge, Gierle, Vosselaer. A. C. et parfois abondant dans ses 
habitations. — L*^. lanatus L. est C. 

Mollnlacorrulea Mônch. — Bois, sapinières, terrains vagues, bruyères. 
Cette espèce est extrêmement abondante aux environs. 

Briaa maxlma L. — Lieux cultivés dans le voisinage de jardins. Vosse- 
laer. Q. Q. P. subspontanés. 

Poa «eroUna £hrh. — Bords de TAa^ entre Zeverdonck et Gierle. R. 
Bromus erectus Huds. — Pâturages, bords des chemins. Vosselaer, 
Lokeren. U. 

— «ecallDua L. var. ollldas. — Lieux cultivés. Voisinage du bois 

de Gierle. R. 

FenCuca elatlor L. — Bois de Gierle. prés, bords des eaux. Vosselaer, 
Papenbrugge. A. R. 

— Klicantea Vill. — Bois de Gierle. A. R. 

— durluffcula L. — Bords des chemins, bruyères. Stokt, Vosselaer. R. 
Brachypodiuni sylvatlram P. Beauv. — Bois de Gierle. R. 

■jollnm mulllfloruni Lmk. — Champs de trèfle. Vosselaer. A. R. — 
Probablement subspontané. 

■ordeum murlDum L. — Pieds des murs, bords des chemins. Un peu 
partout. A. R. 

Osmiinda rcsallA L. — Bords des fossés. Zeverdonck. — Habitation 
plus importante que les deux que nous avons signalées précédem- 
ment. L'habitation de Zeverdonck est remarquable pur le nombre 
comme par la taille et la beauté des pieds. 
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K^ntoeiom «ylvatlrain L.— Cette espèce, si rare pour le zone campi- 
niennr, a été signalée pnr nous, Tan dernier, aux environs dn 
Gierle. Nous avons pu constater, cet été, qu*clle occupe déjà 
de vastes étendues dans les deux habitations que nous avons 
mentionnées. 

ZONE ARGILO-SABLOXNEUSE. 

Depuis plus de deux ans, nous explorons, d'une manière 
suivie, les alentours de la ville de Louvain. 

Au retour de nos excursions, nous avons eu soin de 
confronter nos observations avec les données d'un 
excellent ouvrage que tout le monde connaît et que nous 
devons au talent de deux de nos compairiotes, MM. Pire 
et Muller. La Flore analytique du centre de la Belgique, 
dont il est question, abonde en renseignements sur les en- 
virons de notre ville ; elle renferme les observations si 
nombreuses de Tinfaiigable M. Baguet, notre savant con- 
frère et ami, ainsi que celles de MM. Carnoy, de Dieu- 
donné, (lautier, Martens, Reusens, Wesmael, etc. 

Nous sommes heureux de constater que la Flore du 
Cenfrr, bien qu'elle compte déjà dix-sept années d'existence, 
reste encore l'expression relativement fidèle de l'état de 
la végétation dans nos environs. Toutes les espèces signa- 
lées dans le champ de nos explorations se sont maintenues 
dans les habitations autrefois observées. 

Nous ajouterons qu'une remarque. 

A la suite de nos herborisations si multipliées, nous 
avons remarqué que quelques espèces peu communes se 
rencontrent aujourd'hui dans des localités non renseignées 
en 1866: elles auront été transportées depuis dans ces 
nouvelles habitations, ou ces habitations, déjà existantes, 
peuvent avoir échappé aux meilleurs observateurs. 

La suite de ce travail fera connaître les espèces en 
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question ainsi que quelques autres nouvelles pour la zone 
argilo-sablonneuse. Il formera une sorte de Supplément à 
la Flore du Centre, et pourra peut-être contribuer quel- 
que peu à la connaissance de plus en plus parfaite de la 
flore générale de notre pairie. 

ClemMilii Wltalba L. — Maies Winxclc. R. 

Hanuaiculus divaricitlua Sclirk. — Fosses. Wtiscle, Eegenhoven. A. C. 

— ailuntillM L. var. paucistAnilneun Tauseh. — Fossés Wilsele R. 

— lilnicua L. — Mares, fossés. Eegcohoven. Trois habitations. Dans 

I*une de ces habitations, Pcspècc est extrêmement abondante. 
■erberla vuljsarls L. — Coteau buissonneux. Winxele. — Jusqu'ici 
ceUe espèce n'a été signalée, comme spontanée^ que dans la zone 
calcaire et la région jurassique. L'habitation que nous venons 
d'indiquer offre un aspect très-sauvage et est entièrement isolée ; 
les arbustes du Berberis y croissent avec le Prunus spinoaa L., les 
HubiUj les Craiaegus, etc. L'arbuste en question y a toutes les 
apparences de la spontanéité. 

iiaponarlaoflieliialls L. — Bords des chemins Bertheni, Eegenhoven. R. 

«Ilene nallira L. — Lieux cultivés. Eegenhoven. RK. 

ill«rllaria média Cyr. var. neslecla. ^ Bords des chemins. Kessel- 
Loo, etc. A. R. 

— ullff loosa Murr. — Bords des eaux. Holsbeek. A. R. 
•zallM corntculata L. — Jardins. Louvain. R. — Parait naturalisé. 

Malvtt Aleea L. — Bords des chemins, talus boisés. Entre les roules de 

Tervueren et de Bruxelles, vis-a-vis Winxele. R. 
Evouymus enropaea L. — Buissons, bords des chemins. Eegenhoven. R. 
■onoiropa Hypopliys L.— Boisd'Héverlé.R. (E. Tercelin S J.)(Nobis). 

ParnanMla palusirla L. — Prairies humides. Eegenhoven A. G. — A 
Gorbeek-Dyle, et surtout à Neerysscbe, l'espèce est très-abondante. 

neaeda l^uteala L. — Lieux incultes, bords des chemins. Winxele 
(i\. Papy), Berlhem, Eegenhoven (Nobis). A. R. 

Clielldoninni majua L.var. iaelnlaliim. — Pieds des murs. Louvain. RR. 

CoryilallA sollda Sm. — Buissons. Pnrc. R. — Les autres habitations des 
environs de Louvain .sont plus riches et se trouvent exacteineni 
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renseignées dans la Flore du Centre: — M. N. Fapy, professeur de 
musique à Louvain et amateur de botanique, nous a communiqué 
cette espèce des environs de Hannut, où elle est RR. 

Burbarea InierwedllA fior. — Lieux incultes, bords des chemins. 
Eegenhoven. R. 

Eryslmum elielranlboldes L. — Terrains vagues. Holsbeek. R. — 
Même observation que pour le Corydali» soiida, par rapport aux 
autres habitations de nos environs. 

Htanleyii pinnadilda Nutt. ? A. P. De Candolle Regni vegel. syst, 
nai.^ t. II, p. 512. — Remparts de Louvain. Q. Q. P. Introduit. 
— II nous a été impossible de récolter cette Crucifère avec des 
fruits 6if;n développée. C'est pourquoi nous n'oserions affirmer son 
identité avec Tespèce créée par Nultal. — MM. Baguet et Marlens 
ont bien voulu l'examiner à leur tour, mais sans parvenir à une 
solution. 

Alyasam Ineanum L. — Cette espèce fut signalée en iS66, par 
M. Baguet, aux remparts de Louviiin (Flore du Centre, p. 18). Nous 
avons pu constater que, bien qu*elle passe généralement pour 
introduite dans la zone argilo-sablonncuse, elle s*y est parfaitement 
maintenue et constitue aujourd'hui une très-riche habitation. 

Cytlflua Labaroum L. — Talus de la route de Malines, en deçà de 
Winxele. Q. Q. P. Semble assez bien naturalisé. 

MelllotuM albufl Desr. — Lieux incultes. Eegenhoven. A. R. Même 
observation. 

Medlcaso maculaia Willd. — Bords des chemins. Héverlé. A. R. 

Triffollum eleKaas Sav. — Bords des chemins, pelouses. Louvain, 
Héverlé. A. R. 

Vicia latbyroldea L. — Talus du chemin de fer. Héverlé. R. 

Hernlarla hlmuta L. — Lieux cultivés, bords des chemins. Berthem, 
Soetwater. A. R. 

Sedum albani L — Vieux murs. Remparts de Louvain. A. R. (Ë. Ter- 
celin S. J.) (Nobis). 

— rellexuni L. — Talus. Vieux-Héverlé. R. 

Comaram palustre L. — Marécages. Eegenhoven. RR. 

Bplloblam roseam Retz. — Lieux ombragés. Louvain. A. R. 
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Kpllabluni hlrautuni L. — Bords des eaux^ taillis. Ecgenhoven. A. C. 

Helosciadlam uodifloruiu Koch. — Fossés. Eegcahoven. A. C. 

Plnplnella masua L. — Prés. Ëegenhovcn. A. C. 

SlHm latirolium L. — Fossés. Ëegenhoven. A. R. 

Amalnckla «osnalirolla Lehm. — Remparts de Louvain. Une dizaine 
de pieds. Jardin à Louvain. Q. Q. P. — La description de celle 
Borragince, diaprés Lehman n, a été donnée dans le Bulletin de lu 
Société, t. XXF, 2« partie, p. 123. 

Quant à la question de savoir comment cette plante chilienne a 
été introduite dans nos contrées, nous sommes fort porté à croire 
que ses graines se trouvent mêlées aux céréales qui depuis 
quelques années s'importent en grande abondance d'au-delà de 
PAtlantiquc. C'est l'opinion à laquelle nous ont amené nos recher- 
ches sur sa présence aux environs de Louvain. 

liyotfotla «ylvadca Hoffm. — Prés. Ëegenhoven. RR. 

— liispida Schlecht. — Bords des chemins, pelouses. Héverlé, Ëegen- 

hoven, Bcrthem. A. C. 

Bchlam ▼nlscare L. — Bords des chemins, lieux incultes. Héverlé. A. R. 

DaCura Utramonium L. — Décombres. Parc. R. 

Veronlea pcralea Poir. — Remparts, pelouses. Louvain. R. (J. Chau- 
tardS. J.)(Nobis). 

— polKa Pries. — Pelouses. Louvain. R. 

— praccox AU. — Talus, lieux cultivés. Entre les routes de Tci- 

vueren et de Bruxelles, à une demie lieue de la ville. R. 

(Balvia ▼erUclllata L. — Talus des remparts. Louvain. Deux habita- 
tions. ViR. — Parait assez bien naturalisé. 

Thymaa Meirpylluiii L. var. Chamiedrya Fr. — Pelouses sèches et 
sablonneuses. Ëegenhoven. R. 

var. cltrlodorua Schreb. — Mêmes observations. 

CalaulDCha Acinoa Clairv. — Talus. Vers Wiuxelc. RB. (Ë. Ter- 
celinS. J.). 

Wepela Caiaria L. — Bords des chemins, terrains vagues. Kcssel-Lon 
RR. 

BeloDlca officinalla L. — Prés, bois. Héverlé. A. C. 
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I«e«HHrHa Cardilaea L. — RorJs des chemins. Corbeek-Dyle. Pelouses. 
Louvain. R. 

CAmpaHsIa Trachellan L. var ■rlie«er«ll«. — Bois d^Héverlé, RR. 

0|peciil«rl« hybrida Alph. D. C. — Moissons. Terbank, Eegenhoven. 
R. mais abondant dans ses habitations. 

▼«Ierl«n« dl«lc« L. — Prcs^ bois humides. Eegenhoven. A. R. 

€«rlln« vaIffarU L. — Talus. Parc, Bicibeek. A. R. 

ClrsIiiBi arveiiae Scop. Tar. oalie. — Lieux cultives. Parc, remparts de 
Louvain. RR. 

CeaUinrea •c«bl«MiL. — Remparts de Louvain. R. 

Lappa •■elnallfl Ail. — Clairière d^un bois. Ilolsbeck. R. 

Plias* sernaanlca L. — Lieux incultes, bords des chemins, Winxele, 
Eegenhoven, Ressel-Loo. A. C. 

CtaaM*!!""» iMlea-alboM L. — Bords des chemins. Vcithem. R. 

(E. TercelinS. J.). 
licBecla a^aalleaa Huds. — Près. Soetwater (G. Gaudissart S. J.), 

Holsbeek (Nobis). A. R. 

— Jaeabaca L. var. 4lacal4ea. Fleurons ligules nuls. — Pré. Eegen- 

hoven. RR. 

Trasapoff«n praienalM L. — Prés, talus. Wilsele, Eegenhoven. A. R. 

Lactaca vlrai«a L, -^ L'espèce se multiplie rapidement dans l'habita- 
lion d'Eegcnhoven que nous découvrîmes Pan dernier : nous y 
avons compté, cette année, une trentaine de pieds. — Nous avons 
également obser>é un pied, sur un mur au milieu de la ville do 
Louvain. 

ILantlam «pleaiiani L. — Bords des chemins, décombres. Kcssel-Loo. 
Q. Q. P. 

Albcmla BlUnm Runth. — Bords des chemins. Corbeek-Loo. R. 

Cbeaopadluai «laucam L. — Bords d*un chemin. Hcverlé. R. 

— marale E. — Bords des chemins. Rcssel-Loo RR. 

Blllani rubram Rchb. — Décombres, bords des chemins. K.essel-Loo. R. 

Ga^ea arvensia Schult. — Lieux cultivés. Terbank. A. R. (E. Tercelin 

S. J.) (Nobis). 
Moscarl botrioldes Mill. — Pré. Eegenhoven. Champ de trèfle, Blan- 

den. RR. 
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GyiunadenlM eoiiopsea R. fir. — Prairies fraîches. Environs de 
Warerame (N. Papy). A. R. 

— virldiff Rich — Mêmes observations. 
Plalauthera mone«na Rchb. — Bois. Hoisbeek. R. 
Meattla Widnii-AvU Rich. — Bois. Hoisbeek. RR. 

HydroeliarusMorauff-riiiiAeL. — ^lares^ fosses. Hcverlé,Eegenhoven.R. 
PatamoKCton pectlnalun L — Etangs. Soctwator* R. 

— crlapnii L. — Mêmes observations. 

— alplnaa Balb. — Idem. 

Carcx palleaceiia L. — Bois, prairies fraîches. Hoisbeek. A. R. 

— mjîwmUem Huds. — Bois. Hoisbeek. A. C. 

— vealcarla L. — Bords des eaux. Eegenhoven. R. 

— Iilrta L. — Prés, bords des eanx. Héverlé, Hoisbeek. A. R. 

Pbalarlii canariensU L. - Remparts de Louvain. R. Subspontané. 

Alopecurna nenlciilatuii L. var. falvaa. — Lieux humides. Corbeek- 
Dylc, Winxelc. A. R. 

Mlllani clTiiiiaiia L. — Bois. Hoisbeek. A. R. 

Arrheaalherum elallun M. et K. var. balboanm. — Bords des che- 
mins, champs. A. C. à Winxele, Berlhem, Eegenhoven. 

Poa nemoralim L. var. eoarctala Gaud. — Sur un mur à Louvain. Assez 
abondant à cet endroit. 

reatnca aeluroldea Roth. — Bords des chemins. Eegenhoven. A. C. 
(G. Gaadissart S. J.) (Nobis). 

— Paendo-Mjuras Soy-Will. — Mêmes observations. 

Noie. — Nous renvoyons au bulletin de ia Société, t. XXI, 2e partie, 
p. 28, pour les détails que nous y avons publiés sur les espèces suivantes 
observées dans la zone argilo-sablonneusc : impatiens pann/lora DC, 
Lepidium virginicum L., L. Smithii Hook., Lathyru» Nhsolia L , Salvia 
sylvestris L., DigitcUis lulea L. et AUium olerneeum L. 
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NOUVELLES ACQUISITIONS POUR LA FLORE BELGE 

ET NOTES 

SUR DES ESPÈCES DMNTRODUCTION RÉCENTE, PARTICULIÈRE M EiNT 7 

LE LONG DES VOIES FERRÉES, 

PAR Charles Baguet. 

Les notes qu'il me semble utile de publier aujourd'hui, 
sont le résultat d'observations faites pendant les années 
1876 à 1882. Elles mentionnent ce que j*ai rencontré de 
plus remarquable au point de vue de la géographie bota- 
nique du pays. 

Je me suis attaché spécialement à constater la dispersion 
des espèces croissant dans la province du Brabant. Depuis 
longtemps, j'amasse des matériaux pour écrire la florule 
complète de celte région. Malheureusement, le canton de 
Jodoigne est très-imparfaitement exploré et le canton de 
Perwez ne Test pas du tout. Sur le vaste territoire qui 
s'étend entre Hal et Nivelles, les renseignements nous 
manquent également. Je crois que le moment n'est pas 
venu de donner suite à mon projet. 

A côté de mes observations personnelles, on trouvera, 
dans le travail que j'ai Thonneur de présenter aujourd'hui 
à la Société, le produit des dernières investigations de 
mon cher et regretté ami, Oscar Hccking, qui tut, pendant 
plusieurs années, mon (idèle compagnon d'herborisation. 

J'aime à rendre ici un suprême témoignage d'amitié ù 
ce jeune et vaillant botaniste, ravi prématurément à la 
science qu'il eut si noblement honorée, à ses confrères 
dont il avait conquis l'afTectueuse estime. 

J'ai connu de près celui que nous avons perdu et dont 
le souvenir est resté si sympathique parmi nous. Pendant 



43 

nos longues et fréquentes excursions — heures d'abandon 
et d'expansion — il ni*a été donné d'admirer Taménilé de 
son caractère, Tégalilé de son humeur, sa loyale franchise. 
Quand nous allions à travers champs et bois, nos conver- 
sations intimes donnaient à Hecking l'occasion de déployer 
cet esprit vif, fin et pénétrant qui lui était propre et de 
dévoiler ce que son cœur renfermait de bonté. 

Hecking aimait la botanique d'un amour passionné. Jl 
avait fait, en celle matière, des éludes sérieuses et il n'a(- 
tendait que le moment où il aurait complété son herbier 
belge pour aborder et approfondir les plus hautes questions 
de lanatomie et de la physiologie végétales. 

Notre ami était un habile observateur. Rien n'échappait 
à son œil exercé. Assurément, il eût pris rang un jour au 
nombre des botanistes qui ont rendu les plus grands ser- 
vices à la flore nationale, — si la mort ne Pavait frappé au 
moment même où s'entrouvrait pour lui un avenir scien- 
tifique rempli de brillantes promesses. 

L'amitié qui m'unissait à Hecking me dicte ces lignes 
de souvenir pieux. On comprendra mieux encore pourquoi 
je les ai écrites, quand on saura que les présentes notes 
devaient être publiées par nous en collaboration, et qu'il 
avait consenti, sur mes instances, à rédiger lui-même le 
résultat de nos communes observations. 






Pendant nos excursions botaniques, nous avions remar- 
qué, depuis quelque temps, l'apparition de plus en plus 
fréquente de plantes étrangères en des lieux où jamais 
elles n'avaient été signalées. L'idée nous vint de diriger 
nos recherches vers ce champ nouveau, destiné, pensions- 
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nousy à fournir une ample moisson de découvertes 
curieuses et d*observalions intéressantes. 

Nous commençâmes par nous munir d'un permis de 
circulation sur les chemins de fer du Grand-Central belge. 
Dès les premières heures de noire exploration dans cet 
c inconnu » sévèrement gardé par des clôtures infranchis- 
sables de rapproche du commun des mortels, le succès 
dépassa nos expérances. Et nous résolûmes bientôt de 
tenleTy même l'impossible, pour nous procurer les moyens 
d'étendre nos investigations sur les nombreuses lignes du 
chemin de fer de l'état. 

Après plusieurs démarches infructueuses^ après maintes 
négociations, les obstacles furent écartés, — grâce surtout 
à la persévérante insistance d'un noble ami, lui aussi, 
hélas! mort depuis cette époque dans toute la vigueur de 
la vie et dans tout l'éclat d'une brillante carrière. Je réussis 
ù obtenir pour Hecking et pour moi la faveur si vivement 
convoitée. 

Dirai-je que nous nous mimes immédiatement à 
Tœuvre? Tantôt nous allions de compagnie, tantôt isolé- 
ment, lorsque nos occupations ne nous permettaient point 
les excursions communes. Malheureusement, au bout 
de deux ans, à la suite d'une mesure générale prise par 
la direction des chemins de fer, le permis de circulation 
ne nous fut plus continué. Nos regrets furent légitimes, 
car le peu de temps que nous avions pu consacrer à 
explorer ce domaine^ assurait à notre entreprise de magni- 
fiques résultats. Et nous eussions été à même de publier 
dans un temps peu éloigné « la Florule des chemins de 
fer belges. » 

Sur la voie ferrée elle-même, aux flancs de talus, dans 
les profondes tranchées, croissent des espèces indigènes 
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devenues presque introuvables dans le pays. Elles végètent 
en loule liberté, souvent avec la plus grande vigueur. 
Beaucoup de ces plantes se multiplient rapidement et se 
propagent d'une manière étonnante. 

Là aussi^ amenées de bien loin, drs graines étrangères 
sont venues tomber et germer; et leur présence donne à 
certaines tranchées un esprit étrange et exotique. 

Il y a vingt ans, bien rarement on rencontrait en 
Belgique quelques espèces étrangères égarées loin de leur 
pays natal. Les jeunes botanistes pouvaient à Taise s'en 
aller herboriser à travers nos provinces, porteurs unique- 
ment de Texcellent Manuel de M. Crépin, sans crainte de 
rencontrer des plantes « indéterminables » au moyen de 
leur livre. 

Depuis cette époque, nous avons fait d'immenses pro- 
grès. La navigation, le commerce et l'industrie ont pris en 
Belgique un essor aussi rapide qu'incroyable. L^importa- 
tion et l'exportation se pratiquent sur la plus large échelle. 
De nombreux chemins de fer ont été créés et pénétrent 
jusqu'aux points les plus reculés du pays. 

Le long des voies, dans les gares, les trains sèment des 
graines. Autour des usines et des moulins, naissent des 
colonies de plantes dont les semences sont arrivées avec 
les céréales d*ouire-mer. Autrefois, nos cultivateurs ne 
connaissaient que l'engrais indigène; aujourdMiui les 
engrais étrangers occupent une vaste place dans la culture 
des terres. Buenos-Ayres entre autres nous envoie d'im- 
menses cargaisons de peaux de moulons, dont les déchets 
sont employés comme fumure par l'agriculture. A ces 
laines, sont accrochées par leurs épines des milliers de 
gousses de Medicago, des fruits de Xanlhium, etc. 

Outre les espèces exotiques, nous voyons également 
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s'implanter sur nos lignes de chemins de fer des espèces 
indigènes qui n*apparliennent pas à la zone botanique 
qu'elles traversent. Ainsi voyons-nous dans le Brabant se 
naturaliser des plantes que, d ordinaire, on ne rencontre 
que dans la zone calcareuse et qui ne viennent jamais 
naturellement dans la zone argilo-sablonneuse. 

Et que Ton ne s*imagine pas que ces introductions soient 
toutes éphémères. Loin de là. Bon nombre d*espèces se 
reproduisent à foison et se fixent à demeure. 

Nous devons faire observer cependant que si l'introduc- 
tion se perpétue généralement, beaucoup d'espèces restent 
ordinairement confinées aux abords immédiats des voies. 
Elles ne se répandent que par exception au dehors, dans 
les chemins, dans les moissons, dans les champs avoisi- 
nants. Quelques-unes peut-être finiront par s'étendre et se 
naturaliser. C'est le mot de l'avenir. 

L'introduction se présente quelquefois dans les luzer- 
nières et dans les champs de trèfle. Ici, de deux choses 
l'une : ou bien le terrain a été ensemencé au moyen de 
trèfle et de luzerne de provenance étrangère; ou le sol 
a été muni d'engrais exotiques. Rien de plus curieux quede 
voir ainsi de vastes campagnes émaillées des roses calathi- 
des de Carduus et de fleurs brillantes et inconnues^ qui 
sont venues embellir nos moissons. 

Les présentes notes donneront une idée au lecteur de 
cette végétation étrange. 

J'ai réuni sous le titre de voie ferrée (V. F.) les plantes 
croissant sur la voie même, dans les fossés, sur les talus, 
dans les tranchées, aux abords des gares. 

J'ai eu soin de faire suivre du nom de notre regretté 
Hecking (H.) les découvertes qui lui sont personnelles. Je 
dois ajouter qu'en ce qui concerne les observations faites 



49 

le long du chemin de fer de Bruxelles à Tirlemoni, elles 
sont pour une partie le résullat d^herborisations faites en 
commun. 

Pour toutes les plantes de la province de Brabant, j*ai 
mentionné la nature du terrain où elles croissent. On 
trouvera peut-être que dans cette région je cite quelques 
espèces peu rares; je Tai fait pour mieux caractériser la 
dispersion de plusieurs d'entre elles qui, rares ici, sont 
plus communes ailleurs ou manquent tout à fait en d'autres 
localités, quoique, dans les trois cas, la nature du terrain 
soit identique. 

J'adresse des remercîments tout particuliers à mon cher 
collègue et ami, M. Ghijsbrechts, aumônier de l'hôpital 
militaire à Diest. Depuis deux ans, il paiTOurt la région 
trop peu connue encore qui avoisine la petite forteresse du 
Brabant. iM. Ghijsbrechts m'a fait part de toutes ses 
découvertes; il m'a fourni des documents précieux sur 
la Campine brabançonne, au point de vue de la géographie 
botanique. Excellent observateur, notre confrère m'a 
signalé diverses espèces intéressantes dont on trouvera le 
détail plus loin. Que M. Ghijsbrechts continue ses explo- 
rations. Il y a encore dans ses environs des territoires 
où ne s'est point encore arrêté le pied du botaniste et où, 
sans nul doute, il y a beaucoup à observer et à glaner. 

Il me reste, avant de clore cette petite préface, à rem- 
plir un devoir bien agréable, en offrant à mon savant et 
dévoué ami, M. le professeur Martens, un témoignage 
spécial de ma profonde gratitude. Avec Tempressement 
si bienveillant qui le distingue, il a bien voulu mettre sa 
vaste et riche bibliothèque botanique à ma disposition. Il 
a eu la bonté de revoir mes plantes litigieuses et il m'a 
fourni tous les renseignements qui pouvaient m'étre 
utiles. Merci à lui. 
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Thallrirum flavum L. — Arg.-sabl. : prairies à Vellhuiii el à Erj>s- 

gucrlis (H.). 

La vurictc ^ «nsavllfollum G. G. se rciicoiitrc aux marécages 

d*£xa(M'dc (Camp ) 

La forme que M. Jordan a détacliëedu type pour en faire le T, bel- 

gicum croîl aux bords de la Meuse, dans les provinces de Namur 

t't du Limbourgy notamment à Lanayc et à Béez. Elle se distingue 

par les s^^nlents des feuilles Inryes, ntTvndit u la base du pétiole. 
MyoMaruii niliiliii«« L. — Camp, où il est rare : communes limitrophes 

de IJiesl (Ghys.). 
Haiiunculua liedirraeeiiM L. — Camp. : lieux humides et fossés à 

Lh'ebt (Gb.) el à Tremeloo. A. R. 

— «^iiAdlla L. n. pieu*. — Cette jolie plante à fleurs doubles a 

clé trouvée par 0. Hecking dans des mares à Hoisbeek. Les 
exemples de fleurs doubles sont très-peu fréquents parmi les 
Renoncules aquatiques croissant à Tétai sauvage. 

— DrourCII F. Schz. — Camp. : fossés à Bergh (H ). Les spécimens 

sont en tout semblables à la plante de ce nom indiquée à Vilvordc. 

— pAuclaitaïulneu» Tausch. — Camp. : marais d*Exacrde (H.). 

— Ces deux dernières espèces doivent être considérées comme 
des varié'és du R. uquatilù L. 

— FlMiHiiiula L. — J*ai récolté à Vorsl (Tessenderloo) la variété y 

rrplana Dnirl. Cette plante présenluil une curieuse particularité, 
les feuilles des lige« stériles étaient longuement pélioléeset ressem- 
blaient aux frondes de VOphioglosxum vu/gntum L. 

J^ai rencontré en quantité dans los dunes du littoral, à West- 
tende, la forme délicate dont Du Blortier a fait son R. caespiti- 
ciusy 0. Hecking indique la même variété à Beversl (Lmb.). 

— Lliivua L. — Linckboul (nh.). 

Lo P. Pàque^ notre savant confrère, a signalé cette espèce dans 
la zone argilo-sablonncuse, au bois marécageux d*Eegenlioven, près 
de l^ouvain, où les nombreux botanistes qui avaient antérieure- 
ment fouillé ce bois n'avaient jamais observé cette plante. Le R. 
Lingua est toujours fort rare dans cette zone, et fait défaut dans de 
très-vastes espaces 

— «iirlcomiiM L. — Camp. : Schaffen (Gh), Duffel. R. 

La variété trilobus Kx se rencontre mêle au type à Wygmael 
(Arg -sabl.). 
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Kaiiuntsuluii aerls L. var. IttiiusIuonuM Tb. — Croit assez aboiidiim- 
incntdaiis les terrains miiritimes cl dans les prairies poldérienncs 
entre Knocke et Blankcnherghe. 

— — var. Bora«*atiiifl (/?. Bornennu» Joid.). — AC. dar.s les prairies 

autour de Lonvaiii et dans la zone cainpinieniic à Geirodc. 

J'ai Irès-souvent observé cette forme au mois de mai. Après 
la coupe des foins, le Ranunculus repousse et, au mois de septem- 
bre, on remarque des feuilles à lobes peu allongés et larges au lieu 
dos feuilles caractéristiques du Boraeanus, La même plante offrirait 
donc deux états, selon la saison oii elle végète. 

— «ardous Cranlz var. Interniedliiii Tin.,DC. — Bois d'Ëegenhoven. 

— arvciiflia L. var. parvlflorus. — Cette variété est abondante dans 

les moissons à Vcithem-Bey.ssem et à Neder-Ockerzeel, zone cam- 
pinienne où Tespcce n'est pas commune. La fleur est fort petite, et 
la plante robuste. Je ne Tai pas observée ailleurs. 

— miirlcatun L. — Kspèce introduite sur la voie ferrée à Parc-lez- 

Louvain. 

Cette espèce se rencontre au midi de la France et dans toute la 

région méditerranéenne. Steudel la dit indigène « en Europe, en 

Amérique et dans l'Afrique boréale ». 

Elle se diôlingue facilement du R. arvensis L.: carpelles munis 

de pointes sur les faces et bordés d*une côte non épineuse, bec 

ensifnrme recourbé au sommet^ pédoncule sillonné, réceptacle p/a^rr, 

lige fistuleuse, 
FIcarla raiiuncnloldea Môncb. — Une variété à fleurs doubles croît à 

Luuvain au bord d'un ruisseau. 
litMpliInliini Afaeis L. — V. F., abondant entre Risensart et Ottig- 

nies (H). ^ 

Gypsophlla miarnlU L. — Camp.: Diest (Gh.). Argp.-sabl. : Neervelp. 

(M.). H. 
Dianttiua Armerlti L. — Camp. : Kermpt (H.). R. Arg.-sabl. : AR. 
Louvaiu; Grimberglie. 

— deltoïdes L. — Cotte espèce, excessivement rare dans la zone 

argilo-sablonneuse, s'est introduite et persiste: V. F. entre Corten- 
berg et Saventhem. 
maponarla ¥accarla L. — Moissons et lieux cultivés. R. Camp. : Diost 
(Gh.) Arg.-sabl. : Louvain (J. Giele), Wilsele(Martens), V. F. Kes- 
sel-loo, entre La Hulpc et Groenendael (H.), entre Çumptich et 
Tirlemont. 
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Kai^SBArla •flrInallM L. — AR. Camp. : V. P. Vellliem (H.), Wescmael, 
Rotseincr. Arg.-sabl. : Kerkoni (Martciis), Steeiiockerzeel, bois a 
Rhode-S'-Gcnèac, V. F. riUre Cortenberg el Savcnthem. 

Aliène Inilatii Sm. — Voici une plante Irèà-commuDe dans la zone cal- 
carcuse, que l'on ne trouvait guère en Brabant, il y a quelques 
années. Aujourd'hui encore, on ne la rencontre que rarement dans 
les cultures. Je Tai observée au bord d*une route k Waterloo, dans 
des cliamps a Louvain,à Hércnl. En revanche, elle pullule en divers 
endroits sur les voies ferrées, où elle se reproduit par centaines de 
pieds. — V. F. Arg.-sabl. : Savenlhem, Cortenbergh, Heverlé, 
Gastuehe, Wavre, Watermael, Wcerl-S'-Georgcs. —Camp. : V. F. 
Geirode, Rctselacr, Weseraael, Dicghem et, dans le Limhonrg, 
Zeelhem — M. Ghijsbrcchls Pa récoltée à Schilde (Anv ). 

var. riliota. — Feuilles finement ciliées. — Louvain, Solre-S*- 

Géry, Petit-Lanaye. 

var. paberalA (S. puberuia (Jord.). — Cette forme très-rare se 

trouve abondamment le long de la voie ferrée à Dieghem. 

— conlea L. — Arg.-sabl. : V. F. Parc. 

— K«lile« L. — Camp. : Abondant dans un terrain en friche à Zccl- 

hem (Gh.). 

— nuCann L. var. virldlflora. — H<imoir (Lg.). 

— ArinerlA L. — Introduit. V. F. entre Cha.slres et Mont-S^-Guibeil 

(H.), entre Suvcnthem et Cort(*nhcrg, Dieghem. 

— dlchotoma Ehrii. — - Celle espèce est propre à la région du Danube 

et à la Russie méridoiiale. Il y a plusieurs années que je Pobscrvo 

à l'ctat d'in'roduction sur nos voies ferrées, à Weert-S»-Georgcs, à 

Geirode, à Dicst et à Zeelhera. Eile est abondante, dans des terrains 

incultes, au bord des canaux, à Nieuport. 
Helandryam dlwrnniii Dmrt. II. «Ibo. — Montaigu, dans un champ 

de trèfle. 
AperKularla «eisetall* Fenzl. — Arg.-sabl.: Ohain, Ottignie«, Beyssem. 

Je ne Tai pas encore observé dans la zone campinienne. 
iHaitlna clllala Fr. — AC. en Brabant. Arg -sabl. : Berthem (II.), 

Bousval, Coiirt-S^-Etienne. 

— procnnibenM L var. InCcrnicdla A. Mart. — Courl-S^-Élienne 

(H.), Everbergh. 

— marltlnia Doti. — J'ai retrouvé eu quantité celle espèce dans les 

prés maritimes de Lombartzijdc. 
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Stellarla média Cyr. var. ncislcrii» (S. negtecla Weihc). — Bois 
humide à Holsbeek (H.). 

— boloflileaL. var. pubenecna Diiirt. — Maricmboarg (II). 

— (Blaa«a With. — Camp. : Âerschot, Zcelhem. 

var. Ulllenliina {S. Diileniana Môncii non Lecrs). — Fornin 

assez rare : Zeelhcm. 
CeraflUuni slomerutuiii Thuil. var. «petaluiii (C. apetafum Dmrt.). 
— Louvain (H.), Wcerl-S«-Georgcs,Wygmael. 

— ■emldecandrum L. var. «borllvuni C. et G. — llévcrié, Kessel- 

Loi^ (H.), ParC; Court-S^-Êticnne. 

— ero«iuni C. et G. var. «luaternellum (C. quaierètellum Fenzl). — 

Abondant sur des rochers à Murbais(Brabant); Camp. : Caggevinne- 
As»ent. 

eintlne liexAiidra DC. — Camp. : Beverst (H.). 

K*dlol« llnolde« Gm. — B. Arg.-sabl. : Laroche (Brab*). — Camp. : 
Zeëlhom. 

•sAllai eornlpillfitii L. — Arg.-sabl. : RB. LieuY incultes à Parc. 

ImpafleiM parviflora DC. — Cette espèce, originaire de la Sibérie 
méridionale, est plus ou moins spontanée dans toute I*£urope 
tempérée (Angleterre, Danemark, Allemagne, Bohème, etc.). — 
Lieux incultes à Kessel-Loo. Je Pai vue à Louvain, au bord du 
ruisseau la « Voer », en nombreux et vigoureux exemplaires. 
Évidemment échappée des jardins. 

Géranium ««.liiniblnum L. — Arg.-sabl. : R. B. Berthem (II.), chemins 
et champ de trè'fle à Hércnt ; V. F. entre Boitsfort et Groendael 
(II.), Daekcndover. 

ISradIum clcniarlum L*Hérit. var. 9! ii Cl non a m (E. gtutinosum 
Dmrt.). Cette forme que j*ai obsé'ivée àMaransart, est très-abon- 
dante dans les dunes du littoral. 

— manchttium L'Hérit. — Wilselo, voisinage d'une usine. 

Malva moacbaca L. var. laclulata G. G. — Remparts de Louvain 

(Malcorps)^ Steenockerzeel (H ), et, dans la région campinienne 

où elle est très-rare, à Rotselaer et à Rillaer. 
var. heterophylla Lej. — Hecking Ta observée à Dohan (Lxg.) 

et à Bouillon. 
Altbaea ofllclnallii L. — Se rencontre çà et là aux bords des fossés 

poldériens et dans la région maritime, près du Swyn, à Knocke. 

Klle existe à Cadzand (Zélande) à quelques pas de la frontière 

belge 
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r«ljr«ala valffarl* L. var. alpeatrU Lej. — Rcmoucbtmps (Liège). 

rar. ttrmmûtMmrm DC. — Niastcr, Amblèvc, Esneux (Liège). 

rar. ▼ealila G. G. (P. pubaeena Rbode). — Se rencontre assez 

communément à LombarlzijJe. 

— mevpjUm€^m W. var. r«lllaa Wcihe. — Dans les bruyères à 

Niasier. 
«•■■•troiNi WÊfpopHjmL. — Arg.-sahl.: Bois-brûlé à fiossut-Gollechain. 
Celte espèce est tiès-variabic. La planlc de Bossut a la tige 

glabre, les pétales et les étamines ciliés, les bractées non ciliées. 

C'est une forme intermédiaire entre H, glabra DC. et ti. muUiflora 

Scop. Cette dernière yariété est la plus commune. 
■jperlcuM haMlfasMai L. var. LlaUardl Vill. ~ Camp. : Erps- 

Querbs, entre Genck et Hassell (H.). Arg.-sabl. : Vellhcm (H.), 

Argcnteuil, Ohaiu. 

— pcrr«r«(MHi L. var. Ilneolataai {H, lineolatutn Jord.). — Wilselc 

(Malcorps), Rierbcck, V. F. Gelrode(H), Geiiappe, Ways, Baulcrs. 

— quadransalana L. — Arg -sabl : V. F. entre La Hulpe et Rixensart 

(H.), entre Tirlomont et Jodoigne — Camp. : Schaffen (GH.). 

vur. IntcrnaedIlaHi C. G. — Arg.-sabl. : Laroche (B^). 

var. Iloealalnai. — Pétales marqués en dehors de linéoles 

noirâtres. R. Arg.-s»bl.: Hcverlé, Ohain. 

-:- Ceiraplcruai Fr. ~ Camp. : Diesl (Gh.). Arg.-sab). : V. F. entre 
Tirlemont et Jodoigne, Baulers, Bousval, Cumptich. 

— Btaalaaum L. — R. Camp. : Zeelhem, Averbode(Gh.). 

— hlrvaiana L. R. Arg.-sabl. : bois vk Hamme-Mille (de Dieudonné). 

Oraaera laternaedila Hayne var. ereela. — Camp. Aerschot, 
(Brab^), Goodscheid (Limb.) — Cette variété offre les tiges dressée» 
dès la base et simule le D. anglica Huds. C'est cette forme qui a 
été indiquée à Aerschot sous le nom de D, anglica, 

ParnuaMla palosirla L. — Arg.-sabl. : Erps-Querbs (H.), Woluwe-S*- 
Lambert. 

l'jrola mlnor L. — Arg.-sabl. : bois à Rhode-S'*Genèse. Rarement 
signale en Brabant. — Camp. : Caggevinne-Assent (Gh.). 

Depuis trente ans, les botanistes de Louvain observaient quel- 
ques pieds clairsemés de cette espèce à la lisière d*une sapinière de 
la forêt d*Héverlé: Un jour la pioche a remué les terrains envi- 
ronnants pour créer de nouvelles plantations de châtaigniers. Dès 
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Pannée suivante, le Pijroln app.'irul tic lous côtés, se repandit sur 

un vaste espace et put se coinplcr par centaines de pieds. 
Re«eda lutea L. — Introduit uboiidummcnt sur les voies ferrées : Arg.- 

sabl. : V. F. Landen, entre Gastuche et Wavro, Schacrbeek (II.). 

Camp. : V. F. Muysen, Scbuelcn, Hasselt (H.), Dieg!:em, Aerschot, 

Schaffen, Diest. 
.HymptaiieAMlba L. var. mlnor DC. — Geirode et Steenockerzeel. 
Une variété à flrurs très-odorantes .se rencontre à Bcrgb. 
Papaver Hhoean L. var. sCrliroMiim Bonn. — Lanayi; (Lmb.). 

— dubluni L. var. Lamollel (P, Lamoltei Bor.). — Exaerde, Middel- 

kerke, V. F. à Wilsele et VVeert-S'-Georges. 

var. calllnani (P, coUinum fiogh ). — Bergb, V. F., KesseNLoo. 

var, dlsfleeCnni. — Forme intéressante: feuillesàdivisionstrès- 

étroites, très-profondes, velues hérissées. V. F. Ways, 
GlanHum flavan» Cr. — Cette très-r.'ire espèce a disparu d*Ostendc. On 

la signale encore à La Panne où je ne Tai pds rencontrée. J^ai eu 

la bonne fortune d'en trouver une station nouvelle, dans des 

terrains incultes^ pierreux, bordant les canaux, sur le territoire 

de Lombartzijde. 
Carjrdalln aollda Sm. — RR. Camp. : entre Sichem et Diest. Cagge- 

vinnc-Assent La découverte de ces stations est curieuse au point de 

vue de la dispersion de Tespèce. 

— clavlrnlaia DC. — M Ghijsbrecbts Ta observé ù Schilde (Anvers). 

Je Pai vu en quantité dans des bruyères. marécageuses entre Héren- 
thals et Grobbendonck, où croit également le Srnecio Ftichsii Gm» 
que Pon signale assez rarement en Cumpine. 

— luieaDC. — Vlierbeek. 

FuBiarla eapreolata L. var. apeclona {F. specioMa Jord.). — Parc-lez- 

Louvain. R. 
Karbarea vnlKarlii R. Br. — Arg.-sal)l. : Nivelle^!, Kerkora. 

— — var. arcuala {B. arcuala Rchb.). — Siliques étalées, courbées 

en derai-ccrcle. — Arç.-sabl. : Corbeek-Dyle. 

— Inleraiedla Bor. — RR. Camp. : Diest, Schilde (Gh.). — R. Arg.- 

sabl. : Marbais, V. F. entre Chastre et Gembloux, Ways, Bousval, 
Genappe, Baulers. 

var. à iiliques écartéei de l'axe, — Rocbefort, Landelies, Vieux- 

Genappe, Glabais. 
Aralila hlraota Scop. — Marit. : Middelkerke. — Camp. : Zeelhem, 
Haelen (Gh.). 
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CardiaiMlae iprateasls L. fl. ple««. — Louvain (H.). 

yar. îmiîUlîm(C. latifolm Lej.). — Berlhem, Peilcnberg. 

Tar. Bilcr^pli jlla. — Parc et Hoisbeek. 

— mukWkrm L. — Arg.-sabl. : Corbcek-Dyle (H.). — A. R. en Brabant. 

— — var. ipabeseena Lej. — Savcnlhcm. 
Waslarllnm •flrlaale R. Br. var. parvalnm. — Bergb. 

— L sylvralre R. Br. var. «renalum. — Siliques longues, en deroi- 
cercle, égalant les pédicelles. — Uéverlc. 
SUymbrlun ii«|^hla L. — A. R. Arg.-sabl. : Kessci-Loo (II.), Cuiuplich, 
Gcet-Betz. 

— SlnaplntruM Cranlz. — Sur un oiur à Diest (Gh.), V. F. Kcssel-Loo. 

— L«Uelll L. — V. F. Quarcgnon (H.), Zeelhem. — Cette espèce, 

introduite chez nous, est signalée en Espagne, dans l'Italie septen- 
trionale, en Allemagne, en Autriche, en Turquie, en Russie méri- 
dionale. Elle a clé aussi rencontrée accidentellement en Suède. 

— Columiiae Jacq. — Champ de trèfle à Uérent. — Diaprés Willkomm 

et Lange, cette espèce ne serait autre que le S. Loitetii Thuill. ; 
ils la signalent uniquement en Suède. 
S, Loiselii L. — Pédicelfe fructifère non épaissi, cloison mince. 
S, Columnae Jacq. — Pédicelle fructifère épaissi, cloison épaisc. 
GryalHiiini orientale A. Br. — Camp. : Diest (Gh ). 
«InapU arvenaU L. ?ar. orlenlalU (S. orienialis Murr.). — Rhode- 
S«-Genè>e. 

— Janrea L. — J'ai observé cette espèce dans un champ de betterave, 

entre Wygmael et Hcrent (Brab^ Arg.-sabl.), où elle était fort abon- 
dante. Robuste, élevée, elle attire de loin Pattention par ses feuilles 
d*un vert pâle et ses fleurs d'un beau jaune. Cette plante m*était 
inconnue. Je crus, au premier abord, avoir mis la main sur un 
tirassica. Seulement Pembryon offrait une organisation différente 
de celle que tous les auteurs s'accordent à considérer comme carac- 
téristique du genre Brassica et même de toute la tribu des Brassi- 
cées, qui ont le cotylédons condupliqués, et la radicule dorsale. 
Mon « Brassica • présentait les cotylédons droits et la radicule 
commissurale, comme chez les Arabidées. 

Si c'était un BrassicOf quel était-il? Car, chez les Crucifères, la 
disposition de Pembryon dans la graine n'a plus — selon plusieurs 
observateurs sérieux — P importance systématique que A. P. De 
Candollc lui attribuait. 
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N^ayant à ma disposition niiciinc pièce de comparaison, je 
songeai à consulter Therbier de Martiiis, conservé au Jardin bota- 
nique de Bruxelles. Parmi toutes les Crucifères de celte riclie 
collection, je n'en trouvai qu'une qui ressemblât à la mienne. Elle 
était étiquetée : Brassfca ptnnalifida Desf., espèce que Desfontaines 
découvrit au commencement du XIX* siècle dans le nord-ouest de 
l'Afrique. 

Malheureusement, Texemplaire de Pherbier était incomplet; de 
plus, il n'avait pas été récolté par Desfontaines et nVtait qu*une 
plante cultivée provenant du Jardin botanique de Munich. 

A bout de ressource, je me rappelai nos savants collègues de la 
Société botanique de France et les grands herbiers qu'ils ont a leur 
disposition. Je m'adressai à M Malinvaud, secrétaire de la Société, 
en lui envoyant des échantillons du prétendu « Brassica, • 
31. Malinvaud me fit l'honneur de me répondre avee une gracieuseté 
et un empressement dont je ne saurais trop le remercier. Il m'an- 
nonçait que la plante de Wygmael était le Sinapis juncea L., 
voisin du 5. tinpnsis. 

Le S, juncea est indiqué dans l'Fnde,en Egypte, en Arabie et dans 
l'Afghanistan; il est cultivé en grand pour ses propriétés oléagi- 
neuses. 

« Les spécimens que vous me transmettez, disait M. Malinvaud, 
o sont magnifiques et presque du double de la taille ordinaire. Elle 
« se naturaliserait sans doute promptement dans le pays où vous 
l'avez trouvée. Cette naturalisation serait fructueuse; car cette 
tt plante est richement oléagineuse et serait plus productive que 
« le colza, n 

Quant aux caractères distinclifs de l'espèce, nous trouvons : 
« L. sp. pi. p. 95 i. Sinapis ramis fanciculnlis^ foliis summi» lan^ 
a ceolnlis integerrimis, « 

Voici, d'autre part, la diagnose de M.Boissier,Fl.orient , I. 39i : 

• Glabra, foliis inferioribus ohlongo-lnnceolatU dentatis^ inter- 
« dum lyratis, superioriOus angustaiis lanceolatoMnearibus integris 
« vel dentaliSj sepalis patentibus^ siliquis eriusculis iorulosis rostro 
• longo aspermo subcompresso apice subulato^valvis carinalis nervis 
« laleribug flexuosis. » 

De Candolle (Syst., II, 61*2) donne aux feuilles inférieures une 
forme ovale-lancéolée et dit qu^elles sont grossièrement dentées en 
scie {grosse serratis). 

6 
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Les exemplaires de Wygmael réunissent les deux formes de 
feuilles. 

Le Sinapis ne diffère du genre Brasiica que par les valves du 

fruit trincrviées. 
«Inapls «Iba L. — Arg-sabl. : Hévcrlé (H.), remparts de Louvain. 
V. F. entre Mont-S^-Guibert et Ottignies (H.). 

— Chelranlhns Koch. — Arg.-sabl. : K. Trèfles à Hérent. 
Braanlca nlgra Koch. — Se répand à profusion par toutes les voies 

ferrées, dans la zone argilo-sablonncusc. V. F. entre Velthem et 
Schaerbeek, entre Bruxelles et Nivelles, entre Tirlemont et Jo- 
doigne,Cumptich,Esemael, Haekendover. — Je ne me rappelle pas 
avoir vu cette plante dans les terrains campiniens, même sur les 
voies ferrées. 
Alyasum min lot a m Willd. — Introduit aux remparts de Louvain. 

— Incanuni L. — Ârg.-sabl. : V. F. entre Chastrcs et Mont-S*-Guibert 

(H.). M. Malcorps l'a trouvé en abondance en 1882, aux remparts 
de Louvain. Je l'ai observé dans les champs à Wilsele. — Camp. : 
V. F. à Schaffen. 
Camellna denlatM Pers. — Champs de lin à Rhode-S>-Genèse. 

— SMlIva Cr. var. hlmuia. — Kessel-Loo. A. R. 

ThIaapI «rvense L. — Arg.-sabl. : Cortenbergh, Villers-la- Ville, Ohain, 

Marbais, Laroche (Brabant); Y. F.Cumptich, Esemael, Tirlemont, 

Haekendover. — Camp. : Rotselaer, Wesemael, Gelrodc^ Beyssem, 

Langdorp Elolsbeek. A. R. 
Iberitf aiaiMrA L. var. ruflcuulls (/. raficaulis Lej.). — Feuilles dentées, 

couvertes ainsi que la tige d*un tomentum roux, fleurs violettes. 

— Hamerenne (Namr.). 
C«p»ell« Barsa-pastcirls Monch. var. «lenocarpa Cré p.— Affectionne 

particulièrement les voies ferrées, oii elle est abondante. 

var. blflda Crép. — Maransart. — Forme très-rare. 

var. hlrsula. — Mariembourg (H.). 

I<epldliini caïupenlre H. Br. — AC. Arg.-sabl. : Kessel-Loo, Louvain. 

V. F. Tilly, Court-S»-Étienne, Jodoigne, Marbais. R. Camp. : 

V. F. Aerschot. 
-- perffollatuin L. - Espèce de l'Autriche, de la Hongrie, de la Grèce. 

de la Serbie et de la Russie méridionale. Se rencontre rarement à 

l'état d'introduction dans notre pays. M. Ghijsbrcchts l'a récoltée 

dans des prairies à Diest. 
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liepldlniu drabA L. — R. R. Camp. : Diest (Gh.). 
— vlrslnlcum L. — Près d'un moulin à farine aux boulevards de 
Louvain. 

Cette espèce se rencontre également en France à Pélat d^intro- 
duction ; elle a été signalée notamment à Bayonne. La plante de 
. Louvain est identique à la plante de Bayonne. 

La forme récoltée à Bayonne est beaucoup plus robuste que les 
spécimens du L. virginicum L. provenant d'Amérique. Aussi 
Darracq avait-il cru découvrir dans la plante française une espèce 
nouvelle qu'il nomma Lepidium majus. L'attention étant attirée 
sur la plante de Bayonne, plusieurs botanistes étudièrent le 
L, majus; et, à la suite d'un examen approfondi, MM. Bonnet 
et Blanchet constatèrent que le L, majvs est identique au 
L. virginicum. La seule différence consiste en ce que les 
spécimens européens sont beaucoup plus robustes et de taille 
plus élevée. Ils s'éloignent donc beaucoup plus aussi par le port du 
L. rudernleL., avec lequel le L, virginicum présente une notable 
affinité. 

Je possède en herbier le L. majus de Bayonne. M. Martens ayant 
eu la bonté de me communiquer divers exemplaires du L. virgi- 
nicum de provenance américaine, j'ai pu^ par la comparaison, 
m'assurer par moi-même de l'identité des deux plantes. 

Comme la plante de Bayonne, la plante de Louvain est très- 
robuste ; elle .s élève de 75 à 90 cent., tandis que les pieds 
d'Amérique atteignent un peu plus de la moitié seulement de cette 
taille. J'ai observé cependant que, d'après Grenier et Godron, la 
plante de Bayonne aurait les pétales deux fois plus longs que les 
sépales, tandis que la plante de Louvain ne les a qu'une fois plus 
longs. La plante américaine, de son coté, a les pétales très-petits : 
flores minimi, petala calyce paulo longiora. L. 

Le professeur Asa Gray (Flore des Etuis-Unis^ 1856, p. 58) dit 
que dans le L. virginicum la radicule est commissurale, tandis 
qu^elle est dorsale dans les autres espèces du genre. De Candolle 
(Syfit. Nul., Il (1821), p. 538) prétend, au contraire, que le L. virgi^ 
ntcum ne diffère pas à ce point de vue des autres Lepidium. J'ai 
pu m 'assurer, en examinant les échantillons d'Amérique et de 
Louvain qu'Asa Gray a raison. 
— ruderale L. — Arg.-sabl. : Wilsele. R. R. 
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Bl«eu(ella laevlffala. L. fi deniata C. g. (fi. saxatilii Schleich.)< — 

Yvoir, Freyr, Pont-à-Lesse. 
«cneblera Coronopnn Hoir. — R. Arg.-sabl. : Wilsele (H.). R. R. — 

Camp. : Schaffen. 
lleslla panIculaCa Dcsv. — Arg.-sabl.: V. F. Bruxelles (H.), Wilsele. 
Bunlas orlenCalU L. — V. F. Kcssel-lou (H.). 

— Grucaso L. — V. F. Kcssel-loo (il.). 

Hellanlhemum poliralluin DC. var. apennlnum C. G. - Rochers à 
Yvoir. 

Viola canina L. var. leucoram (V. leucorum Rchb.). — Vielsalm. R. 
— J*ai beaucoup et partout recherché le V, canina pour en 
bien connaître la dispersion. Je le considère comme assez rare 
dans les zones campinienne et argilo-sablonneuse. Le V. gylvestrit 
Lmk et ses variétés sont, au contraire, communs ou assez com- 
muns dans la seconde zone. Je suis convaincu que l'on indique 
assez souvent la V, canina pour la V. sylveulris, 

— Cricolor L. var. elatlor Loj. — Vielsalm, Wespelacr. 

Cytlsun hlmutus Jacq* — Voilà dix ans que je retrouve chaque année en 
plusieurs endroits de vigoureux buissons de cette espèce sur les 
remblais de la voie ferrée à Parc. C^cst sans doute cette espèce que 
M. Th. Durand indique sous le nom de C. canescens Lois, « comme 
a ayant été trouvée par un amateur de botanique, dont le nom 
« lui est inj;onnu, sur le remblai du chemin de fer de Louvain. » 
fiulL 188'2». 

Gcnlsla tlnetorla L. — ÂR. Ârg -sabl. : Waenrode (E. Martens). — 
Camp. : Schaffen^ Testelt (Gh.), Grobbendonck, Vorsselaer, 
Herenthals, 

•nonl« «pinosa L. var. 11. alba. — Lisscweghe et Middelkerkc. 

■«oln* corniculatua L. var. leiiulii(L. tenais Kit.). — R. Arg.-sabl. : 
Rhode-S^-Gencse, Hérent, dans les champs; V. F. entre Genappe 
et Bousval (H.), Cortenbergh, Saventhem, Scbaerbeek entre Tirle- 
mont et Esemael. — Camp. : RR. V. F. Dieghcm, Velthem- 
Bcysscm (sur la limite de la zone argilo-sablonneuse). 

var. iii|erophyllus. — Variété très -commune dans les dunes 

du littoral. 

Triffonella Bemiérlana Sering. — Remparts de Louvain. — Cette 
espèce, originaire de la Hongrie, de l'Arménie et de la Russie 
méridionale, a été évidemment introduite avec les céréales 
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lledl€«ffoiin|iullM« L. vur. eorymbosa Seriii^. (DG. Prodr.,IIJ72). — 
Celte variété intéressante a été signalée à Genève; elle est excessi- 
vement rare et elle n^avait jamais été rencontrée en Belgique. Je Pai 
trouvée pour la prcinicre fois Tan dei-Kicr aux digues hcriieuses du 
. Hazegras, près du Swyn, sur notre littoral. Les plantes étaient 
d'une vigueur exceptionnelle et portaient une vingtaine de tiges 
foit longues, toutes couvertes de fleurs d*un beau jaune, en 
corynibc large, longuement pédoncule. 

G*est une monstruosité qui consiste dans rallongement du 
pédoncule commun, ainsi que des pédicel'es. Maxwell Masters 
(Végétable teratology, p. 43i) signale semblable anomalie sur le 
THfoiium rcpens L.. De Candollc (1. c.) la caractérise ainsi : 
u floribtis subaùortivis corymbonU^ pedieelli» filiformibus don- 
gatis. » Au Hazegras, toutes les fleurs é^ai^nt stéi'ilcs et se flétris- 
saient sans former de fruit. Les feuillet ne difi'éraient point des 
feuilles du type. 

var. unffttleulata Sering. DG. Prodr., Il, p. 172). — V. F. Gem- 

bloux, Otlignies (H.), Esemael, Maransart. 

J*ai observé en i882 cette forme aux digues herbeuses du 
Haz'igras. La plante y était très-forte. Elle présentait la curieuse 
particularih'^ fPavoir des fruits hypertrophiés et de formes difl'é- 
rentes. Au chapitre Hyperirophy du VégétabU Teraiology de 
M. Maxwell Masters, p i32, il est dk a ce sujet : 

« Le changement de volume peut.^étre accompagné d*une 
* diff'éreuce de forme. Ainsi dans certaines Légumineuses, comme 
« le Medicugo Lupuiina^ le Metilotus leueantha, les carpelles sont 
u parfois hypertrophiés et allongés de manière à ressembler à une 
« griffe ou à un croc. « 

Ge sont les variétés de ces deux espèces que Seringe avait 
qualifiées iVUnguiculata. Il est à remarquer cependant que dans 
les cas cités les pétales étaient avortés, tandis que dans la plante 
du Huzcgras les pétales existent. 

« On pourrait voir ici, ce me semble, un cas se rattachant à la 
Uasimorphie. Cette anomalie (Maxwell Ma.sters Vég» Terat,^ p. 216) 
consiste u dans la conservation à l'âge adulte d^une forme caracté- 
u ristiquc d*un premier état de développement. • 

De Candollc signale la variété tifij^tiicn/ato • in Belgio. • 
— faleiiia L.— RK. Camp. : V. F. Diest.—R Arg.-sabl. : V. F. Vieux- 
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Hévcrié, eiilrc Florival et Gasluche (H.), Wcert-S»-Gcorgcs, 
Hackcndovcr. 

var. fflandnl«iia. — Namur. 

lle«lc«KO ralcAta X ••*>▼• Rchb. (M, média Pers.)' — V. F. Héverlé, 
Vicux-Héveric, IJuckendover. 

— aplriilata Willd. var. 4cnilcal«l« (M, denticitlata Willd.). — 

V. F. Gembloux (H). — R. Ârg.-sabl. : Ceet-Belz. — Maril. : 
Lombartzijde. 

— nmcalata Willd. — R. Arg -sabl. : Héveilé (Malcorps), V. F. La 

Hulpe, Gembloux (H.), Hackcndover, Geet-Betz. — Camp. : RR. 
V. F. Sichem. 

Mon excellenl confrcre et ami, M. Henri Vanden Broeck m'a 
communique plusieurs exemplaires d*uno plante récoltée par lui au 
Stuy\enberg« à Anvers. M. Vnndcn Broeck avait cru voir dans cette 
plante une hybride quSl appelait : Medlcaso falcato X >»*««■- 
lata. Ce Medicago a le port normal du M» maculata^ avec ses 
feuilles à folioles marquées d'une tache noire; mais il se distingue 
du type en ce quNI porte des fruits de deux sortes : les uns sont 
des gousses en spirales chargées d'épines^ les autres sont des 
gousses falciformes glabres et sans épines. 

Je ne puis voir dans cette forme remarquable qu*un M. maculalay 
dont quelques fruits sont atteints de slasimorphie. 

M. Maxwell Maslers (p. 218) cite à ce propos un cas signalé par 
le professeur Babington, dans le Phytologisl du mois d'août 1855, 
«I où la gousse du M. macvluta^ qui est baltituellement enroulée 
comme une coquille de colimaçon et couverte d'épines, était fal* 
u ciforme et inerme. » 

M. Vanden Broeck est le premier qui ait observé en Belgique 
cette anomalie sur le M . maculata, 

— Mphaerocarpa Bert (/V. Murex v. sphaerocarpa Urb. = M. mûri- 

cala Gren. non Benth.). — Champ de trèfle à Hérent. — Espèce 
de la région méditerranéenne. 

— brachjmnettntiia Kern. — Champ de trèfle à Hérent. — Plusieurs 

auteurs rattachent cette espèce auitf. minîma Lam. 
.HclllolaA maerorrlilBUM Pers. var. aicisslmuii (M. allissima Thuill.). 
— Bord des étangs à Parc et V, F. à Hérent. 

— oOicliiallii Desr. — Arg.-sabl. : AR. Kcssel-Loo (II.). 

— alba Desr. — R. Camp. : Schilde (Gh.){ V. F. Dieghem, Velthem- 
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fieyssem, où il est très commun — Arg.-sabl. : V. F. Bruxelles, 
HéverJé, Wavre, Limai, Ottigiiies, Rixensart, Gortenbcrg, Scfiacr- 
beek, Hérent, Nivelles. — llecking le signale à Ghastres. 

Hellloius parviflora Desf. ~ U. Arg.-s^bl. : Parc,Wygmael. — Marit : 
Heyst. 

Trirolinm flllfornic L. -^ R. Arg.-sabl. : Geet-Bctz. 

— nilnuM Rchb. — Une forme intéressante se rencontre sur la voie 

ferrée à Gumptich. La gousse est velue, longuement apiculée et 
recourbée au sommet ; elle dépasse beaucoup le calice et la corolle; 
celle dernière est Irès-petilo, d'un jaune vcrdâtre. 

— affrarlum L. — Arg.-sabl. : Abondant V. F. enlre Gortenberg et 

Saventhem. 

— pratenne L. var. rotundlfoliuiu Lej. {T, capitlalum Dmrt.). — 

Bousval. 
var. ittlcrophyllttin Lej. — La Panne. 

— niediuni L. var. mlcropliyHuiu Lej. — V. F. entre Rixensart et 

La Hulpe, entre Héverlé et Vieux-Héverlé (H.). — Gette espèce, 
excessivement rare en Brabant, n*y est, à mon avis, qu*introduite. 

— niarUlninm Huds. — Introduit dans un champ de trèOe à Hérent. 

— Gette espèce doit être devenue bien rare sur notre littoral; car 
depuis de longues années je ne suis plus parvenu à la retrouver. 

— ansiistirolluni L. — Introduit à Hérent dans un champ de trèfle. 

Gette belle espèce habile le Midi de P£urope. 

— arvense L. var. fl. albo. — V. F. Wcert-S*-Georges. 

var. aisrentinani (7*. agrestinum Jord.). — Y. F. Ghastres, Gem- 

bloux, Wcert-S'- Georges, Gastuche, Gorbeek-Loo, Louvain. 
var. «abuletorum (7*. snbuli'lorum Jord.). — Berthem (H.). 

— pallesccua Schreb. — Espèce du Dauphiné, de T Auvergne, de 

PItalie septentrionale, du Tyrol, de la Transylvanie et de la 
Turquie. Introduite dans un champ de trèfle à Hérent. 

— repenn L. var. vivipare Lej. — Maransart. 

var. phyllantiiuni Ser. — Vieusart. — J*ai observé sur les 

digues herbeuses du Hazegras de grands espaces couvert d*unc 
variété monstrueuse de T. repen» L. Les plantes, d'une taille et 
d*une grandeur extraordinaires, offraient les particularités sui- 
vantes : 

1^ Une hypertrophie des pédicelles floraux; 

2<> Une prolification latérale de l'inflorescence; 



04 

5^ Une transformation des bractées florales en feuilles. 
Les deux premiers cas ont déjà été observés sur plusieurs 
Trifolium et le troisième sur le T. repetu. 
Trirollum reuMpInalnm L. — Plante de TEurope centrale, introduito 
dans les champs de trèfle à Hérent. 

— rraffiremm L. — A. R. Arg.-sabl. : Héferic (Malcorps), Wilder 

(H.), Louvain. — Camp : Stecnockerzeel, Vcllhem-Bcyssem (tl.), 
Rotselaer. 

var. a.«lli«. — R. Arg.-sabl. : Marbais (BO. 

Vicia «nnnsliroll* Ail. var. ffraellln. ^ Camp. : V. F. Zeelhem. — Si> 
distingue par ses feuilles nombreuses, longues, trcs-étroitrs, 
aiguës ou subaiguês. 

— Uthyraide* L. — R. Camp. : Diest (Gb.). 

— bUhynIea L.— V. F. à Ressel-Loo. — Se rencontre en Angleterre, en 

Corse, dans la région méditerranéenne et dans la France occiden- 
tale, dans les moissons. 

Plante annuelle, gousse êeêsile veiue, feuille à 2-6 folioles, 
pédoncules courts, 1-5 fleurs, dents du calice égales longuement 
acuminées. 

pannoiilea Jacq. — V. F. entre Chastre et Mont-S(-Guibert, Kermpt 

(H.). — Diffère du K. sepiumL. par: étendard velu, 2-i fleurs 
pendftnfetj calice à dents presque égaleif linéaires, aiguëi, fruit 
couvert de poili appliqués, jaunâtre à la maturité, graines brunes 
marbrées, tige grimpante, fleurs purpurines veinées. 

latea L. Plante d*Orient et de PEurope méridionale. Abondante 

V. F. à Kessel-Loo. 

— Cracca L. var. KlialbellaBa {V. Kiiaibelii Rchb.). — V. F. Jodoi- 

gnc,Hougaerde,KesscI-Loo,Wilsele,Corlenberg, Hérent, Dieghem. 

— varia Host. — R. Arg.-sabl. : V. F. entre Weerl-S» -Georges et Gas- 

lucbe, entre Ottignies et La llulpe, Kessel-Loo (H.). 

— vllloBa Roth. — Je n'ai rencontré cette espèce qu'une seule fois 

dans les moissons, à Ohain. Depuis plusieurs années, j'ai observé 
qu'elle se répand en quantité sur nos voies ferrées. Seulement 
quelque abondante que soit la station, le Vieia s'éloigne rarement 
du chemin de fer; et c'est en vain qu'on la chercherait dans les 
champs et les chemins voisins. — Arg.-sabl. : V. F. Bruxelles, 
entre La Hulpe et Groenendael, entre Rixensart et Ottignies, 
Wavre, Limai (II.), Haekendover, Parc, Wilsele, Corbeek-Loo, 
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Schacrbeek, Zelrud-Lumay, Wecrt-S'-Georges, Gastucbe, Ftomal, 
Tirlcmont, Gumptich, Roosbeek, Vcrtryck, Escmael, Kessel-Loo. 
— Camp. : V. F. Afuysen, Sehuelen, Kerrapt, Hasselt (H.), Hols- 
beek, Rotsclaer, Wesemael, Geirode. Aerschot, Schaffen, Siclicm, 
Diest, Dieghein. 
▼Ida (etrasperma Mônch. — La forme, appelée V. Tenoreana M. Don. 
se rencontre V. F. enlre Ottignîcs et Ghastre(H.); dans les mois- 
sons à Parc, Hoisbeek, Herent, Wygmael. 

— — var. fcraellls ( V. graei lié Lois,), — Très-abondant aux environs 

de filanckenbergbe, à Heyst, Ramsca pelle, Wcstcappelle et Kuockt? 
dans les moissons et le long des chemins. 

— hlmnia Koch. var. teniilnslma. — Plante très-rameuse, feuilles 

filiformes très-nombreuses, fleurs très-petites. -- Carrières de 
Leuze, V. F. Bousval, Esemael, Tirlemont, Cumpticb, Roosbcek et 
Vertryck. 

— Lens C. et G. — V. F. entre Wavre et Limai (H.), Saventhem. 
Lathyrua Inberoans L. — Arg.-sabl. : V. F. Wilselc. R. — Camp. : 

V. F. Holsbeek. RR. 

— sylvestrift L. — Arg.-sabl. : Wilscle (H.). R. 

var. anffiifftirolluM. — Camp. : Boortmcerbeek et Campenhout. 

— Aptaaca L. — RR. Arg.-sabl. : V. F. Parc et Nivelles. — La variété 

major Tin. se rencontre à Rumillies, à Chercqet à Huy. 

— HlMioUa L. — R. Camp. : Wesemael « Campenhout, Bergh. —- Arg.- 

sabl. : V. F. Jodoignc; Gecst-S^^-Marie, Zetrud-Lumay, Hou- 
gaerde, Tirlemont, Cumptich, Escmael, Hackendover, Vertryck, 
Roosbeek, Cortenberg. 

•robna taberoaoa L. — Arg.-sabl. : V. F. entre La Hulpe et Groenen- 
dael (H.). 

Caronllla varia L. — En 1803, Roucel indiquait cette espèce « vers 
Louvaiu. » La Flore du centre de la Belgique de MM. Pire et Muller 
la mentionne sous mon nom à Louvain. J^ai encore constate 
en 1882 la présence de cette plante à nos remparts. 

•rnlibopuff eompreMias L. — M. H. Vanden Broeck (Bull. soc. Bot. 
Belg., t. XXI) a rencontré pour la première fois cette plante en 
Belgique. Elle croissait abondamment à Oeleghem(Campiue anver^ 
soise) dans un lieu aride en compagnie des 0. perptuillus L. et 
0. tativus Brot. La même année, M. Ghijsbrechts en a trouvé de 
riches stations dans les lieux herbeux des remparts et de la cita- 
delle de Diest (Campine brabançonne). 

7 
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Celte espèce de TEurope méridionale n*aYait pas encore été 

observée en Belgique. 
l^yChmiii Aiftllearla L. var. toment^sani Lej. — Jolie variété que j'ai 

vue à Heysl et à Coulurc-S»-6ermain. 

Yar. inlcr«phyllum. — Vorst (Tcssenderloo). 

Pepll* Portttla L. — Camp. : Acrschot, Rotselacr, Gelrode, Zeelbem. 
MonCla fonlana L. var. inlnor {M. minor Cmel.). — Arg.-sabl. : 

Berthem, oii il est très-rare. — Camp. : M. Ghijsbrecbts le signale 

assez commun autour de Diest. 

var. rivularla {Ai. riimlaris Gmel.). — Marais de Lanaeken. 

Claytonlai perfollat» Don. — Entre Exaerde et Lokeren, V. F. Héveric 

(H.); — Zeelbem (Gb.), V. F. Weert-S^-Georges. 
CarrlfflolA llttorAlls L. — R. Camp. : V. F. entre Rotselaer et Aerschot 

(Il ); Langdorp, Averbode (Gb.). 
Illecebram verUclllaCani L. — R. Arg.-sabl. : Linden, entre Corten- 

berg et Lcefdael (H.), Bertbem et Tervueren. 
Hcrnlarla hlranta L. — Camp. : RR. Scbaffen (Gb.). — Arg.-sabl. : 

A. R. V. F. à Florival. 

— Slabra L. var. puberala Peterm. — Camp. : Bergb. 
var dilata Wirtg. — Houx (Namur)^ 

Mclerantliua amnuuii L. var. blcnnl* (S, Hennis Reut.). — Wilscle. 
— .rai observé à Ways (Brab^), dans les moissons, une variété 
intéressante et rare que je crois pouvoir rapporter au S, comottu 
Dmrt. Elle se distingue par son calice à divisions très-aiguës, 
subulées, plus longues que le tube. 

— perennU L. — Camp. : Zeelbem (Gb.). 

AedBBi «ezaiisulare L. — Très-abondant aux ruines de l'abbaye de 
Villers (H. et Bag.). 

— reflexuni L. — A. R. Arg.-sabl. : V. F. Parc. 

var. «laueesnens (S. rupestre L.). — Camp. : Duffel. — Arg.- 

.sabl. : Bousval. 

— elefiann Lej. var. Ylresecns (S, aureum Wirtg.). — M. Gbijsbrecbts 

a observé cette espèce à Scbaffen, aux bords des cbemins, en deux 

localités différentes. C'est, je pense, la première fois que ce 5edum 

est signalé dans la zone campjnienne. 
Ceraaua avium Môncb.var. varlesatus. — Bois de Meerdael. 
Hplraea Ulniarla L. var. denadata (S. denudata Presl). — Cette forme 

est plus rare que le type : V. F. Baulers, Genappe. M. Martens 

rindique aux environs de Louvain. 
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anbas caesiva L. — Arg.-sabl. : A. R. V. F. Ësemael. 

var. dumrioruiu. — Arg.-sabl. : RhodeS»«-Agathe. 

var. aqu«tlcn« W. et N: — Camp. : Bcrgh. 

— (omentoana Borkh. — Bois et talus à Bousval. A. R. 

— opacnaFocke. — Commun dans les bruyères campiniennes de GeIro''e. 

— Des auteurs considèrent cette espèce comme une simple variété 
du R, fractuosu^; d*aulres la prennent pour une hybride de ce 
dernier fécondé par une autre espèce. — Quoiqu*il en soit, j*ai 
rarement rencontré le R. opacu* en Belgique. 

Conarum paluatre L. Var. «lAbruni. — Gcirodc. — La forme ordi- 
naire est pubescente. 

Polentllla replana L. yar. caneaeena. — Cette variété, entièrement 
velue grisâtre, se rencontre dans les dunes de Knocke. 
^- AnacrJna L. var. pnalila C. et G. — Zones maritime et poldérienne 
à Middelkerke. La variété Incana C. et G. est assez commune dans 
les régions maritime et poldérienne. 

— anplna L. — Cette espèce n'était indiqué, à ma connaissance, qu*en 

Campine,aux environs de Stockroye et de Spalbeck. Je Tai récoltée, 
l'an dernier, dans un champ entre Wilsele et Wygmael (Arg.- 
sabl.), où elle atteignait de fortes proportions. 

— reeta L. — V. F. Quaregnon (H.), Ways. -- Remparts de Louvain. 

— aricentea L. — Marbais, Louvain. 

Mmmm arvenala L. — A. R. Arg.-sabl. : Rhode-S^*-Agathe, Waterloo, 
Villcrs-la-Viile, Monstreux, V. F. Qaekendover. 

— Comenloaa Sm. — Arg.-sabl. : Laroche (Brab^), ruines de Villers 

(forme très-intéressante), Ohain, Rhode-S*-Genèse. — R. Camp. : 
Hoisbeek. 

— — var. plloaa Wirtg. — Collines à Kessel-Loo. R. 
•— damalla Bechst. — Velllicm-Beyssem. 

— rrasilnirolla Borkh. — Camp. : Kerrapt (H.). — Cette Rose avait 

déjà été signalée à Zammel par le D'' Van Haesendonck. Elle est 

originaire de l'Amérique septentrionale. 
Alchemllla viilfparla L. — R. Arg -subi. : V. F. WayS; Gcnappc. 
Polcrlam Maiiffiilaorba L. — R. Camp. : V. F. entre Zeelhom et 

Schuf^len (H.). 

— — var. slaucuni Spach (P. glaucescens Rchb.^ P. guesphalicum 

Bonn.). — Lannayc, Liège; — V. F. entre Chaslres et Gem- 
bloux (H.). 
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CardAmlne pratensla L. II. pleno. — Louvain (H.). 

var. latirollA(C. latifolUt Lcj.). — Berlhem, Pellcnberg. 

var. Milcrophylla. — Parc et Hoisbeek. 

— «niAra L. — Arg.-sabl.: Corbcek-Dyle (H.). — A. R. en Brabant. 

— — var. pubesceiia Lej. — Savcnlhcra. 
Masturtium oflirlnale R. Br. var. parvalum. — Bergh. 

— k sylveatre R. Br. var. arcuatuiu. — Siliqucs longues, en demi- 
cercle, égalant les pédicelles. — Héveric. 
Slaymbrlum «loplila L. — A. R. Arg.-sabl. : Kessel-Loo (II.), Cumptich, 
Gcet-Betz. 

— «Inapimruiu Cranlz. — Sur un mura Diest (Glu), V. F. Kcssel-Loo. 

— LoUellI L. — V. F. Quarcgnon (H.), Zeelhem. — Celte espèce, 

introduite chez nous, est signalée eji Espagne, dans l'Italie septen- 
trionale, en Allemagne, en Autriche, en Turquie, en Russie méri- 
dionale. Elle a été aussi rencontrée accidentellement en Suède. 

— Columnae Jacq. — Champ de trèfle à lièrent. — D*après Willkomm 

et Lange, cette espèce ne serait autre que le iS. Loitelii Thuill. ; 
ils la signalent uniquement en Suède. 
S. LoUelii L. — Pédicelfe fructifère non épaissi, cloison mince. 
•S. Columnae Jacq. — Pédicelle fructifère épaissi, cloison épaise. 
Bryalmniu orientale A. Br. — Camp. : Diest (Gh ). 
miuapls arvenala L. var. orlenlalla (S. orientalis Murr.). — Rhode- 
S»-Genè>e. 

— Junrea L. — J'ai observé cette espèce dans un champ de betterave, 

entre Wygmael et Hérent (Brab<. Arg.-sabl.), où elle était fort abon- 
dante. Robuste, élevée, elle attire de loin Tattention par ses feuilles 
d*un vert pâle et ses fleurs d'un beau jaune. Cette plante m*était 
inconnue. Je crus, au premier abord, avoir mis la main sur un 
tirassica. Seulement Tembryon ofi'rait une organisation différente 
de celle que tous les auteurs s'accordent à considérer comme carac- 
téristique du genre Brassica et même de toute la tribu des Brassi- 
cécs, qui ont le cotylédons condupliqués, et la radicule dorsale. 
Mon « Brassica • présentait les cotylédons droits et la radicule 
commissurale, comme chez les Arabidées. 

Si c*était un Brassica^ quel était-il? Car, chez les Crucifères, la 
disposition de Pembryon dans la graine n*a plus -^ selon plusieurs 
observateurs sérieux — 1* importance systématique que A. P. De 
Candolle lui attribuait. 
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N*ayant à ma disposition niiciinc pièce de comparaison, je 
songeai à consulter l^herbier de Martius, conservé au Jardin bota- 
nique de Bruxelles. Parmi toutes les Crucifères de cette riche 
collection, je n^en trouvai qu*une qui ressemblât à la mienne. Elle 
était étiquetée : Braasica pinnatifida Desf., espèce que Desfontaines 
dérouvrit nu commencciTient du XIX* siècle dans le nord-ouest de 
P.Afrique. 

Malheureusement, Texcmplaire de Pherbier était incomplet; de 
plus, il n^avait pas été récolté par Desfontaines et n*était qu*une 
plante cultivée provenant du Jardin botanique de Munich. 

A bout de ressource^ je nie rappelai nos savants collègues de la 
Société botanique de France et les grands herbiers qu'ils ont à leur 
disposition. Je m'adressai à M Malinvaud, secrétaire de la Société, 
en lui envoyant des échantillons du prétendu * Brassica, • 
M. Malinvaud me Ht l'honneur de me répondre avee une gracieuseté 
et un empressement dont je ne saurais trop le remercier. Il m'an- 
nonçait que la plante de Wygmael était le Sitiapis juncea L., 
voisin du S. sitirnsis. 

Le S, juncea est indiqué dans l'Inde, en Egypte, en Arabie et dans 
TAfghanislan; il est cultivé en grand pour ses propriétés oléagi- 
neuses. 

« Les spécimens que vous me transmettez, disait M. Malinvaud, 
« sont magnifiques et presque du double de la taille ordinaire. Elle 
« se naturaliserait sans doute promptement dans le pays où vous 
« Tavez trouvée. Cette naturalisation serait fructueuse; car cette 
« plante est richement oléagineuse et serait plus productive que 

* le colza. » 

Quant aux caractères distinctifs de Tespèce, nous trouvons : 
« L. sp. pi. p. 93i. Sinapis ramis fa»cictUatiSf foliit êummis tan^ 

• ceolatis integerrimii, • 

Voici, d'autre part, la diagnose de A9.Boissier, FI. orient., I. 394: 
• Glabra^ foliU inferioribus oblongo-lnnceolatis dentatis, inter- 
« dum iyratisj superioribw angustaiis lanceolatoMnearibus inlegris 
« vel dentalis, sepalis patentibus, siliquis eriusculis toridoiis rofttro 
« longo aspermo subcompresio apice subulato^valvis carinatis nervis 
« lateribus flexuosis. » 

De Candolle (Syst., II, 612) donne aux feuilles inférieures une 
forme ovale-lancéolée et dit qu'elles sont grossièrement dentées en 
scie {grosse serratis). 

6 
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Les exemplaires de Wygmael réunissent les deux formes de 
feuilles. 

Le Sinapit ne diffère du genre Brassica que par les valves du 

fruit trincrviées. 
SInapis «Iba L. — Arg-sabl. : Héverlé (H.), remparts de Louvain. 
V. F. entre Mont-S^-Guibert et Ottignics (H.). 

— Cheiranthus Koch. — Arg.-sabi. : H. Trèfles à Hérent. 
Brasulca nlgra Koch. — Se répand à profusion par toutes les voies 

ferrées, dans la zone argilo-sablonncusc. V. F. entre Velthem et 
Schaerbeek, entre Bruxelles et Nivelles, entre Tirlemont et Jo- 
doigne,Cumptich,Esemael, Haekendovcr. — Je ne me rappelle pas 
avoir vu cette plante dans les terrains campiniens, même sur les 
voies ferrées. 
Alyavum mlnimuiu Willd. — Introduit aux remparts de Louvain. 

— Incanum L. — Arg.-sabl. : V. F. entre Chastrcs et Mont-S'-Guibert 

(H.). M. Malcorps l'a trouvé en abondance en 1882, aux remparts 

de Louvain. Je l'ai observé dans les champs à Wilsele. — Camp.: 

V. F. à Schaffen. 
Camelina denCafa Pers. — Champs de lin à Rhode-St-Genèse. 

-^ aallva Cr. var. Iilmuta. — Kessel- Loo. A. R. 
ThIaapI arveime L. — Arg.-sabl. : Cortenbergh, Villers-la- Ville, Ohain, 

Marbais, Laroche (Brabant); V. F.Cumptich, Esemael, Tirlemont, 

Haekendovcr. — Camp. : Rotselaer, Wesemael, Gelrode^ Beyssem, 

Laugdorp Hoisbeek. A. R. 
Iberia aoiara L. var. ruflcaullM (/. ruficaulis Lej.). — Feuilles dentées, 

couvertes uinsi que la tige d^un tomentum roux, fleurs violettes. 

— Hamerenne (Namr.). 
Capaclla Buraa-paaiorla Monch. var. «tenocarpa Crcp.— Affectionne 

particulièrement les voies ferrées, où elle est abondante. 

var. blfldtt Crép. — Maransarc. — Forme très-rare. 

var. hiraula. — Mariembourg (H.). 

I<epldliim campeMtre R. Br. — AC. Arg.-sabl. : Kessel-Loo, Louvain. 

V. F. Tilly, Court-S»-Étienne, Jodoigne, Marbais. R. Camp. : 

V. F. Aerschot. 

— perrollatam L. — Espèce de PAutriche, de la Hongrie, de la Grèce. 

de la Serbie et de la Russie méridionale. Se rencontre rarement à 
Pétat d'introduction dans notre pays. M. Ghijsbrechts l'a récoltée 
dans des prairies à Diest. 
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Itepldlnm draba L. — H. R. Camp. : Diest (Gh.). 
— virjsliilcuni L. — Près d'un moulin à farine aux boulevards de 
Louvain. 

Cette espèce se rencontre également en France à Pélat d^intro- 
duction ; elle a été signalée notamment à Bayoune. La plante de 
. Louvain est identique à la plante de Bayonne. 

La forme récoltée à Bayonne est beaucoup plus robuste que les 
spécimens du L. virginicum L. provenant d'Amérique. Aussi 
Darracq avait-il cru découvrir dans la plante française une espèce 
nouvelle quM nomma Lepidium majus, L*attention étant attirée 
sur la plante de Bayonne, plusieurs botanistes étudièrent le 
L. majus; et, à la suite d'un examen approfondi, iMM. Bonnet 
et Blanchet constatèrent que le L. maj'vs est identique au 
Z* virginicum. La seule différence consiste en ce que les 
spécimens européens sont beaucoup plus robustes et de taille 
plus élevéclls s'éloignent donc beaucoup plus aussi par le port du 
L. rudernleL., avec lequel le L, virginicum présente une notable 
affinité. 

Je possède en herbier le L, majus de Bayonne. M. Martens ayant 
eu la bonté de me communiquer divers exemplaires du L. virgi- 
nicum de provenance américaine, j'ai pu^ par la comparaison, 
m'assurer par moi-même de Pidentité des deux plantes. 

Comme la plante de Bayonne, la plante de Louvain est très- 
robuste ; elle 3 élève de 73 à 90 cent., tandis que les pieds 
d\Amérique atteignent un peu plus de la moitié seulement de cette 
taille. J'ai observé cependant que, d'après Grenier et Godron, la 
plante de Bayonne aurait les pétales deux fois plus longs que les 
sépales, tandis que la plante de Louvain ne les a qu'une fois plus 
longs. La plante américaine, de son côté, a les pétales très-petits : 
flores minimij petala calyce paulo longiora, L. 

Le professeur Asa Gray (Flore des Etals-Unis^ 1856, p. 58) dit 
que dans le L, virginicum la radicule est commissurale, tandis 
qu''elle est dorsale dans les autres espèces du genre. De Candolle 
(5y«/. Nat., Il (1821), p. 538) prétend, au conlraire,que le L. virgi' 
ntcum ne diffère pas à ce point de vue des autres Lepidium. J'ai 
pu ni 'assurer, en examinant les échantillons d'Amérique et de 
Louvain qu'Asa Gray a raison. 
— ruderale L. — Arg.-sabl. : Wilsele. R. R. 
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Llmaanthenian nymiph^ldleii Link. var. ailB^r. — Feuilles de la 

grandeur des feuilles de VHydrochariê Morm-ranae, — C. entre 

Blankenberghe et Hcyst. 
GentlABA Pnenmonaiilhe L. — Camp, : Cortryc -Dalzel(H.), Rotse- 

laer, Velthem-Bcyssen. 
Cleendla fllirornils Delarb. — A. R. Camp, brabançonne : Rolselaer; 

— M. Ghijsbrcchts Pa trouTé très-abondant dans les fortifications 

de Diest. 
Eryihrar» Centonrlnm Pers. var. II. «Ibo. — R. Bois à Bierbeek. 

— pnlehella Fr. — Camp.: Vellhem-Beyssem , Campenhout. — 

Arg.-sabl. : Velthem-Beyssem. 
CoBv^ivoina «rTenBlii L. var. pai»e«neiis Tin. — Dans les dunes de 

Middeikerke. 
•^ var. ansnalIfoilA. — Feuilles petites, nombreuses, aiguës, très- 

étruites. — Affectionne les voies ferrées : Jodoignc, Esemael, 

Cumptich; Vertryck. Roosbeek, Tirleinont. 
Cuscnta Eplllnniii Weihe. — Arg. sabl. : Erps-Querbs. (II.). 

— EplchynauBi Murr» — Camp. : bruyères de Geirode et de Rolse- 

laer. A. R. — Une %'ariëté intéressante de cette espèce couvre tout 
un remblai du chemin de fer non loin de Savcnthem. Les nom- 
breuses tiges filiformes sont de couleur /atine. 

— Vrifolli Bab. — Arg.-sabl. : Ohain, Céroux-Mousty, Coutnre-S'- 

Germain. 

AnchuMi ofliclnails L. — Luzernièrc à Winxële (H.), champ de trèfle 
a Herent, Louvain (remparts). 

Anaslnckla «ngastlfollA Lebm. — Cette espèce du Chili a été signalée 
pour la première fois, par M.Th. Durand, dans le Bulletin de notre 
Société (t. XXI). — J*ai récolté cette plante Tannée dernière près 
d'un moulin, aux remparts de Louvain, où le P. Pâque et M. Mar- 
tens Pont également observée. Elle se rencontre aussi dans des 
lieux incultes à Ressel-Loo. 

My«ao(lseaeaplto««C.-F.Schultz. — Camp. : Exaerde, Rhode-St-Pierre 
(H.), Wilryck. A. R. 

— slrisuioMi Rcbb. — Prairies à Marbais et à Geirode. — C*est Pespèce 

la plus répandue. 

— mjîwmUem Hoffm. — R. Arg.-sabl. : Bois à Nuryssche, berges des 

chemins à Lillois, V. F. Baulers et Monstreux. 

— Inlerniedlla Lmk. var. dlainetoruiii Crép. — Bois d'Everbergh. 
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■yosotia or«rl« Dmtr. (Bull., t. VII). —Dunes de Middclkerke cl de 

Wes tende. 
I.UIio»l^eraiiiiu oflicinale L. — R. Ai'g.-sabl. : V. F. Baulers (H.), 

Ilaekendovcr. 
Sympbytiiiii ««perrlnoni Sims. — Originaire du Caucase et de l*Ar- 

niéiiie. Introduit comme plante fourragère. — V. F. à Cha$tres(II ). 
Kehlum vnlKare L. var. ovMlirollum. — Feuilles et bractées ovales 

obtuses, larges. — Louvain. 

— — var. fl. allio. — Abondant. V. F. àSaventhcm. 
Behlooapernium Lappula Lehm. — Lieux incultes à Kessel-Loo et à 

Louvain. — V. F. entre La Hulpc et Groenendael (H.). ^ Cbeuiiii 

sablonneux à Schilde (Gh.). 
Cyii«sloAsuiii •flicliiale L. — R. Arg.-sabl. : cbamps à Hérent. 
Solanum Bnlc«iii«r« L. var. veladna Mob. — Nouvelles stations : 

Maransart, Couture-S^-Germain, Steeuockerzeel. R. 

— vlllosam Lam. — Lieux incultes à Louvain. R. — Les variétés du 

S. nigrum L , dénommées ^. humile Bernh. et S. melanoeerasum 
Willd., se rencontrent, la picmière ù Louvain et à Ressel-Lpo, la 
seconde à Kessel- Loo. 

Atr«p« Beltadoott L. — Ce fut dans les derniers jours de sa vie que 
notre regretté confrère et ami, le baron O. de Dieudonné, découvrit 
cette rare espèce dans une clairière de la forêt de Meerdael, sous 
Bierbeek. C*est également à peu près à ce même endroit que fut 
observé, il y a 25 ans, Visafis linctoria L. Ces deux plantes étaient 
généralement cultivées an siècle dernier pour la pharmacie. La sta- 
tion du bois de Mecrdael serait-elle un reste d'anciennes cultures ? 

LyclaM barbarain L. var. ovMlnm {L. ovatum Dub.). — Hérent. 

Ratura •tramonlnm L. — Camp. : Averbode. — Arg.-sabl. : abbaye 
d'Aywières^ Ways, Maransart, Bierbeek, Bossut-Gottcchain. 

■STMicyanans iilK«r L. — Camp. : Dieghem. — Arg.-sabl. : Couture- 
S^-Germain, Esemael, fiossut-Gottechain. 
var. aureaiCU (ti. agreslis Kit.). — Kessel-Loo. 

TerbaMcam colllnam Schrad. (V, thapsO'nigrum Schiede.). — Entre 
Aywailieet Comblain-au-Font(ll.). — V. F. Kesscl-Loo. 

— phlomoldea L. — RR. Vieux murs à Louvain. 

— Cbapairorme Schrad. — R. Arg.-sabl. : Haelen (Gh.), Kessel-Loo. 

— Lyncbnllls L. var. mlcraBibum (V. micranthum Morett.). — 

V. F. Parc. R. 

8 
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ilcram L. — Arg.-sahl. : Céroux-Mousfy, V. F. Bousval, 
Saventhem, Tirlemont, Zrtrud-Lumay, Hougaerde, Jodoignc. — 
Camp. : Dieghem, Sichem, Schaffen^ Zeelhem. AR. 

— Alopecnrus (P. A lopecur us T\\ui\\.). — V. F. KesseNLoo, Bousval. 
var. parUlense Th. — Kessel -Loo (H.). 

var. cnspIdAtum. — Feuilles supérieures longuement cuspidées. 

— Kessel-Loo, Linden. 

— nlsro-Lyctanlftlfl Schiede. — Kessol-Loo (H.) 

— BlMdarlM L. — V. F. Bruxelles (H.). 

— — var. fl. «Ibo. — Pelouses à Louvain. 

var cnspldatnm. — FcuiJIes supérieures ovales-lancéolées; 

bractées très-grandes semblables aux feuilles, ovales dentées, 
brusquement terminées en une longue pointe, dépassant les 
pédicelles. — Arg -sabl. : Haelcn, près de Diest. 
WeronicA p»llt« Fr. — Arg.-sabl. : Glabais. 

— peralcaPoir. — N^était pas encore indique dans la zone maritime. 

Je Pai observé à Knocke, près du Swijn. — A la fin du mois de 
février 1883, j^ai vu de magnifiques échantillons de cette espèce à 
Louvain, parfaitement en fleurs et en fruits. 

— •erpylllfolla L. var. nuiiiiiiul«rliroll« Lej. — Heverlé. 

— apicala L. — V. F. près de Boortmeerbeek. 

— moniaiia L. — Arg.-sabi. : bois à Ohain. 

— AnaKallls L. — Dans les dunes à Coxyde et Knocke. 

_ — var. paeado-anaiialloldea Gren. — Arg.-sabl. : Everbergh, 
V. F. Esemael, Curoptich. — AR. Camp. : Hergh, V. F. Velthem- 
Buyssem . 

— ■eeeatouBKa L. var. Iliiiofla Lej. — Steenockerzeel (H.), Parc. 

— CbamaedryM L. var. pedolala Tin. — R. Tongcrloo. 
•ISltalls parpurea L. — Indiqué très-rarement sur la limite de la 

zone campinienne. M. Ghijsbrechls Ty a observé à Caggevinne- 
Assent. Excellente acquisition. — Arg.-sabl. : Wcbbecom, Waen- 
rode (Gh), bois à Waterloo et Rhode-S*-Genèse. 

La dispersion du D. purptirea est très-irrégulière. Tandis qu^on 
le trouve dans la forêt de Soignes, il manque totalement au bois 
de Berthem et dans les bois situes entre Berthem et Tervueren. Il 
fait également défaut dans la forél d'Hcverlé-Aleerdael. Et cepen- 
dant tous ces terrains sont identiques au sol de la forêt de Soignes. 

Le P. Pàque a cependant trouvé quelques pieds de la Digitale 
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au bois dTegcnhoveii, situé eiilre Louvain et Berthem. Celte 
découverte est d*aulant plus remarquable qu*aucun de nos nom- 
breux botanistes n'avaient eu la bonne fortune -ie la rencontrer 
dans ce bois . 

D'autre part, M. Marlens signale Tespèce dans un bois k Rerkom 
près de Tirlemont (Arg.-sabl.). 

BlSlialls Itttca L. bractenta Lcj. — Nismes (Namur). 

Antlrrhlnum Orontlum L. var. il. «Ibo. — Aerscbot. 

Unarla Eladne Mill. var. mlcrophylla. — V. F. Arg.-sabl. : Wcert- 
St-Geopges. — Camp. : Nieuwrode. R. 

— vnlsarl* MilI. var. pelorla. 

a) Corolle à i lobes et i éperons. — Champ à Bierbeek (H.). 
6) Corolle sans éperons. —V. F. entre Ottignies et Rixcnsart(H.). 
Pedleuliirls palualrla L. — Arg.-sabl. : Pécrot, Lasnes, Plancenoit. 
mclampyruiii arvense L. — Introduit dans les moissons à Héverlé (U.). 
Gupbrasla OdontUes L. var. •erollna (E. ëerotina Lmk) 11. albo. — 
Digues du Hazegras. 

var. llUoralU {E. littoralis Fr.). — J'ai retrouvé celte forme 

intéressante aux environs du Swijn. Je l'ai rencontrée aussi dans 
des marécages marilimes à Cadzand, près de notre frontière. Elle a 
un port tout particulier : elle est trapue, très-ramifiée; les épis sont 
, formés de fleurs nombreuses et serrées. 
Utrlcnlarla vulgarla L. — Tessenderioo, Middeikerke. 

— neslecta Lehm. — C'est l'espèce que Ton rencontre le plus com- 

munément dans la zone argilo-sablonneuse : Parc, Héverlé (H ). ~ 
AR. Camp. : Beyssem, Aerscbot. 

— mlmor L. — Camp. : Thielt-notre-Dame (Gh.). 
Hebenatrellla deniala L. — Plante du Cap de Renne Espérance et 

d'Abyssinie. — Je l'ai trouvée tapissant des fossés dans des champs 
cultivés à Westiualle (Anvers). — Celte espèce appartient à la 
famille des ^élaslnéea. 
Orobanche Rapuna Thuill. — Camp. : Genck (H.), Scbaffen (Gb.), 
Rotsclaer, V. F. entre Scliueleu et Diest. 

— mlnor Sutl. — J'ai observé cette Orobanche croissant sur le Picrit 

hieracioidea. V. F. àCourt-S^-Étienne. 

var. aawescena Reuter. — Champ de Trifolium pratense à 

Corthuys (U.). — J'eu ai vu une colonie abondante dans un champ 
de Trifolium repens à Nivelles. Elle occupait un vaste espace d*où 
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rfr^r rscfaoft absolaarnt le tjpe. lao^ts ^m'h Paalre boot da 
tfc»w|> cHat'CÎ crottsait sass a«c«B T'Iiagr, 

L. — Chu espèce est Crâ-nre 4mm b zone mari- 
Utme, Je Tai InM^ée entre Herst et iLsacàe, ^bs Jcs prairies et au 
pi«4 iies 4a nés. 
Iva L. ~ AA. Canp. : Moleostede prè» de Die«t (Gh.). 
■>fg>»»« riirnpaw L. rar. —»»■•■—•<— Tin. — R. Bords des 
éfaoss à Pïrv. — CetU Tanété sianSe le L. aaiimtm, poar lequel 
Ml Ta déjà pris. 
mmê9%m •ytvcMtrto L. — Camp. : bords de la cbanssëe de Hastelt à 
Geock. — Arg.-sabl. : remparts de LoaTain. 
— vcvtSrfltoto L. — Rem|-arts de Loorain. — V. F. entre WeeH- 
Sf-Gtt^tt el Gastoebe (Il ), Diest, Aerscbot. 
•risMisai YMlcsre L. var. irg— nHiyi (O. «ffosfadljfiim Link). 

— V. F. Efemael. 
VkyaMM MerrjllsHi L, Tar. fl. «Ik«. — T. F. enlre WeeH-Si-Georges 
et Bérerïé (H.i; entre Cortenberg et Bergh. 
var lMi«sf««Mio(7./aitii^iiofitfLink).— Variété qui, je pense, 

n*aratl pas encore été obwrrée en Belgique Je Tai recueillie à 
Vielsalm. Toutes les parties de la plante sont couvertes de poils 
courts appliqués, nombreux, ce qui lui donne un aspect blanchâtre, 
comme si elle était saupoudrée de plaire. 

CalMMlMMMi /kejmmm Claire. — Arg.-sabl. : V. F. Curbeek-Uw, Wavre, 
Limai (fi.), Roo^beek, Cumpticb,TirIemont, entre Pécrot et Weert- 
SMseorges,Louvain. — Cette espèce croit aussi dans les prairies 
du Hazegras. 
<— ' — rar. emmememnn, — Moissons de Rhodc-S^-Genèse. 
^ aieiitliaerollA Host. — Lonvain. 

MrllMMi •flelaaila L. — V. P. Gembloux (H.). — Kessel-Loo. 

eHn^p^éîmm vainare L. var. û. allto — Maran«art. 

MriiclA Cmêmrtm L. — Arg.-sabl. : V.F. à Bruxelles(H.). Jodoigne, Kessel- 
Loo. —Camp. : V. F. Schaffen. 

LamlMM |iar|»aream L. var. deeliilemi Sand. — Dans les champs à 
llffyst. 

C(ale«poi« LAdunimi L. var. ansuatUoliM Ehrh. — Arg.-sabl. : V F. 
Rixensnrt, Groenendael, Gastuche(H.), Vicux-Héverlé, Saventhem, 
Bons val. — Camp. : V. F. Dieghem. — Espèce rare en Brabant. 
v/ir. liilirollA {G. latifotiaUnSfm.). — V. F. entre La Hulpe el 
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Rixensarl (H.), Vicnx-Héverlé, Coiirt-S'-Rliennc, Bousval, — 
Landelies. 
CSaleopsIs I^Adannin L. var. eaiiescenn (G, caruscens Schult.). — 
Berthem, V. F. Groenendael (H.). 

— ir||io0« X anKasiirolla. — V. F. entre Weert-S'-6eorges el 

Gastuche (H). 

— ansuntlffolla X vllloiia Crép. — V. F. entre La Hulpe et Groe- 

nendael, entre VVeert-S*-Georges et Gastuche (H.). 

— vlllona Huds. var. ver«lcolor. — Camp. : Geirode et Kotselaer. 

— apeclosa Mill. — K. Arg.-sabl. : Bierbcek (II.). — R. Camp. : 

Geirode. 

var. hlranilmilmA. — Champs tourbeux à Geirode — La plante 

est entièrement couverte de longs poils, roides et piquants. 
fliachya paluslrln L. var. pellolulata. — Kessel-Loo. 

— aniinaL. — Arg.-sabl. : V. F. à Bruxelles (H.). 

— recta L. — Introduit dans les pelouses de la citadelle tt des rem- 

parts de Diest (Gh.). 
Warrablnni TnlKare L. — Arg.-sabl. : Limai, Glabais, Couture-S'-Ger- 

main, abbaye de Viliers, Genappe, Lasne, Ôhain, Chapeiie-S^-Lam- 

bcrt, Cortenberg, Hérent, Bossul-Gottechain, Bousval. — AR. 

Camp. : Erps-Qiierbs (H.), Diest, Campenhout, Bergh^ Neder- 

Ockerzeel. 
Leonurns Cardiaca L. — R. Arg.-sabl. : Cortenaeken {Martetu), Cagge- 

vinne-Assenl (Ch.), Villers-la-VilIe, Meensel, Kicseghem, Wavre, 

Loùvain, Kessel-Loo. — R. Camp. : Hoisbeek (H.). 
^utellarla Kalericulala L. var. pabeacena. — Hoisbeek, Spa (H.), 

Kessel-Loo 

— mlnar ^. — RR. Arg.-sabl. : Bierbeek (H.). — Camp. : Thielt- 

notre-Oame (Gh.) 
Bruno^la val^arla L. var. II. alba. — Villc-du-Bois (Lxg), Bousval. 

— alba Pall. — R. : Arg.-sabl. : Champ de trèfle à Winxele (H.). 
var. liileffrlfolla. — R. Arg.-sabl. : Champ de Irèflc à 

Houtain. 

Ajuva reptona L. var. alpenirla Dmt. — Hoisbeek, Roly (H.), Ottig- 
nies, Soetwater. 

Cnimpanula roCundirolla L. var. lanclfolla Lej. — Forme assez com- 
mune sur les voies ferrées. 
var. f|. alba — Maransarlt RR, 
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Campunala rotantfirolia U var. te n ■•relia Tin. — Ohain, Alaransart, 
V. F. Baulers, Bousval. 

— Traeliellttai L. — La variété à feuilles non cordéeê esl rare : bois 

de Berthem. 

— rapanenloides L. — V. P. Héreiit (H.), Corbeek-Loo, Vcithem, 

Compticb, Esemael. 
Mprcnlarla Mpeculnm A. I)C. %'ar. II. «Ibo. — Hérenl. 

— hybrlda A. DC. — AR. Arg.-sabt. : Bousval. 
l'Iiyteomm nlcruni Schm. — R. Arg.-sabl. : Nivelles. 

— «plealum L. var. braeieosimi Tin. — Arg.-sabl. : Marbais, 

Gastuche, Tervueren, bois de Meerdael. 
jA«l«ne montaaa L. var. II. albo. — \. F. entre Malines et Boort- 

ineerbeek (H.). 
Lonicera Periclymenum L. var. Inodorum. — Vorst (Tessenderloo). 
Mberardia «rvensla L. var. II. Mlbo. — Wilsele (U.). 
Aapcrula afervensin L. — Environs de IJasseit (U.). 
fSAliuiii erectum Hud. var. pub(*«cenA Tin. - Hiin-sur-Lesse. 

— Maxallle L. — R. Arg.-sabl. : Linden (H.), Marbais. 

— palustre L. var. cloni^tttuin (G. elougattim Presl). — Zeelhem. 

— trirorne Wilh. —-.Mûrit. *• abondiuit dins les moissons, les lieux 

cullivés,au bord des chemins, à Heyst, Lisseweghc, Raniscappellc, 
Weslcappelle, Knocke, Mariakerke. ' 

— Apariiie L. var. Valllautll (G VaiUantii DC). — Tige non velue 

aU'deasous des nœudi^ fruits ptwf petits que ceux du type, aiguillons 
non tuberculeux à la base^ feuilles étroitement linéaibes. — Maril. : 
Heysl, Middelkerkc. — Camp. : Tongerloo, Exaerdc. — Rare. 

Valerlana officlaiiliii L. var. «anibuclna (F. êambwina Mik.) — 
Feuilles à segments ovales-lancéolés, fortement dentées, trois paires 
de folioles au plus — Vielsalm 

Valériane llik carliiatii Lois. vir. erlociirpa. — Marbais. ^ 

— alltorla Poil. var. laslorarpa. — Wygmael, V. F. Holsbeek. 

— eriorearpa Desv. — Lieux cultivés à Louvain. 

Heablona Coluaibarla L. — Introduit en quantité sur la voie ferrée à 
Diegliem. On redcontrc à la même localité les variétés piU^escens 
Tin. et bipennata Tin . 

— var. pratenàlM [S. ptatemis Jord.)sous-vai . laiegrata. — Feuiles 

inférieures et feuilles caulinaires toutes timpfeg, crénelées. — R. 
Vallée de la Meuse près de Namur. 
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Hcalilofia «ineclsa L. var. II. albo. — Geirode (H.), Vcltheni, JBeyssera. 
KnanClM «rYenaii» Coult. var. II. albo. - Vorst (Tcssenderlo \^ 

— — var. intesrirolta Wallr. — Feuilles radicales et caulinaires 

lancéolées, longuement et étroitement atténuées aux deux bouts/ 

dentées. — V. F. Diegliem. 
•ipaacuM sylvestrlA Mill. — Se répand de plus en plus le long des voies 

ferrées. — Arg.-sabl. : V. F. Baulers, Nivelles, Haekendover, 

Zetrud-Lumay, Geest-S*-Remi, Jodoigne, Tirlemont, Ësemael, 

Rérent, Wilsele, Genappe, Vieux-Genappe, Villers-Ia-Ville. 
Clrniiim erloplioriim Scop. — Celte espèce magnifique se multiplie 

beaucoup dans les dunes et le long du chemin de fer, entre Blan- 

kenbergheet le chantier de Lisseweghe. 

— paluntre Scop. var. fl. albo. — Zeelhem. 

— — var. «pinofllsalmuin Tin. — entièrement hérissée d*cpincs jau- 

nâlres fort longues, feuilles inférieures profondément pinnatifides. 
— Holsbeek, Kessel-Loo. 

— arvense Scop. var. II. albo. — Schaffen, V. F. entre Cortcnberg et 

Saventhem, Dieghem, Schaerbeek. 

— — var. mile Roch. — Nouvelles stations : citadelle de Diest (Gh.), 

Kessel- Loo, remparts de Louvain. 

— — var. Incanuiii (C incanvm Fisch.). — R. Ohain. 

— acaaie Ail. var. caulescenn (C. caulescms Willd.). Commune dans 

les dunes de Westende, où elle atteint une grande taille et où on 
la rencontre avec les tiges munies de plusieurs feuilles. 

— ansllcnin DC. var. dlaflectam Lej. — Petit- Voir. 

— oirraceo-palastre Nâg. — Camp. : Velthem-Beyssen(H. etBag.). 

— palufllrl-oleraceum Nâg. — Camp : VeIthem-Beyssem(H.), Bergh. 

— oleraceo-arvenMe Nâg. — Arg.-sabl. : Couture* S»-Germain. 
Cardiins liamiiloiin» Ehrh. — J'ai trouvé cette belle espèce introduite 

dans un champ de trèfle à Hérenl. — Ce Chardon habite la France 
méridionale, la Suisse, l'Autriche et ta Russie méridionale. 

— teniaiflorus Curt. — Lieux incultes à Kessel-Loo. 

— nutanii L. var. à capitules dressés. — Elouges (H.). 

Lappa mliior DC. var. ncmorona. — V. V, entre Weert-S^Georges et 

Gastucbe (H.). 
Merralula tincloria L. — Cette très-rare espèce a été découverte dans 

la zone campinienne à Schaflfen par M. Ghijsbrechts. 
Cenlaurea Scabiosa L. — R. Arg.-sabl. : V. F. entre Florival et 
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Gastuehe (H.), KcsseULM. — RcMparts de Loavaiu. — BR. : 
Camp. : V. F. Holsbcek. 
Ceatoarc* C^alcMrapa L. — Indiqué près de S^Trond par 0. Hecking. 
— Abondaol dans les doncs et les polders à Knoeke, Westcapellc 
et Middefkerke. — RR. Arg.-sabl. :llërent. 

— ■i«fl«»« Lam. — Remparts de Loovain, Don loin d*uu mouliu. — 

Cette espèec est commune dans certaines régions de la France et 
s'introduit dans d'autres le long des rivières. 

— lp«Mle«lala L. — Champ de trèfle à Hérent et V. F. à Gelrode. — 

Habite l'Espagne, la France méridionale, l'Italie, la Croatie, etc. 

— ••UtItlAlIo L, — Corthuys (H.), champ de Irèflc à Uérent. 
Hier«loMch«o oalaMiMtlcao DC. — Espèce du Portugal, de T Espagne, 

de la France méridionale, de l'Italie septeulriouale, de Dalmatie et 
de Turquie. — Abondante dans de larges tranchées ouvertes à 
trarers les sables campinieus, pour le chemin de fer, à Gelrode. 
mi^emn Srlpar(lS«« L. var. iMlccratva Godr. — AR. Kesscl-Loo, 
Wilsele, Wygmael. — Knocke. 

— ecmaas L. — AR. Camp. : Dtest (Gh.). 
var. ■alnlaim L. — Camp. : Gelrode. 

AniliCBito Cotiila L. — Dispersion irrégulière. — AR. Camp. : Beys- 
sera,Schuelen. — Arg.-sabl. : Louvain. 

— ~ var. iKr«n4llfl«r«. — Arg.-sabl. : Lindeu. 

— — var. dlac«ldea. — Vieusart. 

€«iA llnet«rl« L. — V. F. entre Chastre et Mont-SMvuibert (H.), chani|i 
de trèfle ti Hérent. 

MAtrIcarla ln«4«r« L. var. diloe«ldea. — Lasne, V. F. Schaffen. 

PfrelhrHin LeHeMBiheuiiM Coss. et Germ. var. nanuna. — Feuilles 
spatulées, étroites, petites, courtes, caîathides de la grandeur de 
celles du Betlis perennit, plante grêle. — CG. dans un pré sec 
à Afontaigu. 

CbrynAntheiiium ■eselun L. var. Itttexrirollum. — Arg.-sabl. : 
Beerbeek (H.). 

■elllfl pereoBls L. var. eAuleaeeiis Tin. — fiois humide à Kerkom. 

TanaeeluBi vul^are L. var. «nsustirolInMi. — V. F. Dieghem. 

«Bapballnm luleo-«lb«u L. — RK. et fugace. — .\rg.-sabl. : Berlhem, 
Bierbeek (H.). — J*ai remarqué que cette plante apparaît quel- 
quefois en quantité, après de profonds remaniements de terrains; 
mais elle ne persiste guères, et bientôt il n'en demeure plus que 
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quelques pieds épars. — Je l'ai observée raremeat datis la zone 
maritime à Knocke et à Heyst. 
riUso «plcolala G.-E. Sm. — H. Camp. : Schaffeu(Gh.), V. F. entre 
Rotselaer et Aerschot. — Arg.-sabi. : Hévcrié, Parc. — V. F. 
entre Rixensart et La Hulpe (H.). 
— arvenslii L. ~ R. Camp. : V. F. Dieghem, Schaffen. 
Pulle«riM valguria Gârtn. ~ R. Arg.-sabl. : Wcbbecom (Gh.). 
Inalia Conyma DC. — Arg.-sabl. : V. F. llaekcndover. 
Aolldago cauadenMls L. — Camp. : V. F. à Gclrode, où il est très- 
abondant. 
Erlceron aerl» L. var. «erollauM (E. serotinus Whe). Maransart, 

V. F. Ësemael. 
StenseUa ahiium Nées. — Arg.-sabl. : V. F. firuxelles, Rixensart (H.), 

Kessel- Loo, Louvain. 
Aaier Trlpolluni L. — Les deux stations les plus éloignées de la mer 
que j*ai ob.servées aux abords de notre littoral sont Jabbeke et 
Westcapelle. 

var. fl. «Ibo. — Dans un marais, à ^estcapelle, non loin de la 

frontière zélandaise et de la ville de L^Ëcluse, on rencontre de 
nombreux exemplaires de Pespèce à fleurs magniûques d*uii blauc 
pur. 

var. luIeuM (Tripolium luteutn Lobel). — Très abondant dans les 

endiguements du Swyu. 

— lanceolalu* Willd. — M. Carnoy a trouvé cette espèce de rAmc> 

rique septentrionale dans les vastes prairies d*Escanaffles ^H*). 

— bruiiiiilli» Nées. — Nouvelles stations de cette espèce de l'Amérique 

septentrionale : Navagne, V. F. entre Weert-S*-Georgcs et Pécrot, 
entre Conticb et Vieux-Dieu. 

ArnlcA montanaL. var. aoi^uaidrolla Dub. — Entre Sart et fiihain(Lxg). 

Claerarla palusIrU L. — Je ne connais plus dans les dunes du littoral 
qu^une seule habitation de cette espèce, un marais situé entre 
Middeikerkc et Mariakerke J'y ai encore constaté en 1881 la pré- 
sence de quelques pieds du Cineraria. Malheureusement, là comme 
ailleurs dans nos dunes, Tassèchement se continue progressive- 
ment, les mares ijisparaissent, et l'on peut prévoir l'heure pro- 
chaine où la plante n'existera plus. C'est ainsi du reste que 
plusieurs espèces que l'on rencontrait il y a vingt ans sont deve- 
nues introuvables. 
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•eaecto ervcAef^lla* L. var. Iatlff«ll««. — Arg.-sabl. s V. F. Haekeo- 

dovcr. RR« 

var. leMalfollM (5. lenuifoliuM Jacq.) — RR- Arg.-sabl. : Léaa. 

Tar. Iiitcsra««« Nob. — Toutes les feuilles HmpleM, obovées, 

allongées, crénelées. — Dunes de Heysl. RKR. 

— aeMoreMMls L. var. Pvcksll (S. Fiii:Aiit Gm.). — R. Campiae 

brabançonne : Rotselaer (H.). 

— paladMas L. var. slabraiMS [S. bohemieuB Tausch). — Cette 

variété se rencontre à Hermalle, Herstal et Emblehem. 

var t«MeaiMaa (S, iomenionu Hosl. = S. Sadteri Lang). — 

Obigies, Etboscb, Exaerde, Visé. 
BapaC^rlnaa e»aaabl«ii«i L. var. iBCesratam. — Feuilles êimples, 

— Knocke. RR. 
reiMiUes ofleiuMlU Mônch. — A R. Camp. : Dicst (Gh.). 
Cleli«rlaai iBtjbMs L. var. Iilrtvai. — Piaule entièrement hérissée de 

poils roux. — Chimay. 
■«••■t^d^n taaiilllU L. — Prairies à Kessel-Loo.R. 
Plcrl* hIeracUldea L. — Arg.-sabl. : Eegenboven ^Marlens), Florival, 
Maransart, Bousval. — V. F. entre Ottignies et Rizensart (H.)» 
Court-S>-Étienne, Saventhem, Tirlemont, Haekendover, Esemael. 
Corbeek-Loo, Corlenberg. — R. Camp. : Diest (Gh.), Dieghem. 

var. raaeUta. — M. N. Stasse m'a commuoiqué un des plus 

beaux échantillons de fasciation que j'aie vus. Cette monstruosité 
tt déjà été observée, parmi les Luguliflores, chez : Barkhausia 
taraxacifolia^ Aspergia aulumnalU^ Cichorium InlybuSy tiieracium 
Pilonella^ aureum, vmhetUUumy Trogopogon porrifoliut, Lactuea 
êativa et Leonfodon Taraxacum. Je l'ai observée moi-même sur 
cette dernière espèce. 

var. «rvalla {P. arvalis Jord.). — Cette rare variété se trouve 

V. F. Dieghem (Camp.). 
■elmliiihlâ eehloidea Gârtn. — Pold. : Wilskerke. — R. Arg.-sabl. : 
Winxcle, V. F. entre Saventhem et Cortenberg. — 0. llecking Ta 
signalé aussi à Corthuys. 

var. ^ mailla Duby. — RR. Héverlé. 

Trasapasan pralenala L. var. mlnar (7. mt'nor Fr.). — Marit. : Mid- 
delkeike. — Arg.-sabl. : V. F. Watermael (H.), Kessel-Loo, Parc. 

var. cartllla G. G. — Heyst, Gelrode. 

'raraxaciiiM oflUelnale Weber var. caMeacenn. — Hampe et feuilles 
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couvertes de poils blancs, longs, mous, laineux. — R. Parc, 

Westmaile. 
TarAxacam laeTlffalam DG. var. erythrospermain {E. erythrosper- 

mum Andrz. ap. Bess.)> — Cortryck-Dutzel, Kessel-Loo (H.)» 

Louvain, V F. Weert-S»-Georges. 
Uictnca Searlola L. — R. Arg.-sabl. : V. F. à Uccle. 

— Mllfrna h, var. rniielnAtM G. G. — P^ieuport. 

— ninralls Less. — AC.» AR. Arg.-sabl. : entre Cortenbcrg et Leef- 

dael, V. F. Groenendael (H ), Louvain, Ohain. — R. Camp. : Diest. 

— perennlN L. var. II. i»lb«. — Dinant. 

9«iiehiiii arvensls L. var. brevlpen Koch. — Pédoncules et invo- 
lucres glabres. — Cette variété n^a pas encore été indiquée en 
Belgique. — Wilsele, V. F. Cumptich. 

— var. elacior C. G. — Cette variété, qui atteint parfois deux mètres 

aux bords de la rive gauche de PEscaut devant Anvers, se ren- 
contre également à Parc. 
BarkkMusIa faeiida DC. — R. Arg.-sabl. : V. F. Ottignies, Mont- 
&-Guibert (H.), entre Jodoigne et Tirlemout. — R. Camp. : 
V. F. Rotselaer, Wesemael, Gelrode. — J'ai observé la variété 
pr««lr«Ca {B, poêtrata Dmrt.). — Arg.-sabl. : V. F. entre Otti- 
gnies et Mont-S'-Guibert, Zetrud-Lumay. 

— seto»» DC. — Champs de trèfle à Beauvechain. 
Crépis paludosa Mônch. — Sleenockerzeel. 
■Icraclam Piloaella L. var. hlrlum. — Hérent. 

— Aaricvia L. — AR. Arg.-sabl. : Ceroux-Mousty, Maransart. 

— Irldentatiim Fr. — AR. Arg.-sabl. : V. F. entre Saventhem et 

Gortenberg. — R. Camp. : Holsbeck, Zeelhem. 

— barealeFr. — Arg.-sabl. : V. F. Weert-S*-Georges. — Camp.: 

V. F. Diegbem. 

— danaoaani Jord. — Arg.-sabl. : Ohain, Lasnes, Plancenoit. 

— oaibellalaBi L. var. dnblam Crép. — Camp. : V. F. Gelrode, 

Wesemael, Rotselaer. 

— — var. fllirollmn Fr. — Camp de Beverloo. 
Xanlblnm «tranmrlttm L. — RR. Wilsele, Kcssel-Loo. 

— nplvosum L. — R. Maransart, Kessel-Loo. — V. F. La Hulpe (H.). 
Amarantus relroQexus L. — R. Héverlé (H.). 

Eaxolus vIrIdU Moq.-Tand. — RU. Camp. : Diest, AR. Arg.-sabl. : 
Webbeconi(Gh.), V. F. Cumplich. — M. Marteiis m'a dit l'avoir vu 
a)iK)Ddantà ^erkom, il y a quelques apnées; il tend à disparaitrç, 
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Airffpirx CiBrl««Mi Dnrt. {A, immnioia Sm. non L. -= A. erauifolia 
G. G. = A. arrmmrim Woads). — Otte fspèce est très -rare sar 
nôs côlcs. Dans une herborisation f^ite en compagnie de mon ami 
M. Carnoj, Ron« Tarons obserrée dans 1rs sables, au pied des 
dnnes, le lonj; de la pîase, à 'a bailleur de Westendc. Quelques 
joors après, me trooTanl à Rnoeke arec M. H. Van den Rroeck, 
nous avons Ironvé de noareao VA triplex dans one habitation 
identiqae sur le territoire de Cadzand. à TÎngt pas de la fron- 
tière belf;e. La plante de Westende était entièrement étalée sur le 
sor le io\\ tontes les feuilles étaient hnstées. La plante de Cad- . 
landy également apprimée «or le sol, présentait des feuilles en coin 
à la base. Toutes les deax avaient les tiges (Ttcii 6eatt rote, (Voir 
BuU. Moe. boL, T. VII, p. 318.) 

— •btoBKitolla W. K. Tar. rabra. — Dans les cultures à Wilskerke, 

non loin de la mer, on rencontre celle Tariété dont toutes les 
parties sont d*un rouge « chou-rouge •. 

— Ili(«ratl« L. Tar. «erraCa {A. werrala Huds. = A. marina L.). — 

AR. sur nos côtes. — Je n'ai rencontré cette plante qu*à Heyst et 
à Lombartzjrde. Elle est d'un vert gai; les feuilles sont larges et 
déniées. 

■allaïaa pedaaevlalaa Wallr. — On rencontre quelques pieds de cette 
rarissime espèce au Swyn, perdue au milieu de champs immenses 
d*^. portularoides Wallr, en un endroit que la maréo recouvre de 
temps en temps La forme du Swyn est robuste et de haute taille. 

•aaeda alllualnia L. — Introduit à Kessel-Loo. 

Clieaapodlani faelldam Lam. — Corthuys(H.). — Arg.-sabl. : Bauter- 
sem, Bulsel. 

— hyteridnai L. — AR. Arg.-sabl. : Ressel-Loo(II.), Wilsele^Louvain. 

— |iol7«perainni L. var. «plcaCum Moq.-Tand. var. bracteoouiii 

Tin. — Wygmael. 

— fflaaeam L. — R. Arg.-sabl. : Champs à fiierbeek (H.), Wygmael, 

Wilsele, Kessel-Loo, Parc. 
Walleornla palula Duv.-Jouvc. var. apprenoa {S. oppressa Dmrl.). — 

Celte forme est rare : Nieuport, Blankcnberghc et près des écluses 

de Heyst. 
Ilnmex marltlmiiM L. — R. Arg.-sabl. : Villers-la- Ville (H.). 

— paliintrlH Sm. ^ RR. Marit. : Heysl. 

Palyffaaani B|ii$or(« L, -^ R. Camp.: entre Qooclscheid et Gcnck (H.). 
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^•lygonuni amplilbliim L. vnr. coenosniii Roch. — Zeclheni. 

Aerschot, Florival, Gastiiche. 
Parielarl* diffuna M. et K. — Affoctionnc les murs des vieilles églises 

du liltoral ; on lo rencontre à Biankcnbergho et à Lisscweghe. 
var. niicropiiylla. — Forme délicate à feuilles très-petites.— 

Blankenherghe. 
Hlppurln vul««rlfi L. — Camp. : Exaerde. 
var. terreulre. — Ciiriouse variété croissant dans les dunes au 

pied de Moogenbleckér, dans une dépression de terrain inondé en 

temps de grande pluie (liltoral). 
.%rlfl(olochla ClematUls L. — Rare partout, cette espèce est à peine 

indiquée dans la zone canipinienne : M. Ghijsbrechts l'a observée 

à Vorsselaer, Scboonaerde etSchaffen. 
Cnphorbla platyphyllo* L. — Bords des chemins à iMiddelkerke. — 

N'avait encore été indiquée dans cette zone qu'à Sluyvekenskerke, 

Slj'pe et Calloo. 

— Cypiirlnivlas L. — RR. Arg.-sabI, : V. F. Gorbeek-Loo (H.). 

— Ksiila L. var. an«ii«tirolia. — Arg.-sabI : abondant dans une 

large tranchée, V. F. à Cumptich. 

Mercurlalla perennU L. — AR. Arg -sabl. : Lubbeek (H.). 

€«r«lophjllam submersiini L. — Très-abondant dans les zones mari- 
time et polderienne près de He378t et à Lisscweghe. J*ai observé 
cette espèce m quantité dans des mares à Middelkerke, oîi elle 
croissait mêlée au C. demersum L. Cette dernière est, je pense, 
très-rare dans la zone maritime. 

^nercna •caslllflora Sm. var. pubeacena (Q. pubeseens Willd.). — 
Bouillon (H.). 

Carplnvpa Metulua L. var. prowlnelalla Gay. — Forêt d^Héverlé. 

Salin meriniceana Gaud. — V. F. Cumptich. 

— aiirlla L. var. nilcrophylla Ser. — Camp. : dans les bruyères à 

Geirode et à Hoisbeek. 

— repenn L. — AR. Arg.-sabI. : Ressel-Loo. — Camp. : Velthem- 

Bcyssem, Hoisbeek. 
Popnlua (reniiila L var. vllloiia(P. vt7/o«a Rchb.). — Bois à Raisy-Thy. 

— caBeMcenn Sm. — La var. «ilabresfienii Dmrt. est commune dans 

les dunes de Knockc. 
Myrlca Gale L. — Camp. : abondant aux marais de Zeelhem. 
;|llsm« rannnrviloldcii L, — Camp. : Erps-Querbs, Zeelhem, 



86 

AllaMia raa«ae«l«ldies L. var. repeas (il. repem Cbv.), — Camp. : 
Genck (H). 

— PI«atac«L. var. Iii«ieeal«t«ai (i4 . laneeolatumïiehh.). — R.Bergh. 
«««ItUirla MvUMfolla L. var. aasaiitiralU. — Parc (H.). 
Batamaii ■Mbellalva L. — AR. Camp. : entre Diest et Sichem (Gh.). 
■ndynion nntanii Dnirt. — RR. Camp. : bois à Holsbeek. 

Alllnai vlneale L. yar. malUflaraHi. — Bulbilles presque nols, magni- 
fique ombelle de tiO fleurs d*un beau rouge. — V. F. Savenlhem. 

MarthrclMaa •••lffr«i(«M Httd. — M. Dandois le signale à Westmalle. 

A«p«ras«a pr»atr«Cva Dmrt. — RR. Westcnde et Middeikerke. — Les 
spécimens que j'ai observes offraient tous les caractères préconisés 
par Du Mortier. La pUnte est plus vigoureuse, plus trappuc que 
VA. offieinalin L. var. maritimuê. Elle est couchée sur le sol; les 
ramuscules sont courts, fermes et piquants. 
L*A, offieinali» devient lui-même rare sur notre littoral. 

C^aTAllarlit malall* L. var. varlesaUi. — Feuillet à nenrores 
blanches. — Bois à Soetwater. 

Parla ^aa^lriralla L. — R. Camp. : Schaffen (Gh.). 

TaaiBs eoataïaals L. — R. Arg.*sabl. : lisière de la forêt à Ter- 
vueren (De Prins). 

lfarel«»aa Pseado-Nlareliiaaii L. — RR. Camp. : abondant sur un 
coteau boisé entre Diest et Sichem (Gh.). 

•rehin aaaarala L. — R. Arg.-sabl. : Lubbeek (H.). 

«i^lraaêhefl aeatlvalla Rich. — RR. Camp. : 0. Hecking Ta indiqué à 
Bcverst sous Genck. 

■Hpacftln Intlfalla AH. — AR. Arg.-sabl. : Meysse, Rhode-S^-Genèse. 
V. F. Wygmael. - R. Camp. : V. F. enire Malines et Boorlmeer- 
beck(H.). — Velthem-Beyssem, Rotselaer. 

■ladea eaaaileaala Rich. — Continue à se répandre. — Camp. : Zeel- 
hem (Gh.), Sichem, Schaffen, Rotselaer. — Maril. : Heyst. — 
Pold. : Lisse wcghe. 

Paiamocelaa alplaas Balb. — Camp. : Gierle. 
var. •bacarna {P. obseurtm DC). — Arg.-sabl. : Neeryssche (H.). 

— laeeaa L. var. loaftirallaa (P. longifoliui Gay). — Exaerde (H.). 

— aeallffallaa Link. — R. Camp. : Schaffen (Gh.). 

— màeronalan Schrad. — R. Arg -sahl. : Wespelaer. 

— pertiaaiaa L var. Ilabellataa (P. flabellatUB Babingt.). ^ AR. 

Arg.-sabl. : mares à Wilsele, Wygmael, Vieux- Héverlé,Thildoiick 
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la* BiaJ^r AU. — Celte espèce a été signalée par erreur dans la notice 
biographique consacrée par nos Bulletinsà la mémoire d*O.IIecking 
comme ayant été découverte récemment par notre confrère dans les 
éUngs de Parc. Il y a longues années que la plante est connue k 
Parc. Mais notre ami, dans les derniers mois de sa vie, a trouvé 
une nouvelle station du Naia» dans les étangs du Soetwater. Nous 
avons donc désormais, duns la zone argilo-sablonneuse, deux 
stations de cette rarissime espèce. 
••«er* marina L. — Il y a beaucoup de confusion dans tout ce qui 
s^est écrit au sujet de cette espèce. Beaucoup d*auteurs n*admettent 
qu^uqe espèce et ils lui rattachent comme simple variété le 
Z. angustifolia Horn. Ilornemann a démontre le premier que sous 
le nom de Z. marina étaient confondues deux espèces : Z. marina 
L. et Z. angvêtifolia Horn. 

On ne rencontre guères sur nos côtes, et seulement par 

intervalles, que le Z. anguêiifolia. Il est parfois, à la suite 

de gros temps, rejeté en masses énormes sur nos plages, où 

-je Tai observé notamment, en parfaite fructification, au mois 

d*août 1881 et 1882. 

Quant au Z. marina, je Pai cherché en vain pendant bien des 
années. En 1882, après une tempête qui avait duré trois jours, j'ai 
pu enfin mettre la main sur celte plante rarissime pour nous. Jo 
Pai observée entre Blanckenberghe et Knocke. Le Zottera était 
vivant; mais aucun pied n*étail eu Iructification. Cette absence de 
fructification se remarque également en France, sur la plage du 
ba.ssin d'Arcaclion. Là cependant on trouve de vraies prairies sous* 
marines formées de ce Zostère, lorsqu*à Pcpoque des grandes 
marées certains fonds sont mis à découvert. 

J*ai pu me convaincre facilement que le Z. marina est parfaite* 
ment distinct du Z. angustifolia. Le premier a les fouilles larges 
marquées au moins de 5 nervures, la tige épaisse, dure, ainsi que 
les feuilles. Le second, au contraire, est une plante veite, grêle, 
qu*on prendrait facilement au premier abord pour un Potamogeton 
à feuilles linéaires. 

Durieu {/Vol. pi. gir., p. 77, 1854) considère lui-même cette 
dernière espèce comme très-distincte, non-seulement par les 
caractères que lui assigne Hornemann, mais en outre par sa 
Mtation différente des a«tres espèces. 
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£a examinant un certain nombre d*échantillons du Z. marina^ 
on observe souvent des feuilles irès-larges présentant jusqu*à 9 ou 
10 nervures. 

Cessera nana Roth. — Cette espèce s*observe très-rarement sur nos côtes 
et elle n*y vient jamais en grandes masses comme le Z, angusii^ 
folia. Je l'ai récoltée en fructification au mois d^août, on 1881 el 
1882, entre Blankenberghe etKnocke. 

■■PIpla Mpiralls Dmrl. — Malgré la démolition des fortifications de 
Nieuport, les fossés, où cette espèce habitait en abondance, n^ont 
pas été comblés. J*y ai revu la plante en quantité en 1881. 

Lenaaa «lliba L. — C. dans les fossés poldérieus à Middelkerke. 

Callha palaeirla L. — R. Camp. : Zeelhem (Gh.). 

Jancaa marllInaHa Lmk. — Manque dans de grands espaces. Se ren- 
contre dans les dunes entre Coxyde et Oostduinkerke. 

— ■^■arrosua L. — Camp. : Sichem, Rotselaer, Geirode. 

— Senula Willd. — AR. Camp. : Rotseiaer, Geirode, Bergb. — R. 

Ârg.-sabl. : Cortcnberg. M. Martens le dit abondant dans les boi> 

de Waenrode. 
l«HBHla alMda DC. var. rubella Hoppc [L. eryanihemtis Wallr.). — 

R. Arg.-sabl. : Ohain. 
Carex naurleaSa L. — Arg.-sabl. : Marbais, Cappellen, 

— leparlna L. var. arsyraslocliln (C. argyroglochin Horn.). -r 

Kessel-loo, Rbude-S^-Pierre (H.). 

— echlaaia Murr. ^ AR. Arg.-sabl. : Vil lers-la- Ville, Baisy-Tby. 

— acula L. var. prallxa (C. protixa Fr.). — Wygmael. 

— dlsUaSa L. var. Inlermedla. — lioly. 

— flava L. — AR. Arg.-sabl. : Cortenberg, Kerkom, Soetwater, 

Ëverbergh. 

var. lepldocarpa (C. lepidocarpa Tausch). — Forme rare : 

Ferck, Peuihy, Pécrot. 

— OBderl £hrh. var. elaia (var. elongata C. G.). — AR. Arg.-sabl. : 

Wilselc (H.). — Camp. : Zeelhem. 

— riparia Curt. — AR. Arg.-sabl. : Eegenhoveu, Bueken, Soetwater. 

— AR. Camp. : Uolsbeek, Boorlmeeibeek. — HR. Marit. : Heysl. 

— hIrSa L. var. blriaerormla (C, hirtaeformis Pers.) s. var. cam- 

poalla. — Epis gros, bitrifîdes dès la base. — Moerbeke, 
Ceroax-Housty. 
■elcacbarla anlclunala Liuk. — R. Camp. : Exaerde (U.). 
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■eleocliarlii muItleaMllaKoch. — AR.Camp.hrabaoçonne àSicheai(H ). 
flcIrpiiM paacifl«rna Lightf. — H. Camp. : Zonhoven (H.), Beyssem. 

— »eê«eett« L. — AR. Arg.-sabl. : Gastuche, Neerlenter. — Camp. : 

Nederockerzeel, Bergb, Campenhout. 

var. ^ major Lej. — Arg.-sabl. : Dion-lc-Mont. — Camp. : 

Holsbeek. 

— murltlinna L. var. macroataehys Dmrt. — Camp. : Tremcloo. — 

Marit. : Heysl. — Pold. : Lisseweghc. 

— ilaltana L. — Camp. : Zeelhem. 
Sclieenna nlsrlcaD» L. — Marit. : prés du Hazcgras. 

ClAdlum .««rlacuaR. Br. — R. Camp. : Campenhout et Steenockerzeel. 
■rl«|^liorani lallfolluiik Hoppe. — AR. Camp. : Bergb (H.). — R. 
Arg.-sabl. : Nethen, Couture-S*-Germain. 

— — var. eonseatum. — Couture-S^-Germain. 

— pelyaUichlan L. var. consealnm (E, Vaillantii Foit. et Turp.). 

— Lanaeken, Angleur. 
Lecrxia oryxoldes Sw. — R. Camp. : Vorst (Tessenderloo). 
var. laevlfiata Dmrt. — RR. Camp. : Emblehem. — RR. Arg.- 
sabl. : Corbeek-Loo. 
Anihexanlbum odoratum L. var. prollfer. — Bois de fierthem. C*est 
un cas de prolification de l^inflorcscence telle qu'on Pa déjà 
observée cbez DaclyUs, Lolium, Fesluca^ Zea^ Secale, Phleum, Un 
cas analogue est celui du Trilicum vulgare var. compositum, blé 
cultivé dans les pays chauds sous le nom de blé d'Egypte et connu 
dès l'antiquité. 
En ce qui concerne la plante du Berthem, les épillets sont rem- 
' placés par des rameaux portant eux-mêmes des feuilles ordinaires 
et produisant à leur tour des épis. 

var. vllloauin (A. villosum Dmrt.). — Berthem (II.), Louvain, 

Neeryssche, Maransart. — V. F. entre Zeelhem et Schuelen (H.), 

Weert-S»-Georges. 

■aldlBffera aruodinacea Dmrt. var. picta. — Wilsele, bords du canal. 

McUarla aansalaalla Scop. — R. Arg.-sabl. : V. F. entre Corbeek-Loo 

et Louvain. — R. Camp. : V. F. entre Boortmeerbeek et Wespe- 

laer (H.) ; — SchafTen . 

9etarla slauca P. B. — R. Arg.-sabl. : Bierbeek (H.), Louvain, 

Maransart, Couture-S^-Germain. — R. Camp. : Nederockerzeel. 
IPaalcam capIllMre L. — Introduit à Hé?erlé. — Originaire de r.\mé- 

10 
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rique septentrionale. Subspontané en province et dans le nord de 

l'Italie. 
AlopecaruM «enlcHUlHii L. — Bois entre Cortenberg et Leefdaci. — La 

variété ffulvun (A, fulvus Sm.) est beaucoup plus rare. 
Phleam pralen«e L. yar. mlnuii Lej. — Épi très-court aussi long que 

large. — Rillaer; AG. dans les dunes à Heyst et Middeikerke. 
Aidera splea-venll P. B. var. pnmlla Lej. — Kerkom. 
Asreslla alba L. var. bryoldea (A. bryoidet Dmrt.). — Dunes de 

Westende. 
CalamasriMitU epliiel«s Roth \ar. nlfir«-parpuraseeiifl (C. //eu6- 

neriana Rchb.). — Se reni^on're çà et là. — Hoisbeek. 
Aniin«plilla arenarla Link. — RR. Camp. : M. Dandois m*a dit i*avoir 

observé dans les sables aux environs de Westmalle (Anv.). 
Pol]rp«s«n monspellense Desf. — Voisinage d'une usine à Wilsele. — 

Habite TAsie, l'Afrique^ l'Amérique. 
DesctaampslM cAeapUoaa L. — AG. Arg.-sabl. : Gouture-S*-Germain, 

Ohain, Rhode-S'-Gcncse, Vieux-Genappe, V. F. entre Nivelles et 

Genappe. — AR. Camp. : Zeelhem, Velthem-Beyssen, Bergh. 

var. parvIllorA. — Arg.-sabl. : bois à Hamme-Mille. 

Aven* pubescenu L. — U. Arg.-sabl. : Hérent. 

— ffatua L. — Hérent. 

— alerllls L. — Espèce du midi de TEurope. — Introduit aux rem- 

parts de Louvain. 

— barbata Brot. — RR. Introduit à Bergh (H.). — Plante du mid i 

de TEurope. 

— M(rlaio«a Scbreb. — Genck (H.); Rhode-S<-Genèse. 
Arrheuatherum elatlun M. et K. var. tuberonniu {Avena tuberosa 

Gilib.). - Velthera-Beyssem (H.), Cortenberg. 

var. nij^rani. — Ëpillets cnlièrement noirs. — Abondant près 

des. dunes à Middeikerke. 
Mollnla cacrulea Mônch var. vivipara. — Munster-Bilseu. 

var. altlMMlnaa Lmk. — Bergh, Rotselaer, Aerschot, Geirode. 

— Une variété que l^ou pourrait appeler major se rencontre 
à Averbode et à Wespelaer : panicule à rameaux très-fournis, 
courts, très- rapproches, épillets nombreux, feuilles larges. 
CatabroMa aquatlca P. B. — Dispersion peu régulière. — Arg.-sabl. : 
Winghe-S»-Georges, Tilly, Laroche (Brab»). — Camp. : entre 
Genck et Hasselt (H.), Hoisbeek, Rotselaer. 
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CslycerlA fluliann R. Br. Viii*. «nbaplealA. — Gortenberg, Haereii, 
Beyssem, Tremeloo. 

— plleata Fr. var. depauperala Crép. ~ Linden (H.). 
ErAKroMUa pllaiiA P. B. — V. F. Genappe. 

■»•• nemarallii L. var. caesia Nob. — Bois à Ohain. — Plante d*un 
glauque bleu-intense, croissant eu grosses touffes. 

Baeftyllfi Klomerala L. var. abbreviafta Bern. — Bueken. Forme qui 
se rencontre rarement. 

Bramas nCerlIÉfi L. var, tIIIoiiuii. — Epillcts Irés-rudes couverts de 
poilê. — RR. Lovenjoul. 

— teclorum L. — R. Gamp. : V. F. : Hoisbeek (H.), Aerschot, Rotse- 

laer. — AR. V. F. entre Chastres et Gembloux (H.). — AR, Arg.- 
sabl. : Kessel -Loo. 

— arvcnnlii L. — R. Arg.-sabl. : Louvain (H.), Kessel-Loo, Wilsele, 

Rhode-S^Genèse. V. F. Limai. — 0. Hecking l'a rencontré V. F. 
entre Gembloux et Ghastres. 

— niolllfl L. var. lelostacliya. — R. Ecaussincs-Lalaing. 

— cammnlnlus Schrad. — Marit. : RR. Rnocke. 

— Sebraderl Kunth. — Espèce de la Caroline^ recommandée comme 

plante fourragère. — Introduite à Wilsele près d*une usine. 
Wemînem rnbra L. var. damelorum Lej. (F. prcuina Dmrt.), — Rem- 
parts de Louvain . 

— ovina L. var. slauca. — Maransart, Gouture-S'-Germain. 

— befterophylla Lmk. — RR. Gamp. : Rhode-St-Pierre. 

— arnndluacea Schreb. — A. R. Arg.-sabl. : Ohain'; V. F. Kessel- 

Loo, Nivelles. 

— lollacea Gurl. (Festuca elatior^ Lolium perenne). — R. S^-Trond 

(H.). 
Bracbypodlum nylvailcum P. B. var. ▼Illoaum Lej. — Louvain, 

Rhode-S^c- Agathe y Ncderockerzecl. 

Lollam perenne L. var. erlstatum Tin. — Kessel-Loo, V. F. Wavre. 

— — var. raniOHuni Lej. — Louvain (H.). 

— temulenium L. var. robustaiu {L. rohtulum Rchb.). — Arg.- 

sabl. : Wilsele, V^ieusart, V. F. entre Hérent et Kcssel-Loo. — 

R. Gamp. : Beyssem, Rotselaer, Wesemael. 
var. niaerochaeium, A. Br. — Arg.-sabl. : Hérent, Wilselo, 

Rhode-Sw-Agathe. 
yar. deelpleufl Dmtr. — Arg.-sabl. : Vieusart, Maransai t, 

Nethen, Pécrot. — Gamp. : Hoisbeekj 
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■•rdenoft aecAlInaiii Schreb. — Kessel-Loo(H.). — Je ne le crois pas 
spontané en Brabant.. 

— marlllmum With. — Se rencontre dans la zone maritime et 

s^étend dans la zone poldérienne à Leffinghc, Slype, Wilskerke et 

Middeikerke. 
fie«ale céréale L. var. trifloruui Lej. — Lanaeken, Kerkom, V. F. 

Kessel-Loo, Hérent. 

var. trlUduni. — Chaume à trois épis. — ^.Marbais. 

TrUlcnna vulfiareL. var. vIIIomuiii. — V. F. à Héreot. 

— — var. uliiruni. — V. F. à Hérent. 

Asropyrum eanlnnni R. et S. — AR. Arg.-sabl. :Kerkom,Corleuberg, 
abbaye de Villers. — RR. Camp. : Velthem-Beyssem. 

— Iliiorale Rchb. var. caenluin. — Abondant à Knocke et dans les 

endiguements du Swyn. 

— _ var. barliatuiii Dmrt. — Knocke, Lisseweghe, Middeikerke. 

— repcna P. B. var. arlalatum Lej. s. v. hlranUfallam DC. — 

Wilsele. 
Lepiuroa aiirormlaf Trin. var. elatlor. — filanckenberghe, Lombart- 

zyde et fCnocke. 
Nardua airicta L. — RR. Arg.-sabl. : V. F. à Parc. — Camp. : Hols- 

beek, Rolselaer, Geirode. 
Polypodlouft vnlsare L. var. acutllobuot Lej. — Couture-S^-Germain. 
var. acrratona C. G. — Couture-S'-Germain. 

— Phesoplerla L. — Cugnon (H.). 

— Dryoptorla L. — R. Bois et ruines de Villers. 
Scolopeudrlum volsare Sm. — Arg.-sabl. : dans les puits à Beauve- 

chain (H.); à Tervueren et à Alarbai«; vieille tour des remparts à 
Louvain. — Camp. : puits à Wesemael. ; 

var. erlspum W. — Louvain. 

var. undulatuaa Kx. — Louvain. 

AapleBlum Flllx-renilua Bernh. var. plmnatiadaiia (var. y. trifi- 
dum Kx). — Geirode, Soetwater. 

var. criapani. — Geirode. 

— Ruta-Biararla L. var. pseudo-sermaalenni Bell. — Lobes lan- 

céolés aigus. — Goé, Couture-S>-Germain. 

— Adlaothnm-nluruna L. — R. Arg -sabl. : Leefdael (H.). 
■PolyaCIchani montanuai Roth v. trlplunaliiiu Crép. — Groenendael. 

— aplnaloanm DC. var. dllatatom (P. dilatalum Sw. == P. tanace^ 
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tifolium DC). — Tervueren, Groenendal, Hércrié, Genrk, 
Docbamps (Lxg.). 
AiipMIani lobatum Sw. — R. Thicit-Notre-Damc (H.)- 
••manda rejailli L. — R. Camp. : Averbodc (H.). 

var. iBterropla Miide. — Camp. : Gel rode, fipg^^oendyck^ 

Hersselt, Pietersheim, Lanaeken. — Ârg.-sabl. : Léau,Sart-Dame- 
Avelines. 

Il s*agit plutôt ici d^une anomalie que d'une variété. L^inflores- 
cence, dans le cas actuel, diffère de rmflorrsconce normale, en ce 
que la nervure moyenne des segments de la pinnule sert d^axe à 
Pinsertion des sporanges, et ces segments sont ensuite presque 
totalement revenus à rétat foliacé. Plusieurs échantillons au lieu 
de porter une grappe paniculée au sommet des frondes, présen- 
tent des folioles garnies à leur base de sores en cordon, simulant 
un pétiole pour chacun des segments des pinniiîes. 

Autre cas : la pinnule centrale porte à sa base deux segments 
transformés en thyrses fructifères, tandis que les autres segments 
de la pinnule, y compris le segment terminal, sont demeurés 
stériles. 

Kickx indique cette anomalie « en Belgique » {Cf^/pt. des Flan- 
dres, 1867, I, p. 39). Westendorp l'a introduite dans son Exsiccata 
(Fasc. I, Ti^ i). Voir le travail de M. Roumeguère dans le Bulletin 
de la Société de botanique de France y 187^, p. 81 . 
Lye^podlum ioundatani L. — Camp. : Schaffen et Rotselaer. 

~ clMTatuin L. — Ârg.-sabl. : Caggevinne-Assent (Gh.). 
B^alAelnm maximum Lmk. var. nerotlnaiu Al. Br. = frondona Nulte. 
— Parc d'Argcnleuil à Ohain. — Dan^ cette variété, les tiges 
fructifères, au lieu d'être nues, sont pourvues de rameaux. 

— arvense L. var. pseudo-nylvatlciini Milde. — Weert-S^-Georges, 

Velthem-Beyssem, Neeryssche. 

— nylvAtlcan L. var. raplllare Hoffm. — R. Arg.-sabl.: Bousval. 

— paluslre L. var. polyataelilum Lej. — C. sur les voies ferrées. 
Chara hiapida L. — Marit. : Co.\yde. — Camp. : Exaerde. 

— fracllU Desv. — R. Arg.-sabl. : Kerkom. 

var. eaplllarlii. — R. Arg.-sabl. : Pécrot. — Camp. : Lummen. 

— conirarla Al. Br. — Mirit. : Westende. 

XMella flexllia Ag. — Camp. : Gelrode, Lummen. — RR. Arg.-sabl. : 
Cortenberg (H.). 

— eapliata Ag. — R. Camp. : Tremeloo, Exaerde. — RR. Kessel-Loo. 
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Pour compléter les données géographiques présentées 
dans les notes ci-dessus, il ne sera pas sans intérêt de les 
faire suivre de quelques nouvelles observations faites pendant 
Tannée 1883. 

Thollctrnm flnvuiii L. — âR. Camp. : Langdorp et Sichem. 
Gypiioplilla murallfl L. — Gump. : Caggcvinne-Assent (Gh.). — Arg.- 

sabl. : Wavre (Jossart). 
miene i;alllc« L. — AR. Camp. : moissons à Diesl (Gh.), Langdorp et 

Sichem (Gh. et Bag.). — Arg.-sabl. : moissons à Webbecom(Gh.). 
9«cinM rlllnia Pries. ~ AR. Camp. : Aerschot, Langdorp. 
«eranlum phaeiim L. — Arg.-sabl. : abondant dans des prairies à 

Borght-Lombeek (Van Eist). 
Pyrola rolandirolla L. — R. Arg.-sahl. : R. Caggevinne-Assent (Gh.). 
Cardamlne amara L. — Arg.-sabl. : Caggevinne-Assent (Gh.). 

— aylvatlca Link. — Camp. : Scbilde (Gh.)* 
Tnrrltis ^labra L. — R. Camp. : Tessenderloo (Gh.). 
Alyiifinin Incanum L. — Camp. : Schilde (Gh.). 
liepldliim rndcrale L. — RU. Camp. : Schilde (Gh.). 

iieneblera Coronopus Poir. — R. Arg.-sabl. : Wcbbecom (Gh.). 

— Camp. : Dicst, entre Schuelen et Linckhout (Gh.). 
«cnlala tinclorla L. — B. Camp. : prairies à Ayerbode. 
Trirolinm elegana Sav. — Abondant dans le Hazegras (Marit.). 

— frasirerum L. — Camp. : Diest, Sichem, Schuelen (Gh.). — Arg.- 

sabl.-: Haelen (Gh.). 
■«athyrna «ylvestrla L. — RR. Camp. : bois à Zeelhem (Gh.). 

— Nlflaolla L. — RR. Camp. : entre Sichem et Mcsselbrouk (Gh.). 
Seduni reflexunt L. var. nlaaeeAcens (S. rupeslreL,), — RR.Camp. : 

chemin creux à Langdorp. 
PQtenlilla proeumbena Sibth. — R. Camp. : abondant dans des prés 

marécageux à Zeelhem (Gh.). 
Roaa pomirera Herrm. — RR. Arg.-sabl. : taillis monlueux à Pellenberg. 
Agrinonla odorata Miil. — R. Arg.-sabl. : Webbecom (Gh.). 
Alchemllla Talgarla L. — R. Camp. : Helchteren (Mélolte). 
lanardla palualrln L. — Camp. : Langdorp, Averbode. 
Clcnta Tlroaa L. — R. Camp. : Deurne près Diest (Gh.). 
Heloaeladiiim laundatam Roch. — AR. Camp. : Deurne (Gh.). 
Mlam lalIfollniD L. — Camp. : Testelt^ Langdorp. 
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Peaccdanam palaMlre Mdnch. -> Camp. : Testcit, Langdorp* 

¥i0eaiii «Ibum L. — Arg -sabl. : sur des peupliers à Pellenberg. 

»>«xirraffa «ranulata L. — AR. Camp. : Holsbeek, Rosselaer. 

Erira cincrea L. — R. Camp. : Schiide (Gh.). 

lillorella lacontrls L. — R. Camp. : Schaffen. 

Gentlana Pneumonanlhe L. — R. Camp, brabançonne : Rotselaer. 

Cleendia fliirorinis Délabre. — R. Camp. : Deuriie, entre Sichem el 

Averbode (Gh.). 
Cnactita major DC. — R. Camp. : Schaffen (Gh.). 
Atropa Belladoiia L. — ItR Arg. -sabl. : bois montueux de Laurensart 

à Gastuche (J.-fi. Carnoy). 
Terbaacnm Blaliaria L. — R. Camp. : Sichem (Gh.). 
VeroBlea pollta Fr. — R. Pold. ('imite de maritime) : Heyst. 

— scatcllata L. — KR. Ras-fonds maritimes entre Heyst et JCnockc. 

Cette espèce n^était pas indiquée sur le littoral. 
Otrlcolarla Interiuedla Hayne. — Celte rarissime espèce a été trouvée 

à Zeelhem (Camp.), non loin de Diest, par notre confrère M. Ghijs- 

brecbts. Cette découverte intéressante porte à trois le nombre des 

stations belges où croîtra, intermedia. 
Qrobanche Rapum Thuill. — R. Camp. : Langdorp, Testelt. 
Nentlia caapIdaCa Opiz. — Fossés maritimes et poldéricns entre Heyst 

et Knocke. On n'avait pas encore signalé cotte plante en Relgiquc. 

— macronulala Opiz. — Zone maritime et poldérienne à Cadzand 

(Zélande), près de notre frontière. 

— Blllotlana Déscg. et Dur. — Fossés des prés poldériens à Heyst. 

Non encore indiqué en Relgique. 

— rotundlfolla L. var. «errata Pérard. — Arg. -sabl. : Wygmael. 

— aquatica L. var. pedunculata Pers. — Marit. : Heyst. 

var foliis ovatis «t(6cor(2aa'«(>lalinvaud, Menth. exsicc. n* 51). — 

Marit. : Heyst et Knocke. 
var. clllptica Lej. — Marit. : Heyst et Knocke.— J'adresse mes 

sincères reraerciments à notre savant et si obligeant confrère, 

M. l'abbé Strail, qui a bien voulu vérifier et déterminer les Menthes 

du littoral que je lui ai communiquées. 
Scnlellarla mlnor L. — Camp. : Rotselaer. 
Campanula rapunculold«*M L. — RR Camp. : Zeelhem (Gh.). 
fiallaM ulIfflBaauiia L— RR. Marit. : entre Oostdunkerke et La Panne. 
MpMicaa f vllonum Mill. — Subspontané, depuis longtemps à Pellenberg. 
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Calendala arvenslM L. — V. F. à Florival. — Au même endroit, dtns 
un terrain sablonneux aride, dépendant du «».bemin de fer, on ren- 
contre en quantité, à l'état subsponlané, i'Hellauthus tube- 
ro«as L. 

«aaphallum Inteo-albam L. — R. Camp. : Sebaffen, Montaigu (Gh.). 
— Arg.-sabl. : Caggevinne-Asscnt (Gh.). 

PallearU Tnlffarlii GSrtn. — RR. Camp. : Dicst, Tessenderloo (Gh.). 

«eneclo erucaefollas L. — RR. Arg.-sabl. : Haelen (Gh ). 

— barbaraerollaa Rohb. — R. Camp. : Langdorp. 

PolysoDum Blntorta L. — R. Camp. : Wyneghem, 's Gravenzwevel 

(Gh.). 
ArIfitolochiA ClenatUla L. — R. Camp : Diest (Gh.). 
Knphorbla platyphyllos L. — R. Pold. : bords des prairies à Heyst. 

— Parallan L. — Marit. : Middelkerke et Westende. 

— E»ala L. — RR. Arg.-sabl. : Hérent. C'est la variété angustifolia. 
Bnlomnn ambellatos L. — AR. Camp : Langdorp, Testelt. 
PotAmosetoii praeloncna Wulf. — RR. Camp. : Diest (Gh.). 

— Acadfollns Link. — R. Camp. : Sichem, Diest (Gh.)., Averbode. 

— mneroiiatafl Schrad.— R. Camp. : Averbode. 

— trieholdes Cham. et Schlecht. var. selocarpaa Aschs. — RR. 

Camp. : Diest (Gh.). 

— peeUnalua L. — R. Camp. : Diest (Gh.). 

Aeorn» Calamua L. — R. Camp. : Testelt, Diest (Gh.), Averbode : prai- 
ries marécageuses. 

Juneiia fllirornala L. — R. Camp. : Tessenderloo (Gh.), RR. Deurne, 
Schaffen (Gh.). 

— eapUalna Weig. — RR. Camp. : Diest (Gh.). 

— lenola Willd. — AR. Camp. : Brecht, 's Gravenwezel, Schilde, 

Tessenderloo (Gh.), Langdorp, Testelt, Averbode. — Cette espèce 
commence à se rencontrer beaucoup plus fréquemment qu'autre- 
fois. 

— Tenaffela Ehrh. — R. Camp. : Zeelhem, Schaffen (Gh.). 
Carex panirulata L. — AR. Camp. : Diesl, Zeelhem (Gh.). 

— elonirala L. -^ R. Camp. : Zeelhem, Deurne (Gh.). 

— flava L. — AR. Camp. : Diest (Gh.). 

— OEderi Ehrh. — R. Marit. : Blankenberghe, Heyst et Knocke. — 

N'était pas indiqué dans cette zone. — Camp. : Diest (Gh.). 
Aeirpaa eaeaplCoaas L. — R. Tessenderloo (Gh.). 
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■•eerBla orysolden Sw. — Fossés des prairies. AR. Cnmp. : DeurDC, 

Diest, Schaffen, Schuelcn^ Hersselt (Gh.), Averbode. — Arg.-sabl. 

Caggevinne-Assent (Gh.). 
•l«Harl« Miii|(ulii«llfl Scop. —^ R. Camp. : Diest (Gh.). 
CAlMiiiAKrofltU iMDceolata Rolh. — R. Camp. : Deurne, Schaffeo. 

Zeelhem (mnrécagcs). 
Cynodon Daetylon Pest. — RR. Camp. : Schaffen (Gh.), Zeclhem. 
^▼ena pubeneenu L. — R. Arg.-sabl. : Perck (Carnoy). 
Lollmn Umnlentum L. — R. Camp. : Diest, Caggcvinne-Assenl, Testelt. 

Schaffen (Gh.). — Arg.-sabl. : Webbccom (Gh.). 
Mordeum secalinam Schreb. — R. Camp. : abondant dans des prairies 

à Diest, Sichem, Schaffen, Caggevinne-Assent (Gh.). 
Aeolopendrlani vnlsare Sm. — Puits. RR. Camp. : Langdorp. 
Oaananda recallu L. — R. Camp. : Deurnc (^h.). 
Pllnlarla sloballfera L. — R. Camp. : Schuclen (Gh ). 
i.yeopodluai «lavaCuin L. — RR. Camp. : Diest (Gh). 
«liella tranalneena Agardh. ~ RR. Arg.-sabl. : Webbecom (Gh.). 



PLORUU GENEVENSIS ADVENA, 
PAR Alfred Déséglise. 

Troisième supplément ('). 

Mon premier mémoire publié en 1878 comprend 49 espè- 
ces adventives ; dans le second (1881), le chiffre s'élève 
à 74, et dans celui de cette année il y en a 27 : ce qui fait 
un total de ISO plantes adventives observées depuis 1874; 
dans ce nombre, ils s'en trouvent qui persistent, ainsi : 
Diplotaxis erucoides DC. se propage toujours à Vandœu- 
vres et à Châtelaine; le Rapistrum perenne Ail. existe 



(I) Le premier mémoire a para dans le Bulletin de la Soe» roy. de bot, 
ile Belgique, t. XVI (1878), pp. 235 à 2ii, avec extrait, - Le second 
mémoire a paru dans le Bulletin de la Soc» d^éfudes sctenti figues de Parie, 
tV* année, {•' semestre, 1881, avec extrait. 
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encore dans les localités citées en 1878; le Lepidium 
Smithii Hook. semble vouloir se naturaliser comme Hor- 
deum maritimum, Salvia Verbenaca, Calepina Corvini, 
Lepidium Draba, ce dernier élargi beaucoup son cercle 
d'envahissement. — Le Vicia narbonensis L., trouvé par 
M. Ayasse 'en 1870, était en 1882 très-beau à la localité 
citée. — Le Suaeda maritima Dmrt. apparaît de temps 
en temps (en. 1882, un seul pied m'a fourni 15 parts 
magnifiques), comme Amarantus albus et patulus, Xan- 
thium spinosum et strumarium. Chaque année, il existe un 
contingent plus ou moins abondant de plantes adventives 
pour celui qui cherche. Sans prétendre dire que ces plantes 
font partie de la flore du pays, elles sont seulement à 
signaler; quelques-unes peuvent rester avec un droit acquit 
de naturalisation et malgré cet état civique n'en seront pas 
moins des étrangères à la flore; comme il peut arriver 
aussi qu'elles fassent la guerre d'envahissement aux dépens 
des indigènes, à la condition que les éléments de propaga- 
tion existeront toujours comme four Aster serotinus, Aster 
novi-belgU, Aster novae-angliae, Aster eminens, PhcUaris 
canariensiSj Setaria italien, Panicum miliaceum, Silène 
pendula, Lepidium graminifolium^ Lepidium sativum, 
Camelina sativay Linum usitatissimum, Apium graveolens, 
etc. ; ce sont là des plantes que l'homme entretient sans le 
vouloir, d'année en année. 

Je possède en herbier toutes les plantes signalées dans 
mes différents mémoires. Pour la recherche de ces espèces 
adventives, je ne sors pas du canton de Genève, malgré sa 
limite restreinte; je ne signale pas celles trouvées sur le 
territoire français, ne devant pas confondre une flore fran- 
çaise avec une flore suisse. Ainsi, j'ai trouvé sur les 
graviers de la Menoge Aster vimineus Willd., et sur les 
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graviers de l'Arve à Etrembières Xeranthemum radiatum 
Lmk; ce dernier était assez abondant en 1882. mais 
échappé des cultures. Ces localités sont de la Haute- 
Savoie et non du Canton de Genève. 

Je donne à la fin de mon mémoire un tableau complet 
de toutes les espèces signalées jusqu'à ce jour et classées 
par familles. La famille qui donne le plus est celle des 
Crucifères, 25 espèces ; puis après les Graminées 17; les 
Composées 15; les Légumineuses 11 ; les Ombellifères 10; 
les Solanées 8 ; les Labiées 8 ; il y a en tout 26 familles 
représentées. 

65 espèces n'ont paru qu'une fois, d'autres se rencon- 
trent de temps en temps, puis il y a un certain contingent 
qui persiste. En assignant une date, j'ai l'intention de dire 
que j'ai observé pour la première fois la plante indiquée; 
il peut se faire qu'elle soit depuis plus longtemps dans le 
pays, ce que j'ignore, personne, que je sache, n'ayant fait 
le relevé des plantes adventives avant moi. 

Rahunculaceae, 

1. •elptelnlam Ajaelu L., Sp., p. 748; Gaud., fl. Helv., ÎTI, p. iS6. 

Coruotida regia sive calcnris flos recentiorem Lobel, Stir]». hist. 
(1S76), p. i26, fig. 2 ; bonne figure qui représrnti; la plante entière 
avec fleurs et fruits; Lobe! a reproduit la même planche dans ses 
tcon. stirp. (1S91), p. 739, fig. i. 

Consolida regalis flore rubro Lobel, hon, stirp, (1591), p. 7i0, 

fig. i. 

Flos regius Dodon., Pempt. (1585), p. 252, fig. 1 ; c'est une repro- 
duction de la figure de Lobel, Slirp, hist., p. 426. 

Delphinium elaliut simplici flore Clusius, Hist. plant. (160l)« 
p. CCVI, fig. i; reproduction de la figure de Lobel, tcon, stirp. 
p. 740, fig. i. 

Hab, Tauria (Pallas); Europe australe (Steudel). — Sur les 
immondices et les décombres. Chêne (1880); Châtelaine (1881). 
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2. Delphinlun orlenUile Gay, in Desmoul., Catal. Dordogne (1840), 

p. 12; Gp. et Godr., fl. de Fr., vol. I, p. 47; D. omatum Bouché, 
in Mohl, bot. ztg. (1843), I, p 26. 

Bah. Orient, T:ide. — Sur les immondices et les décombres. 
Genève à Sous-Terre,au bord duRhônc(i881); Vandœuyres(l882); 
Châtelaine (1882). 

Papaveraceae» 

*P«p«ver olliclnale Gmcl., fl. Bad - Als., 1 1, p. i79 (1); Déségl., Suppl. 
flor. exot. de Genève (1881), in Bull. soc. étud. scient de Paris, 
i« année, et extr., p. 1. 
Les immondices. Bossev, près de Carouge (1882). 

Crucifereae. 

3. Hyasmin perrollatum L., Sp., p. 893; Gaud.. fl. HclV., IV, p. 194. 

Myagrum monospermum latifolium C. Bauh., Prod. (1520), p. 51, 
fig. 2, optima; Noris., hist. plant. (1715), I. p. 267, seel. 5, 
Ub 21. 

Myagron monospermon i. Bauh., Hist. (1651), II. p. 894, fig. 2; 
Chabrsus, stirp. icon et sciagr. (1666), p. 283, fig. 6. 

Bab, In agris et arenosis Europœmcdiae et australis (UC. Syst.). 
Europe, Asie (Steudel). Inter segetes, in Helvetia rarissimum 
(Gaudin). — Les immondices. Châlelaine, près de Genève (1881). 

4. Braiiiile«Chelr«Blho« Vill., fl. Dauph., III, p. 532, tab. XXXVI; 

Gand., fl. Helv., IV, p. .'579, 

Bab. France, Piémont, Suisse (DC. Syst.). France, Suisse, 
Angleterre (Steudel). In Helvetia rarissima (Gaudin). — Lieux 
incultes et graveleux. Genève, aux Grands-Philosophes (Ayasse, 
Déséglise, 1882). 
*SI«7mbrlaiii auntrlacan Jacq., Austr., III, tab. 262; Déségl., 1. c, 
fasc. II, extr., p. 2. 

Bab, Les champs. Veyrier, près le temple protestant; introduit 
avec les matériaux de construction (Ayasse, Déséglise, 1882). 
^Msymbrlaaa Sophia L., Sp , p. 920; Déségl., I. c, fasc, II, extr., p. 3 
Seriphium abâinthium Fuchs, hist (1542), p. 2. icon. Bonne figure. 



(1) Les espèces marquées d'un * sont déjà mentionnées dans les notices 
précédentes et ne portent pas de numéro. 



Sophia chirurgorum Lobcl, Stirp. hist. (1576), p. 426, fig. I, et 

icon. stirp. (1891)^ p. 738, fig. 2. 
Sophia Dodon., Pempt. (1585), p. 135. fîg. 2. Copie de la planche 

de Lobel. 
Thalictrum Dalechamp, hist. (1587), II, p. 1146, fig. 2. Réduction 

de la figure donnée par Fuchs. 
Seriphium germanicum sive sophia quibusdam J. Bauh., Hi«t. 

(1651),11, p. 886, fig. 2; Chabraeus, slirp. icon. et sciagr. (1666), 

p. 282, fig. 5. Petite réduction de la planche de Fuchs. 
iVaslurtium sylvestre tenuissime divisum Moris., Hist. (1715), I, 

p. 223, sect. 3, tab. 4, fig. 6. Mauvaise copie de la planche de 

Fuchs. 
Hab. Sed agro genevensi aliéna. Les immondices à Châtelaine, 

près de Genève (1881, 1882). 
*Bryfllmuiii orlcnlAle R. Br., Kew, éd. 11, vol. IV, p. 117; Déségl., 

1. c, fasc. II, extr., p. 2; Gand., fl. Helv., IV, p. 369. 
Perfoliata siliquosa Lobel, stirp. hist. (1576), p. 215, fig. 5, et 

icon. stirp. (1591), p. 396, fig. 2; bonne', Chabrœu«» stirp. icon. 

et «ciagr. (1666), p. 272, fig. 2, médiocre. 
Brassica sylvestris perfoliata Dodon., pempt. (1583), p. 615, 

fig. 2, reproduction exacte de la planche de Lobel. — Moris , 

hist. (1715), I, p. 200, sect. 3, tab. 2, fig. 19. 
Drassica campeslris Dalechamp, hist. (1587), I, p. 525, fig. 1; 

Clusius, hist. (1601), lib. V, p. CXXVII, fig. 1 ; reproduction de 

la planche de Lobel. 
Hab. Europe Asie (Steudel). In Helvetia rarissima (Gaudin). 

Les immondices. Châtelaine (1881); Vandœuvres (1882). 

5. Camelina dentata Pers., syn. (1807), II, p. 191 ; Gaud., fl. Helvet., 

IV. p. 268. 

Hab, In arvis Alsatise, Palatinatus, Lotharingae, Hispaniœ, 
Tauri» (DC ,Syst.). Allemagne, Espagne (Steudel). — Les immon- 
dices. Châtelaine, près de Genève. (1881). Reuter avait déjà trouvé 
cette plante en 1834, à Peney. Sed agro genevensi aliéna! 

6. Lepldlam «mlthll Hooker, fl. Brit., éd. 111, p. 300. 

Hab. Europe australe et Angleterre (Steudel). — Gazons de 
la promenade des Bastions à Genève, où cette plante existe 
depuis 1875 et persiste en plus ou moins grande abondance (Ayasso, 
Déséglisc*. 
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^LepMIum raderale L., Sp., p. 900; Gaud., fl. Helvet., IV, p. 210; 
Déségl., 1. c, fasc. I. extr., p. 2. 

Lieux incultes et pierreux. Genève, gare aux charbons (Ayasso, 
1882). 
^■aplstruai orle«tal« DC, syst., If, p. 435; Déségl., I. c, fasc. I, 
cxlr., p. 5. 
Lieux incultes et pierreux. Genève à Sous-Terre (Âyasse, 1882). 

7. MAiM«tram iJBBaeaBaai Boiss. et Reut., diagn. pi. Hispan. (1842), 

p. 5, exd. syn. 

Hab. Espagne, Afrique boréale. — Les décombres, lieux 
incultes. Genè?e à Sous-Terre (1882). 

8. Banto» Brueaco L.,Sp., p 935; Gaud., fl. HeWct., IV, p. 198. 

Eruca mompeliaca êiliqua quadrangula echinata G.Bauh., prod. 
(1320), p. 41, fig. I ; Moris., hist. (1713), I, p. 232, sect. 3, tab. 6, 
fig. 24. 
Situipi echinatum Dalechamp, hist. (1387), I, p. 6i7, fig. I, malà; 
J. Bauh., gist. (1631); II, p. 838, fig. 4; Chabrsus, stirp. icon. 
et sciagr. (1H66), p. 273, fig. 4. 

Uab, Europe australe (Steudel). — Les décombres et les 
immondices. Châtelaine et Sous-Terre, près de Genève (Ayasso, 
Déséglise, 1882). 
* €ochle«rla ruatle«B« Lam.; var. plnnallflda Opiz., Sezn., p. 17. 
Dans cet état, les feuilles sont divisées en lobes plus ou moins 
étroits jusqu*à la côte; je n*ai pas vu les fleufs et les fruits; peut- 
être n*est- ce qu'un état accidentel? 

Les immondices. Vandoeuvres (Ayasse, Déséglise, 1881), la 
Feuillasse, près de Meyren ( 1882). 
9. Brac« aatlira Lam., fl. Fr., II, p. 496 ; Gaud , fl. Helvet., IV, p. 573. 
SinapU alierum Fuchs, hist. (1542), p. 339, icon. 
Eruca saliva Matthiole (1370), p. 376, fig. 1, et éd. italienne 
(1604), I. p. 339, fig. 1 ; Lobel, stirp. hist. (1376), p. 101, fig ^, 
et incon. stirp. (1391), p. 204, fig. 2; Camerarius, epit. (1386), 
p. 306, fig. 1, bofta; Dalechamp, hist. (1387), I, p. 649, fig. 1. 
Eruca J. Bauh., hist. (1631), II, p. 839, fig. 1; Chabraeus, stirp. 
icon. et sciagr. (1666), p. 276, fig 1. 

Hab, Europe australe, Afrique boréale (Steudel). — Les immon- 
dices. Bossey, près de Carouge ^1882)^ 
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Sileneae, 



10. 6ypa»ptalla panlealate L., Sp., p. 583 ; Pers., syn., I, p. 492. 

Hab, In Sibiriœ, Tatarie (Lin.). Italie, Sibérie (Stpudol). — 
Les immondices. Châtelaine près de Genève (1882). 

Malvaceae. 

11. Sida llllaefollâi Fisch., cat. hort. Goren. (1808); DC, prod., I, 

p. 470. 

Hab, La Chine, le Tibet (Steudrl). — Les immondices. Châte- 
laine, près de Génère (i882). 

Papilionaceae. 

* HeëleMKo lappaeea Lam., dict., III « p. 637; Déségl.^ I. c, fasc. I, 
extr., p. 4. 
Les immondices. Châtelaine, près de Genève (1881). 

12. Cor«iillla acorploldea Koch, Deutsch. £[., V, p. 201 ; Artbrolobium 

scorpioides DC, prod., II, p* 511 ; Ornithopus scorpioides L., sp., 
p. 1049. 
Scorpioides Matlh. (1570), p. 801, Gg. 1, et éd. italienne (1604), vol. II, 
p. 1368, fig. 1; Lobel, stirp. hist. (1576), p. 212, fig. 4, et icon. 
stnp. (1591), p. 391, fig. 2; Dodou., pempt. (1585), p. 71, fig. 3; 
Camer^irius, epitom. (1586), p. 1002; Dalechamp, hist. (1587), II, 
p. 1355, fig. 2. — Lobel, Dodonseus, Camerarins, Dalechamp, 
reproduisent la planche de Matthiole. 

Hah. Europe australe (Steudel). — Les immondices. Châtelaine, 
près de Genève (1881). 

13. VIelM purpuntdcenii DC, cat. Monsp. (1813), p. 155. 

Hab, Pannonia. Caucas. (Steuilel). — Les décombres, lieux 
herbeux. Genève à Sous-Terre (Ayasse, 1882). 

Ficoideae. 

U. ■eflembryunthemuiii eryalalllnam L., Sp., p. 688. 

Hah. Iles Canaries, Grèce (Steudel). — Les immondices. Châ- 
telaine, près de Genève, où il était assez abondant en 1881. 
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Umbellifereae. 

15. Baplenrani pr^lraeiam Link et Hoffmg., fl. Portug., 11, p. 387; 

DC, prod., IV, p, 129. 
Hab, Earope. — Les champs du bois de la Bâtie, près de 

Genève (1882). 
"^ ABethaw icr«¥e»leiia L., Sp., p. 577; DéségI.,I. c.,fasc. I, eUr.p.i. 
Les immondices. Châtelaine, près de Genève 1881). 

16. Dnaeua naMurUjftnlcaii L., Sp», p. 3i8; Guss., syn., 1, p. 33^. 

Pculinaca hirsuta crispa tenuifoHa Boccone, icon. et descript. 
plaot. Sicil. Melil. Galliae, éd. ital. (1674), p. 28, tab. XIV. 

Hab, France australe. Mauritanie. — Les immondices. Châte- 
laine, près de Genève (1881). 

Compositeae, 

17. Ambroala «rlenlaiaer^lU L., Sp., p. liOl ; Pers., syn., II, p.5S8. 

Hab, Amérique septentrionale. — Prairies artificielles à Meyrin, 
près de Genève (1882, Ayasse, Déséglise). 

18. AsIernsTl-belsIl L., Sp., p. 1231. 

Hab, Amérique septentrionale. — Buissons des pâturages entre 
Pincbat et Veyrier, oiî cette plante est abondante et dont la pre- 
mière apparition doit dater de loin. En 1873, cette espèce existait 
déjà à ma connaissance dans cette localité. 

19. Aaler ii«¥«e-an||IUe L., Sp., p. 1229. 

Hab, Amérique septentrionale — Bords des haies et des fosses 
à Saint-George, près de Genève (1879). 

20. ikmtev aerollnua Willd., Sp., 111, p. 20i9; A. novi-belgii Gr. et 

Godr. fl. deFr., 11, p. 102. 

Hab, Amérique septentrionale. — Les décombres au-dessous 
de Prégny, route de Lausanne (1879). 

21. Avter emlneua Willd., enum. hort. regii bot. Berolin. (1809), 

p. 886. 

Hab, Amérique. — Lieux incultes. Bords de TAîre à Lancy 
(1879). 
* Xikiilhium aplBOaana L., Sp., p. 1400; Déségl., I. c, fasc. I, 
extr., p 5. 

Lieux incultes et graveleux. Genève, aux Grands-Philosophes 
(Ayasse, Déséglise, 1882). 
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' Mlfsroloiiehas MlBiAiilleaa DC , prod., VI, p. 563; Déségl., 1. c, 
fasc. II, exlr., p. 6. 

Les immondices. Châtelaine (1881). 
22. Aehilie» nsbllU L., sp., p. 1268; Gaud., fl. Helvet., V, p. 378. 

Uab. Europ. med. auslr. (Steodel). — Lieux pierreux et incul- 
tes. Genève, aux bords du Rhône à Sous-Terre (Ayasse, Déséglise, 
1882). 

* «teBAclla anna* Nées, ast., p. 273; Déségl., I. c, fasc. I, extr., 
P -t. 

Genève au bord du Rhôue à Sous-Terre (1881); Tancienne 
station do cette plante semble détruite; aujourd'hui un jardin a 
été fait sur l'emplacement oii elle croissait. 

Borragineae. 

23. Aapernfco proeninbena L., Sp., p. 198; Gaud, fl. HelveL, II, 
p. 65. 
Alysson gertnanicum eehioidea Lobel, hist. (1576), p. i66, fig. 2 et 
et icon. stirp. (1591), p. 803^ fig. 1 ; Dalechamp, hist. (1587), II, 
p. Iii3, fig. 2. 

Hab, Europe. Plante rare pour la Suisse d*après Gandin. Les 

immondices. Châtelaine, près de Genève (1880^1-82); Van- 
dœuvres (1882). 

Solaneae. 

24. Pelnnlik Yt«l«ee« Lindl., bot. reg.^ tab. 1626. 

Hab. Buenos-Ayres. — Les décombres. Genève, aux Grands- 
Philosophes (1882). 
* Pelanla nyelaslnlflora Jus5ieu, in Mém. Mus. II, p. 216, tab. 47, 
ûg. 2; Déségl., 1. c.,fasc., II, extr., p. 7. 

Lieux incultes, décombres. Genève, aux Grands-Philosophes 
(1882). 

Salsolaceae. 

"ifaaeda marUlma Dmrt., fl. Belgica (1827), p. 22; Déségl.^ 1. c., 
fasc. I, extr. p. 8, fasc. II, extr., p. 10. 
Les immondices. Vézénaz (1881), Châtelaine (1882). 
^BlUnni rabrum Rchb., fl. excurs., n«>3769; Déségl., 1., c, fasc. II, 
p. 11. 
Les immondices. Vandœuvres (Ayasse, Déséglise, 1881-82). 

11 
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* CkeB«p«ëlaa ■•trjra L , Sp., p. 520; Déségl., I. c, fasc. Il, p. il. 

Lieax incultes. Genève, aux Eaux- vives (1882). 
25. Atriplex imatAia L., sp., p. Ii9i. A. patuUiin Gaud., fl. Helvet., 
VI, sp. 318, non Lin. 

Hab. Europe, Gaudin, 1. c , dit : locis ruderatis, in Helvetia 
rarissimum. Rapin, Guide du botan. (1862), p. 505, Pindique 
dans le canton de Vaud, à Morges. Ueuter, dans son Catalog. 
(1861); ne tait pas mention de cette plante qui est une vulgarité 
autour de Genève. Son introduction serait-elle récente? Depuis 
dix années que j^hcrborise dans le canton, j*ai toujours observe 
cette espèce, mais seulement sur les immondices^ ce qui peut 
faire croire à une origine étrangère. 

* AIrIplez li«rtcM«iU L., Sp., p. 1493; Déségl., 1. c, fasc. II, eztr., 

p. 11. 
Les immondice.«. Châtelaine (1881-82); Vandœuvres (1882). 

Polygoneae. 

26. Bnnaez taUpmileaa Roch, syn. (18i3), p. 709. 

Colitur in usum culinarem. — Les immondices. Châtelaine 
(1881-82); Vandœuvres (1881); la Fouillasse (1881); fiossey, près 
de Carouge (1882). 

Gramineae, 

27. ■•«nlenn seroasMlcana Roth, tent. fl. Germ., I, p. 27. 

Hab. Europe. — Les immondices. La Feuiltasse, près de Mey- 
rin (Ayasse, Déséglise, 1880-81). 

* Pbalarla paradoxa L., Sp., p. 1665; Déséglise, 1. c, fasc. I, extr. 

p. 8, fasc. Il, extr., p. 12. 
Les immondices. Châtelaine (1881). 

Ranunculaceae. 

BaaiiBealaa naarlcalaa L 1874.*(1) 

DelptalMlnna iijaela L 1881. 

— orlenlale Gay 1881. 



(I) L*astérique signifie que la plante n'a été observée qu'à Tépoque 
indiquée et n*a pas reparu depuis. 
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Papaveraoeœ. 



Papaver ••■iBireram L i878. 

— aetlfferam DC 1880. 

— aflleliiale Gmel i878. 

Crucifereae. 

AlyMon narlIliiiaDi Lam 1876*. 

Bnelldlam «yrlaeam R. Br 1876*. 

Lepldlan aatlvaiii L 1874. 

— SmUtall Hook 1875. 

— mderale L ig75. 

— perffallalain L 1875*. 

•IplotaxU eraeoldea DC 187i. 

BraeaateiiacarpaBoiss 187i*. 

— hiapida DC 1874». 

— aallva Lam 1882*. 

Calepin* Corvliil Desv 1875. 

Maleolmla atarltiaia R. Br 1878*. 

BryalmvBi orientale R. Br. 1876. 

Slaymbrlam anatrlaenm Jacq 1877. 

— irla L Ig7ir^ 

— «ephla L. 1879. 

Mya^mni perrollainm L 1881*. 

Braaaiea Clieirantboa Vill 1882. 

Camellnn deniala Pers 1881*. 

Coetalenrla rnsileana Lam 1878. 

Bnniaa Erneasa L 1882. 

Capaella sraellia Gren 1877. 

Haplatrum perenne AU 1876. 

— arlenlale DC 187i, 

— lilnnaeannm Boiss. et Reat 1882. 

Hetedaceaem 

Beaeda adorala L 1876. 
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Sileneae. 



^jptwphîîm pmnîemUktm L i882. 

silène «alllca L. 1879*. 

— i^ndala L 1873. 

— eretles L 1876*. 

Malvaceae- 

MAlTAberealls Wallm .... 1878. 

Sld« Mll«effell« Fisch 1882. 

Papilionaceue. 

Medleaso l«pp«ee« Lam 1874. 

— maealate Willd 1880*. 

Trlfollum parpareoHi Lois 1874*. 

— resupInaiuHB L 1874*. 

— hybrldum Michel 1877*. 

Coronllla «corploldeM Kocb 1881*. 

LeuM eaculenl* Mônch 1878. 

VIeU Tlilotia Roth 1878. 

— teyiirlda L. 1878*. 

— Inlea L lo7o. 

— parpuraneens DC 1882. 

-BsrboneDaUL 1870. 

Bosaceae 

Àremenla «KrlmoMOldea Neck 1875*. 

Cucurbitacecte, 

CuearbICa niaxlma Duch 1878. 

— ^elo pepa L 1878*. 

— lai^enarla L 1878. 

Caennila aatlvaa X 1878. 

— MelaL 1878. 

— CItrullaa Seringe ... 1878. 

BcbislllViii elaferlnm Rich 1877^". 

Poriulaceae. 

Poriulaea a«êl¥a Haw • 1878. 
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Ficoideae. 

Teir«ff*nla cxpaiiMi Ait 1872^". 

■esembryAniheaiaBi eryalalIlBun L 1881*. 

Umbellifereae. 

Amml «lAnelffollam L 1876*. 

~ nuUnaL 1878. 

Anriham Kraveoleiiii L 187i. 

■nplevrikni pr«tr«eiaiii Link et Hoffm 1882. 

Tarlllti BodiOM GSrtn 1878*. 

CaumiIIm ■iarleata Bischf. ... . . 1875*. 

TnrueBl» lAtirolU Hoffm 187i*. 

DAneuM mauritanien* L 1881*. 

Nitora radiana Bieb 1879*. 

€«rlnndrani aallvnm L 1872. 

Compositeae, 

Mnrdaamln ffracrana Rchb 1878. 

Stenaeila annna Nées 1872. 

AcMllea Bobllla L. . 1882. 

Aater emlnena Willd 1879 

— no¥l-belKil L 1873. 

— itovae-anKilae L. . . . 1879. 

~ aerotinna Willd 1879*. 

Aubraala arlenlaioDrolla L. 1882. 

«olldaso «labra Desf. 1879*. 

Calllopala «Inetorla DC 1878*. 

Xanthlnm «plnonnni L 187^. 

— alrnmarln«n L 1880. 

Chryaanthemnm aenetnm L 1879*. 

AriemlalaTonrnerarUana Rcbb. 1879. 

Calepdnia arvenala L 188(). 

NIerolonetana CInall Spach 1874*. 

— aalmantleua DC 1867. 

Picria paneiflora Willd 1874*. 

Polemoniaceae . 

Pblox DruBinioadII Hook 1879*. 
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Convolvulaceae, 



Pharbllls talsplda Ohoisy i87i. 

€oBTol¥«laa triMior L 1878*. 

Borragineae. 

liltliosperMaai apalnm Vahl 1874. 

Solamae. 

PeloMla nyetasliilllora Jass 1878. 

— Tlolaeea Lindl 1882. 

Mleandra ptayMiUdrti Girtn 1873*. 

■«yesper •!«■■! eacalenlBBi Mill 1874. 

AIropa BelUdoB* L 1879*, 

iMlanam TlllOMaBiLam 1875. 

MIesllana roallcaiia L 187S. 

— TabacuHi L J87»*. 

Verbasceae. 

▼erbMeam Otaalxll Vill 1879. 

Scrophularineae. 

«0r«phaUrla ¥erMAlbi L 1860*. 

Labiateae. 

••WIa TerbeaAMi L. . . . 1877. 

— SelareaL, 1877*. 

— ¥erllelll««a L 1878. 

«■Inrel* horteasls L 1878. 

CAlAmlnlta* Mepcta Clainr 1879. 

Machya alplna L 1879*. 

— llalleaMill 1879*. 

SlderlIU montana L 1874*. 

Plantagineae. 

Planfaso IiacopaaL. 1874*. 

— Tlctarlalla Poir 1874*. 

— CaranapaflL 1874*. 

— areaarla W. et Kit 1879. 
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Amarantaceae. 



Aoukranluti paCnlua Berl 1876. 

— I^jftiilralataii L 4876. 

— ««nsalneaii L 1878. 

— albua L 1878. 

— dellrxa«L 1861. 

— «lerAerns L 1880*. 

Salsolaceae. 

iia«eda ■larltliiia Dmort 1876. 

CkeB«p»dlaHi ambrstiloldefl L 1872*. 

— MirysL 1879. 

BlIlniB rabraw Rchb 1877. 

— TlrsACBm L 1880*. 

AIrIplex b«rlciiala L 1879. 

L 1873. 



Polygoneae. 

Ramex blupABlena Roch 1881. 

Cyperaceae, 

Sclrpna marlUmati L 1878. 

Gramineae. 

PaBlenai eaplIlAre L 1876*. 

— serniAiileaiii Roth 1880. 

piinlArls ^oAdrlTftlTls IiS|( lo74 . 

— parad«xa L 1874. 

-- MMrlroal. L 1872. 

PolypasoB ■••napelleBMia Dcsf. 1876*. 

ILoelerla ptaleoldea Pers. ... ..... 1874*. 

Cynoaurua eehinalaa L 187i*. 

Vnlpla incraaaata Pari 1874*. 

Bromua maxiniva Desf.. 1874*. 

— macroalaeliyff Desf 1874*. 

— rubena L. . . 1874*. 

^ MAdrlIenalaL 1874*. 
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le^rlMomLink i87i*: 

~ BArltlniMni With - . . 187i. 

ABsll«p« o¥at« L 187^"". 

^MiRoth 1876\ 



CATALOGUE DES PLANTES OBSERVÉES AUX ENVIRONS 

D'ANVERS, 

PAR H. Van den Broeck. 

Depuis 1875 y j'ai exploré, assidûment les environs 
d'Anvers, dont la florule est encore trop peu connue. C'est 
ce qui m'a décidé à publier ce catalogue. 

Comme je ne m'occupe de bryologie que depuis une 
couple d'années, je n'ai pu dans ce court espace de temps, 
que jeter un rapide coup d'œil sur la florule bryologique de 
cette contrée. J'espère pouvoir plus tard compléter la liste 
des Muscinées que je publie aujourd'hui. 

Les localités situées sur la rive droite de FEscaut que 
j'ai explorées, SQUt limitées au nord, parla Hollande; à 
l'ouest, par l'Escaut; au sud, par le Rupel, le canal de 
Louvain et la province de Brabant jusqu^à Rymenam et à 
l'est, par Wuestwezel, Brecht, S*-Job in 't Goor, Schilde, 
OEleghem, Viersel, Nylen, Lierre, Wavre-S**-Catherine, 
Bonheyden et Rymenam. En dehors des limites que je viens 
de tracer, j'ai exploré les localités de Willebroeck, Heren- 
thals, Oolen, Gheel, Thielen, Gierle, Vosselaer et Turnhout 
et en outre la rive gauche de TEscaut de Burght à Calloo. 

La ville d'Anvers est située aux confins de trois zones, 
qui sont les zones campinienne^ poldérienne et maritime. 

La zone maritime s'étend le long des deux rives du Bas 
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Escaut. Elle disparait vers Burght, sur la rive gauche et 
entre Anvers et Hoboken, sur la rive droite. La zonepoldé- 
rienne touche immédiatement à la zone maritime et vient 
aboutir, sur la rive droite de l'Escaut, à la zone campinienne 
vers Santvliet, Stabroeck, Hoevenen, Eeckeren, Merxem et 
Hoboken. 

Je vais esquisser à grands traits l'aspect de la contrée. Elle 
forme une vaste plaine dans laquelle se rencontrent quelques 
dunes dans la zoiie campinienne. 

Les deux rives du Bas Escaut, bordées de bas-fonds et de 
prairies, constituent la zone maritime. Sa florule ne se com- 
pose que d'un petit nombre d'espèces, qui par contre s'y 
trouvent souvent largement représentées. Les plus intéres- 
santes sont : 



Aster Tripolium L. (i). 
Triglochin maritima L. 
Plantago maritima L. 
Halimus portulucoides Wallt*. 
Rumex palustris Siu. 
Saaeda maritima Dmrt. 
Salicornia hcrbacea L. 



Spergularia salina Presl. 

— marginata Bor. 
OEnanthe Lachenalii Gmel. 
Armeria maritima Willd. 
Artemisia maritima L. 
Glyceria maritima Wablberg. 
Hordeum marilimum With. 



Quelques autres espèces y sont très-rares. Telles sont : 
Ruppia maritima L., Spartina stricta Roth, Lepturus 
filiformis Trin., Halimus pedunculattis Wallr., Sonchus 
palustris L., Zostera nana Roth, etc. 

La zone poldérienne est couverte de champs cultivés et de 
prairies, entrecoupés de fossés. On y trouve aussi quelques 
étangs. Les bois y sont inconnus. La végétation de cette 
zone est des plus curieuses à étudier. Certaines espèces. 



(i) Queiques-uues de ces espèces existent aussi dans la zone poldérienne. 
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communes ou assez communes en Campine, y font com- 
plètement défaut. Parmi celles-ci, je puis citer : 



Anémone nemorosa L. 
Melampyrum pratense L. 
Stellaria Holostea L. 
Alchemilla arvensis Scop. 
Callunt Tulgaris Salisb. 
Ajuga reptans L. 
Campanula rotundifolia L. 
Hieracium orobellatain L. 
Luzula campestris DC. 
Nardus stricta L. 
Aspienium Filix-femina fiernb. 
Sarothamnus scoparius Koch. 
Euphrasia officinalis L. 



Cirsium palustre Scop. 
Ornithopus perpusillus L. 
Rhamnus Frangula L. 
Lysimachia vulgaris L. 
Teucrium Scorodonia L. 
Jasione montana L. 
Pilago minima Pries. 
Holcus mollis L. 
Festuca ovina L. 
Pteris aquilina L. 
Polystichum spinulosum DC. 
Deschampsia flexuosa Necs. 
Potentilla sylvestris Neck. 



D*autres espèces, pour la plupart moins communes, 
existent dans la zone poldérienne, tandis que je ne les ai pas 
encore observées dans la zone campinienne. C'est principale- 
ment le cas pour les suivantes : 



Galiam tricorne With. 
Spergularia salina Presl. 
Lathvrus tuberosas L. 
Trifolium fragiferum L. 
Apium graveolens L. 
Torilis nodosa Gârtn. 
Glaux maritima L. 
Centaurea Calcitrapa L. 
Senecio erucaefolius L. 



Lactuca saligna L. 
Salicornia herbacea L. 
Triglochin maritima L. 
Zannichellia palastris L. 
Juncus obtusiflorus Ehrh. 
Agropyrum pungens R. et S. 
Veronica polita Pries. 
Aster Tripolium L. 



Les champs cultivés occupent une grande partie de la 
zone campinienne. Les bois de pins y sont fréquents. 
Viennent ensuite les bois de chênes, de hêtres, de peupliers 
et d'autres essences. Aux environs de Gaimpthout, au nord 
d'Anvers et à l'est de cette'ville vers Gheel,il y a d'immenses 
bruyères, parsemées de mares et de marais. Des rivières 
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souvent bordées de prairies et quelques cours d'eau de 
peu importance sillonnent la zone qui nous occupe. 

Je prie mes savants collègues qui m'ont offert leur utile 
concours, de recevoir Fexpression de ma vive reconnais- 
sance. C'est avec plaisir que je mentionne spécialement 
M. le curé J. Blox, qui m'a guidé quand je commençais 
Pétude de la botanique; M. J. Cardot, qui a bien voulu 
examiner les Muscinées citées dans ce catalogue; M. G.-H. 
Delogne, qui, de même, m'a communiqué de nombreuses 
déterminations et M. J. Hennen, qui m'a procuré de pré- 
cieux renseignements. 

Les ouvrages que j'ai consultés pour dresser ce catalogue, 
sont principalement les suivants : le Manuel de la flore de 
Belgique, par M. F. Crépin; la Flore cryptogamiqiie de la 
Belgique, par M. C.-H. Delogne; VEnumeratio Muscorum 
Europaeorum, par M. F. Grave! et la Flore cryptogamique 
de l'Est, par M. l'abbé Boulay. 

Anvers, le 6 novembre 1885. 

ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES. 



c. 


Commun | 


ce. 


Très-commun j 


AC. 


Assez commun [ 


K. 


Rare [ ** 


RR. 


Très-rare l 


AR. 


Assez rare | 


Camp. 


Zone campinienne. 


Pold. 


Zone poldérienne. 


Marit. 


Zone maritime. 



dans les zones campinienne et poldérienne (1). 



(i) Vu le peu d*étendue de la zone maritime, je me b«rne à y signaler 
quelques espèces, en ai^absteoaiit de faire mention de cette zone pour les 
indications générales. 
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Henonculacées, 



Glematis Vitslba L. — Camp. : dans une haie à Anvers. — Proba- 
blement introduit. 

Thaliotruxn minus L. — Camp. *• sur un mur entre Duffel et Lierre. 
Quelques pieds. (M. L. Peirsman). 

— flaTum L. — Prairies, bords des eaux. — R. Camp. 
Anémone nemorosa L — Bois, haies, prairies. — C. Camp. 
MyoBuniB minimus L. — Moissons. — AR. Camp. 
Ranunoulus hederaoeus L. — Marais, fossés. — RR. Camp. 

— hololeuooB Lloyd. — Fossés, marais. ~ R. Camp. 

— divarioatusSchrk. — Fossés. — AC, AR. 

— aquatilis L. — Fossés, ruisseaux, rivières. — C. 

— Flammula L. — Fossés, lieux humides. — - AC. Camp. 

— Iiingua L. — Fossés, marais. — R. Camp. Pold. : entre Eeckeren 

et Wilmarsdonck. 

— aurioomiis L. — Prairie?, bords des fossés, bois. — AC. Camp., 

mais manque sur de grands espaces. Pold. : entre Anvers et Hobo- 
ken. 

— aoris L. — Prairies, bords dès chemins, etc. — C. 

— repens L. — Prairies, bords des fossés et des chemins. — C. 

— bulbOBUB L. — Bords dos chemins, pelouses. — AC. Camp. Pold.: 

çà et là sur des digues où le terrain est mélangé de sable. 

— sardous Crantz. — Moissons, bords des champs. — AC. 

— arvensis L. — Moissons. — AC. Camp. R. Pold. 

— soeleratus L. — Fossés, bords des eaux. — C, AC. Pold., Marit. 

AR Camp. 
Ficaria ranunculoides Mônch. — Bords des fossés, prairies. — C, AC. 
Caltha paluBtris L. — Fossés, bords des eaux. —C. Camp., Pold., Marit. 
Nig^ella damascena L. — Se rencontre très -rarement échaopé des 

jardins. 
Aquileg^ia vnlg^aris L. — Camp. : Contich. (1 pied.) — Introduit. 

Berbéridées, 
Berberis vulgaris L. — Camp. : dans une haie à Duffel. — Introduit. 

Cary ophy liées. 

Silène inflata Sm. — Lieux incultes, prairies. — R. Camp. RR Pold. 

— oonioa L. — Camp. : Anvers. (Un seul pied). — Probablement 

introduit. 
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Silène gallioa L. var. an^lioa Auct. — Champs cultivés, bords des 
chemins. — R. Camp. 

— nootiflora L. — Champs cultivés, moissons. — R. Pold. 

— Armeria L. — Se rencontre tà*ès-raremen( échappé des jardins. 
ICelandryum album. Gke. — Lieux herbeux et incultes, bords des 

chemins. — AR., R. et peu abondant dans ses habitations. 

— dinmom Dmrt. — Rois, haies. — AR. Camp. 

layolmis Flos-Cuculi L. — Prairies, pelouses. — C. Camp. Se ren- 
contre parfois à fleurs blanches. 

— Githago Lmk. — Moissons. — R. 

Spergularia marginata Bor. — Bords des eaux saumâtrcs, bas-fonds. 
— AR. Marit. 

— salina Presl. — Bas-fonds, bords des eaux. — AR. Marit., Pold. 

— rubraPers. — Bords des chemins, lieux incultes. — AR. Camp. 
Spergula arvensis L. — Champs cultivés, bords des chemins. — C. 

Camp. RR. Pold. — Cette espèce est très-souvent semée dausCamp. 

— Morisonii Bor. — Bruyères, lieux arides. — AR. Camp. 
Sag^ina prooumbens L. — Champs, lieux herbeux. — AC. Camp. 

— ax>etala L. — Moissons, champs cultivés. — AC. Camp. 

— oiliata Pries. — Moissons, champs cultivés. — R. Camp. 

— XLOdosa £. Mey. — Bords des eaux. — R. Camp. 
Holosteum umbellatum L. — Moissons. — Camp. : Schooten. Pold.: 

Merxem (vers sa limite avec Camp.). 
Arenaria trinervia L. — Bois, lieux ombragés et herbeux. — AC, Afif. 
Camp. 

— serpyllifolia L. — Champs cultivés, lieux incultes. — AC. 
var. leptoolados. — Paraît aussi répandu que le type. 

Stellaria média Cyr. — Champs cultivés, bords des chemins, etc. — CC. 
var. ne^^leota (S. negtecta Weilre) — Buissons, lieux ombra- 
gés. — R. Camp. 

— Holostea L. — Haies, lisière des Iiois, buissons. — C. Camp. 

— glauca With. — Marais, prairies humides. — AR. Camp. Pold. : 

Merxem. 

— graminea L. — Buissons, haies. — AC. Camp. R. Pold. 

— uliginosa Murr. — Fossés, lieux humides. — AC, AR. Camp. 
Cerastiiim triviale Link. — Champs, bords des chemins, etc. — C 

— glomeratum. Thuill. — Champs, moissons, bords des chemins. — 

AC, C. Camp. R. Pold, 
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Cerastium semideoandruin L. — Bords des chemins, lieux incultes. 

— AG. Camp. 

— arrense L. — Bords des chemins, coteaux. — AR. Camp. 

— ereotum Coss. et Germ. — Bruyères humides. — Camp. : Ghet-I. 

— aquatioam L. — Bords des fossés. — AR. 

Élatinées. 
ISlatine hexandra DC. — Bords des eaux. — Camp. : Hercnthals. 

Linées. 
T.imiTn oathartioum L. — Prairies, lieux herbeux. — RR. Camp. 

— uaitatilBBiniain L. — Cultivé en grand. 

Sadiola linoides Gmei. — Bruyères humides^ fossés desséchés. — AR. 
Camp. 

Owaltdées, 

Oxalis Aoetosella L. — Bois, haies, taillis. — AR. Camp. 

— striota L. — Champs cultivés, moissons, jardins. — C. Camp. 

— oomioulata L. — Lieux cultivés, jardins. — Camp. : Anvers. — 

Naturalisé. 

BaUaminées. 

Impi^tienB Noli-tan^re L. — Bords ombragés des ruisseaux. ~ RR. 
Camp. (M. J.-J. De Beucker a bien voulu m*indiquer rhabitation 
de cette belle espèce). 

Géraniacées. 

Géranium phaeam L. — Bords des ruisseaux, bois. — Camp. : Bors- 
beek (très-abondant), Wilryck. — Je n*en ai trouvé qu'un seul 
pied dans la seconde localité, mais diaprés ce qui m'a été rap- 
porté, cette espèce y existe abondamment dans une habitation. 

— pyrenaiouni L. — Lieux herbeux, bords des chemins. — Camp. : 

abondant sur les fortifications d^Anvers, mais rare ailleurs. 

— oolumbinum L. — Lieux herbeux, bords des chemins. — AR. 

Pold. RR. Camp. 

— disseotum L. — Champs cultivés, bords des chemins. — AC. 

— puBillam L. — Bords des chemins, lieux herbeux, haies. — AR. 

Camp. R. Pold. 

— molle L. — Lieux cultivés et incultes, bords des chemins, pelouses. 

— AC. 

— Kobertianum L. — Bois, lieux ombragés. — AC. Camp. 
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Srodiiun oioutarium L*Hérit. ~ Champs, lieux herbeux. — AR. 
var. pimpinellaefoliuin. — AC. Camp. AC, AR. Pold. 

— mosohatum L^Hérit. — Décombres. — Camp. : Anrers (abondant), 

Deurne (rare). 

Malvacées, 

ICalva rotundifolia L. — Bords des chemins, lieux incultes. — AR. 
06s. — J*ai observé le M. crispa L.. mais peu abondant, à 
Bornhem dans Camp. 

— sylvestris L. — Lieux incultes, bords des chemins. — AC. 

— moBOhata L. — Prairies, lieux herbeux. — RR. Camp. 
Althaea offioinalis L. — Digues^ lieux herbeux humides. — RR. Puld., 

Mari t. 

Tiliacées. 

Tilia platjphyllOB Scop. — Fréquemment planté. 

— ulmifolia Scop. — Fréquemment planté. 

Obs, — Ces deux espèces étant très-souvent plantées, surtout 
la seconde, il est diflficile à savoir jusqu'à quel point elles pour- 
raient être indigènes. 

Polygalées. 

Foly^ala vulf^aris L. — Prairies, lieux herbeux. — R. Camp. 

— serpyllaoea Weihc. — Bruyères, bois. — AR. Camp. 

Acérinées. 

Aoer oampestre L. — Bois, haies. — AR. Camp. 

— Fseudo-Platanus L. — Souvent planté dans Camp. 

Hippocastanées, 
ASsouluB Hippooastanuzn L. — Souvent planté dans Camp. 

Ampélidées. 

VitiB Tinifera L. — Cultivé. 

AmpelopsiB quinquefolia R. et S. — • Cultivé. 

Célastrinées. 
BTonymuB euroimea L. — Bois, haies. — AR. Camp. 

Hypéricinées. 

Hjrpeiioiim humifaBUin L. — Lieux sablonneux et bruyères plus ou 
moins humides, champs. — AC. Camp. 
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Hyperioum perforatam L. — Lisière des bois, haies, bords des 
chemins, lieux incultes. — AG. Camp. AR. Pold. 
Obs, — Li variété /in«o/a/um est plus répandue que le type. 

— quadranfirulum L. — Bords des fossés, lisière de bois — AC. 

Camp. 

— tetrapterum Pries. — Bords des fossés, lieux humides. — AR. 

— pulohrum L. — Bois, haies, bruyères. — AR., R. Camp. 
SLodes paluBtris Spach. — Tourbières, mares, fossés. — AR. Camp. 

Droséracées. 

Drosera rotundifolia L. — Bruyères, bords des marais. — AC, AR. 
Camp. 

— intermedia llayne. — Marais, bruyères humides. — AR. Camp. 

— an^lioa Huds. — Observé assez abondamment dans des touffes 

de Sphaignes, au bord d'une mare à Oolen dans Camp., où il a 
été découvert par M. J. Hennen et par moi. 

Pyrolacées, 
Pyrola minor L. — Bois. — R. Camp. 

Résédacées. 



lutea L. — Lieux herbeux et incultes, bords des chemins. — 
Camp. : assez abondant sur les fortifications d*Anvers et çà et là 
dans les environs de cette ville, mais souvent par pieds isolés. — 
Parait introduit. 

— odorata L. — Cultivé. 

Nymphéacées. 

Nymphaea alba L. — Étangs, fossés. — AC. Camp. Pold. : Eeckeren et 

Wilmarsdonck. 
Nuphar luteum Sibth. et Sm. — Étangs, fossés, rivières. — AC. Camp. 

Pold : entre Eeckeren et Wilmarsdonck, Wilmarsdonck et Oorde- 

ren. 

Papavéracées. 

Papaver Rhoeas L. -- Moissons, champs cultivés. — C. Camp. AC. 
Pold . 

— dubiiim L. — Moissons, champs cultivés et incultes. — AR. Camp. 

RR. Pold. 
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Fapaver Argemone L. — Moissons, champs cultivés. — AR. Camp. 

RR. Pold. 
Chelidonium majus L. — Haies. — ÀC, AR. Camp. 

Fumar lacées. 

Corydalifl BOlida Sm. — Bords des ruisseaux, prairies. — Camp. : 
environs d'Aertselaer (très-abondant). 
" olavioulata DC. — Taillis. — RR. Camp. 

— liitea pC. — Vieux murs. — Camp. : Ma Unes. 

Ihimaria offlcinalis L. — Champs cultivés, haies. — AC. Camp. AR. 
Pold. 
var. xaedia (F, média Lois). — R. Camp. 

— deiudflora DC. — Marit. : Anvers (un seul pied). 

Crucifères, 

Barbarea vul^^aris R. Br. — Bords des chemins et des eaux, champs cul- 
tivés. — R. et peu abondant dans ses habitations. Camp. RR. Pold. 

— intermedia Bor. — Champs, bords des chemins. — R. 
Gardamine pratensis L. — Prairies, bords des fossés, bois. — C. 

Obs. — J*ai rencontré cette espèce à fleurs doubles dans Pold. 
entre Eeckeren et Wilmarsdonck. Elle y est abondante. 

— amara L. — Bords des eaux, bois. — R. Camp. 

— hirsuta L. — Champs] cultivés, bords des chemins. — AC. Camp. 

AR. Pold. 

Obs, — J'ai trouvé un pied de cette espèce à fleurs doubles à 
Wilryck dans Camp. 
— sylvatioa Link. — Bois, champs, bords des chemins. — AR. Camp. 
Nasturtium ofOLoinale R. Br. — Fossés, ruisseaux. — AC. 

— amphibium R. Br. — Fossés, bords des eaux. — AC. 

— palustre DC. — Bords des eaux, lieux humides. — R. 

— sylvestre R. Br. — Lieux incultes, bords des chemins. — AC. 
Sisymbrium Alliaria Scop. — Bois, bords des fossés. — AR. Camp. 

— Thalianum J. Gay. — Champs cultivés, bords des chemins. — AC. 

Camp. 

— offloinale Scop. — Lieux incultes, décombres, bords des che- 

mins. — AC. 

— Sophia L.~ Lieux sablonneux incultes. — Camp. : Anvers (1 pied). 

12 
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disymbrimn Sinapistrum Cranlz. — Lieux incultes» — Camp» : 

Anvers (abondant), Wyneghem (I pied). 
Brysimum oheiranthoides L. — Champs cultives. — AR. Pold. R. 

Camp. 
Diplotaxis tenaifolia DC. — Lieux incuites, bords des chemins. — 

AU., mais Irès-abondant dans ses habitations. 
Eruoa sativa Lmk. — Lieux incultes. — RR. Camp. — Introduit. 
BraMioa nigra Kocli. — Digues aux bords de TEscaut. — Pold. : entre 

la Téte-de-Flandre et Burght. 

— oleraoea L. — Cultivé. 

— NapuB L. — Cultivé. 

— Bapa L. — Cultivé. 

Binapis arrensis L. — Champs cultivés, bords des chemins. — AC, C. 

— alba L» — Lieux incultes, bords des chemins. — RR. Camp. — 

Introduit. 

— OheiranthuB Koch. — Bords des champs. - Camp. : Malines. 

Abondant (M. le curé J. Blox). 
Baphanus BAphanistrom L. — Champs cultivés, moissons. — AC. 

— sativufl L. — Cultivé. 

Alyssum inoanum L. — Lieux incultes, bords des chemins. — Camp. : 
abondant dans les environs immédiats d*Anver$, mais ailleurs, je 
ne Tai ohservé qu^à Wavre-S*<-Catheriiie. Pold. : Merxem. 

Draba verna L. — Moissons, champs. — CC. Camp. AR. Pold. 

Coohlearia danioa L. — Lieux sablonneux. — Un seul pied en a été 
trouvé à Anvers dans Marit. par M. J. Hennen. 

— Armoraoia L. — Camp. : peu abondant sur les fortifications 

d*Anvcrs. 
Camelina sativa Crantz. — Rarement cultivé. Se rencontre çà et là 
dans les champs et aux bords des chemins. — Pas indigène. 

— dentata Pers. — Champs de lin. — Camp. : Reeth. — Naturalisé. 
Teesdalia nudioaulis R. Dr. — Champs cultivés, moissons^ bords des 

chemins. — AC , AR. Camp. 

Thlaapi arvense L. — Champs cultivés, moissons. — AR. 

Iberis amara L. — Champs cultivés. ~ Camp. : Willebroeck (quel- 
ques pieds). 

Capeella Buraa-paatoria Mdnch. — Champs cultivés et incultes, 
bords des chemins. -< C. 

Lepidium oampestre R. Br. - Champs cultivés, lieux incultes. — 



Camp. : fortifications d*AQvers. Pold. : Merxem (vers sa limite 
avec Camp.). 

Iiepidiiun ruderale L. — Lieax incultes, bords des chemins. — Pold : 
sur la digue de TEscaut aux environs de Lillo (2 pieds). Camp. : 
Anvers (peu abondant). 

Senebiera Coronopus Poir. — Bords des chemins, champs, lieux 

herbeux. — C. Pold. 
Bunias orientalis L. — Lieux incultes, bords des chemins. — RR. 

Camp. — Introduit. 

Violariées. 

Viola odorata L. — Haies, taillis, bords des chemins. — AR. Camp. 

— palustris L. — Prairies et bois marécageux, bruyères humides. 

— R. Camp. 

— sylvestris Lmk. — Haies, taillis. — La var. Riviniana (V, Rivi- 

niana Rchb.) est AC. dans Camp, et la var. Reichenbachiana 
(V. Reichenbachiana Jord.) y est AR. 

— oanina L. — Bois, bords des chemins, bruyères. — AR. Camp. 

— trioolor L. — Champs cultivés. — La var. à grandes fleurs est AC. 

dans Camp, et celle à fleurs petites {V. arvensis Murr.) est AC. 
dans Camp, et AR. dans Pold. 

Bhamnées. 

Rhamnus Oathartica L. — Prairies humides et bords des eaux, 
haies. — Camp. : Schilde (M. J. Berckmans). — Cultivé à Capellen 
dansCamp. (M. Hennen). 

— Frangula L. — Bois, taillis, haies. — AC. Camp. 

Papilionacées. 

Sarothamnus sooparius Koch. — Bruyères, bois, lieux sablonneux 

incultes. — AC. Camp. 
Cytisus Labumum L. — Fréquemment planté. 
G^nista anglica L. — Bruyères. — AC, AR. Camp. 

— tinotoria L. — Prairies. — Camp. : Gheel (abondant). 

— pilosaL. — Bruyères, lieux sablonneux incultes. — AK. Camp. 
Lupinus luteus L. — Cultivé en grand. 

— polyphyllus R. Br. — Naturalisé sur la ligne du chemin de fev 

entre Vieux-Dieu et Contich (très-abondant). 
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Ulex •iiropaeua L. — Lieux arides, bords des chemins. — AC, AR. 

Camp. — Inlroduit. 
Ononis spinosa L. — Bords des chemins, digues. — AC. Pold. RR. 

Camp. 

— repens L. — Pelouses, bords des chemins. — Camp. : Wyneghem 

(abondant). 
Anthyllis Vulneraria L. — Pelouses, bords des chemin». — Camp. : 

abondant sur les fortifications d'Anvers, d^où il se répand parlais 

daus les environs. — Introduit. 
Lotus uli^^osuB Schk. — Bords des eaux, prairies humides. — AC. 

Camp. AU. Pold. 

— oomioulatus L. — Pelouses, prairies, bords des chemins. — C. 

Camp. AC. Ptdd. 

Robinia Fseudo -Acacia L. — Souvent planté. 

Colutea arboresoens L. — Cultivé. 

Astragalus glyoyphyUos L. — Taillis, bois, décombres. — Camp. : 
iieurne. — Si cette espèce n'y est pas indigène, du moins elle 
y existe depuis de longues années. — J'ai observé cette espèce à 
Tongei loo dans Camp., où elle a été découverte par M. J. Uennen. 

Melilotus altissimus Thuill. — Bords des eaux. — A. Marit. BR. Camp. 

— offioinalis Desr. non Willd. — Lieux incultes, bords des chemins, 

décombres. — U. Camp. — Se rencontre souvent par pieds isolés. 

— albuB Desr. — Lieux incultes, pelouses, taillis. — RA. Camp. — 

P^aluralisé. 

— parvlfLorus Desf. — Décombres^ bords des chemins. — Se ren- 

contre çà et là à l'état d*introduction. 
Medioa^^o Iiupulina L. — Prairies, pelouses, bords des chemins. -^ C. 

— faloata L. — Lieux incultei, bords des chemins. — RR, Camp. 

— sativa L. — Se rencontre çà et là à Tétat d*introduction. 

— apioulata Willd. var. dentioulata. — Décombres, bords des 

chemins. — RR. Camp. — Introduit. 

— maoulata Willd. — Pelouses, lieux herbeux, bords des chemins, 

décombres. — AC, AR. 
Trifolium minus Reihan. — Pelouses, bords des chemins. — C. 

— proounibeiis L. — Champs cultivés, moissons. — Camp. : AC. au 

sud de la ville d^Anvers, mais je ne Tai pas observé ailleurs. Pold.: 
entre Eeckercn et Wilmarsdouck (M. J. Hcnnen). 

— pratense L. — Prairies, bords des chemins. — C. — Cette espèce 
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est très-souvent cultivée en grand et se rencontre quelquefois h 
fleurs d'un blanc-rosé, 
ïrifoliiim inoamatum L. — SouTent cultivé dans Camp. 

— arvense L. — Lieux sablonneux, bords des chemins. — AR. Camu. 

— repens L. — Prairies, pelouses, bords des chemins, etc. — CC. 

— ele^^ans.Sav. — Champs, prairies, lieux incultes. — AR. Camp. R. 

Marit. RR. Pold. — Introduit et naturalisé. 

— fragiferum L. — Bords des chemins, lieux herbeux. — C. Pold» 
Fhaseolus vulgaris L. — Cultivé. 

Vicia angustifolia Ail. — Moissons, champs cultivé.«. -— AC. 

— lathyroides L. — Champs sablonnneux, bords des chemins. — 

RR. Camp. 

— sepium L. — Buissons, haies, bords des chemins. — AC. Camp. 

AR. Pold. 

— Cracca L. — Haies, moissons, lieux incultes. — AC. 

— viUosa Roth. — Pelouses, champs, lieux incultes. — Camp. : 

Wyneghem, Anvers. Pold. : entre Anvers et Hoboken. 

— tetrasperma Mônch. — Moissons, champs cultivés, haies. «^ AR. 

Pold. R. Camp. 

— hirsuta Koch. — Moissons, champs cultivés. — C. Camp. AC. Pold. 
Faba vulgaris Mônch. — Cultivé. 

Fisiim sativnm L. — Cultivé. 

— arvense L. — Très>rarement cultivé. 

Iiathyrus pratensis L. — Haies, praiiies, champs. — AC. Camp. AR. 
Pold. 

— tuberosus L. — Bords des chemins, champs cultivés. — Pold. : 

Merxem (abondant). 

— sylvestria L. — Buissons, bords des chemins. — Camp. : Malines 

(abondant). 

— Aphaoa L. — Moissons, lieux incultes. — Camp. : Wyneghem, 

Anvers. 

Orobus tuberosus L. — Bois. — Camp. : Brasscbaet (peu abondant). 

Omithopus perpusillus L. — Lieux sablonneux incultes, lieux her- 
beux. — AC. Camp. 

— sativus Brot. — Cultivé en grand ou introduit. 

— oompressus L. — Bords des chemins, lieux arides. — Camp. : 

Oeleghem. — Cette plante méridionale que j\ii découverte Pannée 
dernière avec M. J. Hennen, à Oeleghem, s^ est encore main- 
tenue cette année. 
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Lythrariées. 

Lythram Salioaila L. — Bords des eaux. — AC. Camp. Existe dans 

Marit., mais paraît manquer dans Pold. 
Peplis Portnla L. — Fossés, mares. — AR. Camp. 

Portuiacées. 

Montia fontana L. — Moissons, champs cultivés humides. — AC. Camp. 
Clajrtonia perfoliata Donn. — Se rencontre quelquefois dans Camp, le 

long des haies, échappé des jardins. 
Portulaoa oleraoea L. ~ Cultivé. 

Paronychiées. 

Corri^ola litoralis L. — Champs et chemins sablonneux. — R. , RR. 

Camp. 
Hemiaria hirsuta L. — Champs cultivés. — Camp. : entre Malines et 

fionhcyden (un seul pied). 
nieoebram Tortloillatum L. — Champs frais, fossés desséchés, bords 

des chemins. — AR. Camp. 
SoleranthuB annuus L. — Moissons, champs cultivés. — C. Camp. RR. 

Pold. 

— perennis L. — Bruyères, lieux incultes. — RR. Camp. 

Crassulacées. 

Seduin aore L. — Digues, murs, lieux incultes. — R. 

— reflexuiD. L. — M. J. Hannen a observé cette espèce abondamment 

au bord d*un fossé à Brasschaet dans Camp. 

— purpureum Link. — Taillis, bois, bords des fossés. — AC. Camp. 
Sempervivrim teotorum L. — Cultivé. 

CerasuB avium Mônch. -7 Bois, haies. — AR. Camp. 

— vulgariB Mil!. — Cultivé. 

— Fadus DC— Bois, haies. — AR.,R.Camp. — Me paraît bien indigène. 
Prunus spinosa L. — Haies, bois, bords des chemins. — AR. Camp. 

— ineititia L. — Cultivé. 

— domestioa L. — Id. 

— Armeniaca L. — ïd. 
Amygdalus Peraioa L. — Cultivé. 
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. Rosacées. 



Spiraea TTlinariaL. — Bords des eaux. — AG. Camp. AR. Pold. 

var. denudataPresl. — R. Camp. 

Snbus Idaeus L. — Bois. — AR., R. Camp. 

— oaesius L. — Bois, buissons. — R. 

— Sprengelii W. et N. — Bords des chemins, bois. 

— Sohleioheri W. et N. — Bois, bords des chemins. 

— villioatilis Rôhler. — Haies, bois, bords des chemins. 

— disoolor W. et N. — Bois, haies. — R. Camp. 

— hybriduB Vill. — Bois, haie.».. — R. Camp. 

Obs. — La dispersion des R, Sprengetiij Schleichen et villicaulit 

m.*est imparfaitement connue. 
Oeiim urbaniun L. — Bois, haies, taillis. — AC. Camp. 
Fragaria vesoa L. — Bois, haies, lieux herbeux. — AC. Camp. AR. Pold. 
Comarum palustre L. — Marais, fossés, prairies marécageuses. — 

AC, AR. Camp. 
Potentilla sterilis Gke. — Bois, haies. — AR. Camp. 

— sylvestris Neck. — Bois, bruyères, haies. — AC. Camp. 

— prooumbens Sibth.-^ Bords des fossés, lieux humides. — AR. Camp. 

— reptans L. — Lieux herbeux, bords des chemins. — AC. Camp. R. 

Pold. 

— Anserina L. ~ Bords des chemins et des fossés. — C. 

— argentea L. — Lieux herbeux, bords des chemins. — RR. Camp. 

Pold. : entre Eeckeren et Wilmarsdonck. 

— reota L. — Lieux incultes, prairies. — Camp. : abondant à Herxem. 

— Introduit. 

Bosa rubiginosa L. — Digues, bords des chemins. — Pold. : Wilmars- 
donck (très-abondant). 

— oanina L. — Lisière des bois, bords des chemins. — AR. 
Agrimonia Eupatoria L. — Bords des chemins, lieux herbeux, bois. 

— AC. Pold. R., RR. Camp. 

Sanguisorbées, 

▲lohemiUa arvensis Scop. — Champs cultivés, moissons. — C. Camp. 

— vulgaris L. — Prairies fraîches. - KR. Camp. 

Poteriuzn Sang^sorba L. — Lieux herbeux. — Camp. : aboudant sur 
les fortifications d*Anvers, mais évidemment introduit. 
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Pomacéei. 



MespiltUB germanioa.L. — Bois, haies. — RR. Camp, et souvent par 

pieds isolés. 
Crataeg^us monogyna Jacq. — Haies ^ bois. — C, mais très-soaveol 

planté. 

— Ozyaoantha L. ~ Se rencontre ça et là planté dans les haies parmi 

le C, monogyna, 
Cydonia vulgaris Pers. — Cultivé. 
Fyras oommunis L. — Id. 
Malus oommunis Poir. -^ Id. 
Sorbus auouparia L. — Bois, taillis. — AC, AR. Camp. 

Onagrariées. 

Bpilobium spioatum Lmk. — Bois, bords des chemins, lieux incultes. 
— AR. Camp. 

— hirsutum L. — Bords des eaux. — R. Camp. RR. Pold. Marit. : 

entre Anvers et Hoboken. 

— parviflorum Retz. — Bords des eaux. — AC. 

— montanum L. — Bois. — AR. Camp. 

— roseum Retz. — Bords des eaux, bois. — AR. Camp. 

— tetragonum L. — Bords des eaux. — R. Camp. 

— obsourumRchb. — Bords des eaux, lieux humides. — R. Camp. 

— palustre L. — Marais, bords des eaux. — AR. Camp. 
OEnothera biennis L. — Lieux incultes et herbeux, bois. — AR., R. 

Camp. — Naturalisé. 

— murioata L. — Cette espèce est abondante dans une habitation 

sur les fortifications d^Anvers dans Camp. — Introduit. 
Isnardia palustris L. — Marais, fossés. — Camp. : abondant aux 
environs de Gheel et d*Oolen. 

Circéacées. 
Ciroaealutetiana L. — Bois. — AR., R. Camp. 

ffaloragées» 

BCyriophyllum spioatum. L. — Fossés, canaux^ rivières. — AC. 

— altemiflorum PC. — Fossés. — RR. Camp. Marit. : Téle-de-Flan- 

dre. 
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Ombellifères, 



Hydrocotyle vulgaris L. - Bords des fossés, endroits humides. ^ 
âC, AR. Camp. R. Pold. 

Astrantia major L. — Cultivé comme plante d*ornement. 

Sanioula europaea L. — Bois. — R. Camp. 

Cicuta virosa L. — Bords des canaux et des rivières, marais. — AR. 
Camp. 

AlSg^opodium Podag^raria L. — Bords des fossés, bois, bords des che- 
mins, pelouses. — AC. Camp. RR. Pold. 

Petroselinum sativum Hoffm. -— Cultivé. 

Apiiim graveolens L. — Bords des eaux, lieux incultes, bords des 
chemins. — AC. Pold., Marit. 

Helosoiadiuzn nodiflorum Koch. — Fossés, ruisseaux, étangs. — 
AC. 

— inundatum Koch. — Fossés, ruisseaux. — R. Camp. 
Siiim latifolium L. — Bords des eaux. — AR. Camp. R. Pold. 

— ang^ustifolium L. — Bords des eaux, fossés. — AC, AR. Camp. 

AR. Pold., Marit. 
Pimpinella magna L. — Alluvions des rivières, bords des chemms. — 

AR. Camp. La var. dissecta (P. disseeia Retz.) à segments des 

feuilles pinnatiGdesest RR. dans Camp. 
^ saxifraga L. — Bords des chemins, lieux herbeux et incultes. — 

AC, AR. Camp. 
AEthusa Cynapium L. — Jardins, lieux cultivés. — AC. 
OEnanthe Phellandrium Lmk. — Fossés, marais, étangs. — AC. 

— fistulosa L. — Fossés, ruisseaux. — AC Pold. AR. Camp. 

— Iiachenalii Gmel. — Bords de TEscaut. — AR. Marit. 
Foenioulum capillaoeum Gilib. — Cultivé. 

Selinum oarvifolia L. — Bois humides. — Camp. : Brasschaet (peu 

abondant). 
Ang^elioa sylvestris L. —, Prairies, bords des fossés. — AC, AR. 
Peaoedanum palustre Mônch. — Bords des eaux, marais. — AC. 

Camp. 
Pastiaaoa sativa L. — Bords des fossés, prairies. — RR. 
Heraeleum Sphondylium L. — Prairies, haies. — AC. 
DauouB Carota L. — Lieux herbeux, bords des chemins. -^ €. 
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Torilis ân t h rl B o m Gmel. ~ Lieu incultes, bords des chemins, bois 

— AC 

— nodoMt Gârin. — Lieu y hcrbefix, digues. — AR. Pold. 
Anthrisotu Cerefolium lloffiu. — Cultiré. 

— sylvestriB Hoffm. — Hnrds des fossés, prairies, bords deschemius. 

— C, AC. Camp. AR. Pold. 

Chaerophyllnm temnlnm L — Bois, haies, buissons. — AC , AR 

Camp. R. Pold. 
Mjrrhim odorats Seop. — Cultive. 
Scandix Feoten-VenariB L. — Moissons, champs cullirés. — R. Pold. 

RR. Camp. 

Coninm maonlatmii L. — Décombres, lieux incultes et herbeux. — R. 
Pold. RR. Camp. 

Hédéraeées. 

Heden Hélix L. — Bois. - AC. Camp. 

OomnB sanfiruineaL. — Haies, bois. — AC, AR. Camp. 

— mas L. — Haies. — Camp. : Reeth, mais planté. 

Grossulariées. 

Bibas mbrnin L. — Bois humides. — RR. Camp. 

— nignun L. — Bois humides, haies. — R. Camp. 

Saxtfragées. 

BmxitJngB, tridaotylitas L. — Lieux arides, bords des chemins. - 
Camp. : Schooten (peu abondant;. 

— grannlata L. —Prairies. — AC. Camp. 
Chrysosplenimn altemifolitun L. — Bords des ruisseaux ombra- 
gés, taillis, lieux humides. — R., RR. Camp. 

Éricinées, 

Andromeda polifolia L. — Mares, bruyères humides. — RR. Camp. 
Brioa Tetralix L. — Lieux arides, boi'ds des chemins. — AC. Camp. 
Galluna vulgarifl Salisb. — Lieux arides, bords des chemins. — C.,CC. 
Camp. 
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Primulacées, 



Frimula offloinalis Jacq. — Camp. : introduit sur les fortifications 
d'AiJTers (très-abondant). 

— elatior Jacq. — Bois, haies et taillis humides, bords des fossés et 

des ruisseaux. — AC. Camp. 
Hottonia palustris L. — Fossés, marcs, étangs. — AG. 
Q-laux maritima L. •— Bas-fonds, lieux herbeux, bords de PEscaut, 

bords des chemins. — AR., AC. Pold., Marif. 
Iiysimacliia nemorum L. — Bois frais. — Observé par M. J. Hennen 

entre Wilryck et Aertselaer dans Camp. 

— Nummiilaria L. — Bords des eaux. — C, AC. 

— vulg^aris L. — Bords des eaux, bois. — AC. Camp. 

— thyrsiflora L. — Bords des eaux. — R. Camp. 

Samolus ValerandiL.— Bords des fossés et des étangs, marais. — AC, 

AR. Polii. RR. Camp. 
Anagallis arvensis L. — Champs cultives. — AC* 
var. caerulea. — RR. Camp. 

— tenella L. — Bruyères humides et tourbeuses. — RR. Camp. 

Plombaginées. 

Armeria maritiina Willd. — Bords des eaux saumâtres, bas-fonds. — 
AR. Marit. 

Statioe Iiûnonium L. — Bords des eaux saumâtres. — Marit. : autre- 
fois observé aux bords de PEscaut entre Lillo et Sanlvliet, où je 
ne Pai plus revu. 

Plantaginées, 

Litorella laoustris L. — Mares. — RR. Camp. 

Plantago migor L. — Prairies, pelouses, bords des chemins. — C. 

— média L. — Pelouses, lieux herbeux. — Camp. : fortifications 

d*Anvers et pelouses à Anvers (abondant). -^ Introduit. 

— lanoeolata L. — Prairies, pelouses, bords des chemins. — C. 

— maritima L. — Bas-fonds, prairies, bords des eaux saumâtres. — 

AC. Marit. 

— Coronopus L. — Bords des chemins, pelouses. — AC. Camp. R. 

Pold., Marit. 
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Plantafi^o arenaria W. et K. — Lieux sablonneux, bords des che- 
mins. — RR. Camp. — Introduit. 

Ilicinées. 
Uex Aquifolium L. — Bois. — KR. Camp. 

Oléinées, 

Li^^ustrum vulfi^are L. — Se rencontre çà ot là planté. 

FraxinuB exoelsior L. — Bords des eaux, bois humides. — Souvent 

planté et ayant parfois Taspect indigène. 
Syringa vulgaris L. — Cultivé. 

Apocynéea. 

Yinoa minor L. — Bo^s, lieux ombragés. — R. Camp. 

— major L. — Cultivé comme plante d^ornement. 

Gentianées, 

Menyanthes trifoliata L. — Marais, fossés^ prairies marécageuses. -^ 

AC, AR Camp. 
Limnanthemum nymphoides Link. — Canaux. — RR. Camp. 
Gentiana Fneumonanthe L. — Bruyères humides, bords des fossés. 

— AR. Camp. 
Cioendia ûliformis Délabre. — Bruyères et prairies humides. — RU. 

Camp. 
Erythraea Centaurium Pers. — Bruyères humides, bords des fossés, 

lieux incultes. — AC, AR. Camp. 

— puloliella Pries. — Pâturages humides, bords des chemins. — R. 

Marit. RR. Pold. 

Convolvulacées. 

Convolvulus sepium L. — Haies, taillis, buissons. - AC. 

— arvensis L. - Champs cultivés, moissons, pelouses. — AC. 

Cuscutacées. 

CuBOUta Epilinum Weihe. — Champs de lin. — Camp. : Reeth. — 
Introduit. 

— Epithymum Murr. — Bruyères. — R., AR. Camp. 
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Borraginées. 

Borrago ofBLoinalis L. — Cultivé. 

Iiyoopsis arvensis L. — Champs cultivés et incultes, moissons. — AR. 

Camp. 
Sympliytuxii of9.oinale L. — Bords des eaux, prairies, haies. — AC. 
Myosotis palustris Wilh. — Fossés, praiiies humides. — C. Pold., 

Marit. AC. Camp. 

— oaespitosa C.-F. Schuitz. — Fossés. — RR. 

— intermediaLink. ~ Champs, bois. — AC. 

var. dometorum Crép. — Bois. — Camp. : abondant entre 

Ëdeghem et Conlicb. 

— arenaria Schrad. — Lieux cultivés et incultes, bords des chemins. 

— RU. Camp. 

— hispidaSchlecbt. — Coteaux, lieux herbeux. — R. 

— versioolor Sm. — Champs cultivés, moissons. — C. Camp., mais 

parait R. dans Pold. 

Iiithospermam arvense L. — Champs cultivés, bords des chemins, 
moissons. — AR. Camp. K. Pold. 

Pulmonaria of9.oiiialis L. — Pelouses ombra{;ées. — Camp. : Deurne 
(abondant). 

Bohluin vul£^are L. — Lieux incultes, décombres. — R. et peu abon- 
dant dans ses habitations. Camp. 

Bohinospermum Lappula tehm. — Lieux incultes, bords des che- 
mins. — Très-rarement introduit. 

Solanées. 

BokÊûoxaa Doloamara L. -<~ Bords des fossés, buûfsons. — AR. Camp. 
RR. Marit. 

— nigrum L. — Champs cultivés. — AC. 

— tuberosum L. — Cultivé. 

Nioandra physaloides Gârtn. — Champs cultivés, jardins, lieux 
incultes. — KR. Camp. — Introduit et se rencontre souvent par 
pieds isolés. 

Datiira Stramonium L. — Décombres, lieux incultes. — HBL Camp. 

— Naturalisé. 

HyoBoyamus niger L. — Lieux incultes, décombres. — RR« Camp. 
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Verbascées. 



YôrbasouxxiL Thapsus L. — Décombres, bords des chemins, pelouses, 

puits. — R. Camp. RR. Pold. 

nigrumL. — Lieux sablonneux incultes. — Camp. : Deurne(5 pieds). 

Blattaria L. — Pelouses. — Camp. : fortifications d'Anvers, — 

Intr€jduit. 

Scrophularinées. 

Yeronioa haderaefolia L. — Champs cultivés, moissons. — C. 

aerestis L. — Champs cultivés. — AC. Pold. AR. Camp. 

polita Frics. — Champs cultivés. — AC. Pold. 

persioa Poir. -—Champs cultives, lieux inculles. — AR. Pold. RR. 

Camp., Maril. — Naturalisé. — Celte espèce est Irès-répandue 

dans Pold. 

— triphyllos L. — Moissons. — AC, AR. Camp. Pold. : Merxem 

(vers sa limite avec Camp.). 
arvensis L. — Champs cultivés, lieux incultes. — AC. 

— serpyllifolia L. — Lieux herbeux, champs cultivés, bords des 

chemins. — AC. Camp. R. Pold. 

loncifolia L. — Buissons, prairies humides, haies. — Camp. : 

abondant entre Lierre et Ëmblehem. 

— offioinalis L. — Lieux incultes, pelouses, bords des chemins. — 

AR. Camp. 

BOUtellata L. — Bords des eaux. — AR. Camp. 

/^iittg «.1Hg L. — Fossés, ruisseaux. — AC. Camp., Pold. AR. Marit. 

Beooabun^^a L. — Fossés, ruisseaux. — AR. Camp., Pold., Marit. 

— Ghamaedrys L. — Haies, buissons, lieux herbeux. — C. 
Soropliularia nodosa L. — Bois, bords des fossés, haies. — AC. Camp. 

aquatioa L. — Bords des eaux. — AR. 

umbrosa Dmrt. —Bords des ruisseaux et des rivières. — RR. Camp. 

Di^talis purpurea L. — Bois, bords des fossés. — Camp. : abondant 
dans deux habitations à Cappeilen (M. J. Hennen), Reeth. (1 pied). 
yL-n-Hy r Ti-i-nimn Oroiitium L. — Champs cultivés. — AR., R. Camp. 
Xiinaria minor Desf. — Champs cultivés. — R. Pold. RR. Camp. 

— Slatine Mill. — Lieux cultivés, moissons. — AR., R. 

— Cymbalaria Mill. — Vieux murs, — RR. Camp. — Naturalisé. 
vulgaris Mill. — Bords des chemins, lieux incultes. — AC, AR. 
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]P6dioiilaris sylvatioa L. — Bruyères, bois, prairies. — AR. Camp. 

— palustris L. — Prairies aini-ccageuscs, tourbières. — AR. Camp. 
Bhinanthus minor Ebrh. ~ Prairies. — AR. 

— major Ehrh. — Prairies. — AC, AR. 
Melampyrum pratense L. — Bois, taillis. ~ AC. Cump. 
Euphrasia of9.oiiialis L. — Prairies, bruyères. — AC. Camp. 

var. nemorosa. — Plus répandue que le lype. 

— Odontites L. — Bords des chemins, lieux iuculles. — AC. 

LerUibulariéês. 

XTtricularia vulgaris L. — Fossés, mares, étangs. — R. Camp. Pold. : 
entre Eeekcrcn et Wilmarsdonck. 

var. negflecta ((7. neglecta Lehm.). Se rencontre çà et là dans 

Camp. 

— intermedia Ilayne. — Marais, fossés. — Camp. : abondant à Gheel 

(M. J. Hcnnen et moi). 

— minor L. — Fossés, mares. — R., mais abondant dans ses habita- 

lions. Camp. 

Orobanchées. 

Orobanolie Rapum Thuiil. — Lieux incultes, bords des chemins. — 
R. Camp. 

— minor Sutt. — Champs de trèfle. ~ AC. Pold. AR. Camp. 

— — var. flavesoens Reut. — Pold. : Oorderen et Wilmarsdonck 

(abondant). 

Labiées. 

Mentha rotundifolia L. — Bords des chemins, lieux incultes. — RR. 
et paraissant introduit dans Camp. Pold. : Sanlvliet(M. J. Hennen). 

— aquatica L. — Bords des eaux. — C. 

Obs. — Le i/. saliva L. est R. dans Camp. 

— arvensis L. — Champs cultivés, lieux humides. — AC. Camp. 

AR.Pold. 
Lyoopus europaeus L. — Lisière des bois, bords des fossés. — AC. 

Camp. AK Pold. 
Salvia ofQ.oinalis L . — Cul ti v é . 

— vertioillataL. — Lieux incultes. — Camp. : Anvers (un seul pied), 

Wyneghem (assez abondant). — Introduit. 

— Solarea L. — Lieux incultes. — J'en ai trouvé un pied à Wync* 

ghem dans Camp, à Tétat d'introduction. 
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Origanuin vul^re L. — Lîeux incultes. — Camp. : abondant dans 

une habitation à MortseL 
ThymuB Serpyllum L. — Champs sablonneux incultes, bruyères, 

dunes. — AR. Camp. 
Oàlamintha Aoinoa Clairv. — Lieux herbeux. — Camp. : existe, 

mais en petite quantité, sur les fortifications d*Anvers et peut-être 

à rétat d'introduction. 
Olinopodium vulgare L. — Pelouses, bords des chemins. — Camp. : 

Wyneghem (abondant). 
Sstureia hortensia L. — Cultivé. 
Nepeta Cataria L. — Décombres. — Pold. : un seul pied à Merxem 

(M. J. Ucnnen). — Introduit. 
Gleohoxna hederaoea L. — Bords des fossés, bois, haies. — C. 
Lamiiim amplexioaule L. — Champs cultivés. — AC, AR. 
~ inoisum Willd. — Lieux cultivés. — Pold. : Austruweel. 

— purpureun L. — Champs, moissons, jardins, haies. — C. 
var. decipiezui Sand. — R. 

var. inoanuxn Bell. — RR. Camp. 

— album L. — Haies, bords des chemins. — AC. 
Ghileobdolon lùteum Huds. — Bois, baies. — AC. Camp , mais manque 

sur de grands espaces. Je n*ai observé cette espèce que dans un 
cercle d^environ trois lieues, dont Anvers est le centre. 
GkbleopBia Ladanum L. — Lieux incultes. — Camp. : Anvers (peu 
abondant et probablement introduit). 

— Tillosa Huds. — Moissons, champs sablonneux. — AR. Camp. 

— Tetrahit L. — Bois, champs cultivés, lieux incultes, haies. — AC. 

Camp. AR. Pold. 
'— versioolor Cart. — Moissons, lieux incultes. — RR. Camp. 
Stachys sylvatioa L. — Bois, haies, buissons. — AR. Camp. 
R. Pold. 
^ palustris L. — Bords des fossés, champs humides. — AC. 

— arvensia L. — Champs cultivés. — AC, AR. 

— annua L. — Lieux incultes. — Camp. : Merxem (2 pieds). — Intro- 

duit. 
Mamibium vnlgare L. — Décombres, voisinage des habitations* — 

Camp. : Deurne (très-rare). 
BallotanigraL.— Décombres, lieux incultes, voisinage des habitations. 

— AR 
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Bnmella vulgaris L. — Bords des clieinins, lieux herbeux, buissons. 
— C. 

var. surrecta Dmrt. — AC. 

Soutellaria galericulata L. — Bords des eaux. — ÂG. Camp. AR.PoId. 

— minor L. — Bords des fossés, lieux humides, bois. — ARt Camp. 
Ajuga reptans L. — Prairies, bois, haies. — AC: Camp. 
Teucrium Soorodonia L. — Lisière des bois, haies, lieux herbeux. — 

AC. Camp. 

Verbénacées. 

Verbena ofO-Oinalis L. -~ Digues, endroits herbeux, bords des che- 
mins. — AC, AR. Pold. R., RR. Camp. 

Vacetniées. 

Vaooinium Myrtillus L. — Bois. — C. Camp. 

— Vitis-idaea L. — Bois. — Camp. : Gierle et Vosselaer (très- 

abondant). 
Ozyooocos palustris Pers. — Bruyères et prairies humides, tourbiè- 
res. -' Camp. : Oolen, Gheel. 

Campanulacées, 

Campanula rotundifolia L. — Coteaux, bords des chemins, endroits 
herbeux. — AC. Camp. 
rapunouloides L. — l*e<ouses, bords des chemins. — RR. Pold. 

— Traohelium L, — Bois, taillis, haies. — AR. Camp. 

~ BApunoulus L. — Haies, bords des chemins^ lieux herbeux. — 
C. Camp. AR. Pold. 
Speoiilaria Spéculum Alph. DC. — Moissons, bords des éhemins. -- 
RR. 

— hybrida Alph. DC. — • Moissons, lieux cultivés. — Pold. (vers sa 

limite avec Camp.) : Merxem (abondant). 
Pbyteuma spioatum L. — Bois. — Camp : Schoolen 

var. nigrum. — RR. Camp. — Cette variété est nroii» rare que 

le type. 
Jasione montana L. — Bords des chemins, lieux sablonneux. — AC. 

Camp. 
Wàhlenbergia hederaoea Rchb. — Bords des eaux, bruyères humi- 
des, bois. — RR., mais abondant dans ses habitations. Camp. 

13 
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Lobéliacées. 



Iiobelia Dortmanna L. — Étangs, mares. — RR., mais abondant dans 
ses habitations. Camp. 

Cucurbitacées. 
Bryonia dioioa Jacq. — Haies. — Camp. : Anvers. 

Capri foliacées. 

Adoxa HoBChateUina L. ~ Buissons, baies. — AC. Camp., mais fait 
défaut dans bien des localités. — Cette espèce existe à peu près 
dans le même rayon, aux environs d^Anvers, que le Galeobdolon 
iuleum Huds. 

SambuouB Ebulus L. ^ Prairies, digues. — Pold. : très -abondant 
entre Anvers et Hoboken, où Tespèce existe depuis de longues 
années. 

— nigra L. — Cette espèce étant souvent plantée, il esl difficile de dire 

jusqu^à quel point elle est indigène. 
Vibumum Opulua L. — Bois, taillis, haies. — AC. Camp. 

— Lantana L. — Cultivé. 

Iionioera Feriolyxnenum L. — Buissons, bois, haies. — AR. Camp. 
Syxnpliorioarpiu raoemoBiu Michaux. — Cultivé. 

Rubiaeées. 

Sherardia arvensis L. — Champs cultivés, moissons. — AC. Pold. R. 

Camp. 
Galium Cruoîata Scop. — Bois, buissons^ prairies. — R. Camp. Pold. : 

Oorderen (abondant). 

— verum L. ^ Buissons, bords des chemins. — RR. Camp. 

— Mollu^ L. — Haies, buissons, prairies. — AC. Camp. R. Pold. 

— aaxatile L — Prairies. — RR. Camp. 

— palustre L. — Fossés, lieux humides. — C. 

_ — var. elongatum — Moins répandu que le type. 

— uliginosum L. — Buissons, bruyères humides. — RR. Camp. 

— Aparine L. — Haies, buissons, champs. — C. 

— tricorne With. — Champs cultivés, moissons. ^ R. Pold. 
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Valirianées. 



Valeiiana of9.oinalis L. — Bords des fossés, haies, buissons. — AC. 
Camp. ÂR. Pold. 

— dioioa L. — Bords des eaux, prairies humides. — AC, AR. Camp. 
Valerianella olitoria Poil. — Moissons, coteaux, lieux herbeux. —AC. 

— Auriciila DC. — Moissons, champs cultivés. — RR. 

— dentata Poli. — Champs cultivés, moissons. — AC. Camp. RR. Pold . 

Dipsacées. 

Scabiosa Sucoisa L. — Bois, prairies. — AC, AR. Camp. 

— Coliunbaria L. var. pratensis. — Lieux herbeux. — Camp. : 

un pied sur 'es fortifications d'Anvers. — Introduit. 
Ejiautia arvensis Coult. — Bois, bords des chemins, prairies. -— AC 

Camp. — Observé par M J. Hennen à Merxem dans Pold. 
Dipsaous sylvestris Mill. — Lieux incultes, bords des chemins, digues. 

— AR. Pold. Est très-rare dans Camp., où je ne Tai observé qu'à 
Hingene. 

— fùUonum Mill. — Très rarement cultivé. 

Composées. 

Onopordon Acanthium L. — Lieux incultes. — RR. 
Cirsium lanoeolatum Scop. — Lieux incultes, bords des chemins, 
prairies. — AC. 

— eriophorum Scop. — Décombres. — Pold. : Anvers (un seul pied). 

— palustre Scop. — Bords des eaux, lieux humides. — AC Camp. 

— anglioum DC — Prairies humides. — M. Gilbert a bien voulu me 

montrer cette espèce croissant abondamment à Oeleghcm dans 
Camp. 

— arvense Scop. — Lieux incultes, prairies, bois, bords des chemins. 

— C. 

yar. mite. — Camp. : Cappellen (M. J. Hennen), Wyneghein 

(abondant). 

— oleraceum Scop. — AUuvions des rivières^ prairies, bois. — R. 

Camp. 
CarduuB orispus L. — Bords des chemins, prairies, lieux incultes. — 
AR., R. Pold. RR. Camp. 
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Iiappa minor D€. — Bois, bords des chemins, lieux incaltes. — AR. 

— ofQ.oinali8 Ail. — Prairies humides, bords des mares. — RR. 
Serratola tinotoria L. — Bois. — Camp. : Brasschaet (peu abondant). 
Oentaurea Jaoea L. — Prairies. — AR. 

var. a fleurons extérieurs non rayonnants. — C, CC. 

— CyanuB L. — Moissons, bords des chemins. — C, CC. Camp. RR. 

Pold. 

— Caloitrapa L; — Bords des chemins. — RR. Pold. 
Bidens tripartitus L. ~ Bords des eaux. — AC. 

— oemuus L. — Bords des eaux. — R. Camp. 

— — Tar. radiatus. — Se rencontre çà et là dans Camp., mais est 

moins répandu que le type. 
Budbeokia laoiniata L. — Bords des rivières. — Camp. : entre Lierre 

et Emblehem (très-abondant). — Naturalisé. 
Aohillea MiUefolium L. — Prairies, bords des chemins, pelouses. 

— C. 

— Ftarmioa L. — Bords des eaux. — AR. 

Obs. — J*ai observé en assez grande quantité, au bord d*un 
ruisseau à Vieux- Turnhout, une variété de cette espèce à fleurons 
ligules à ligule très-courte. 
Anthémis Cotula L. — Moissons, lieux cultivés, bords des chemins. — 
R. Camp. 

— arvensis L. — Moissons, champs cultivés. — R. Camp. 

Cota tinotoria J. Gay. — Lieux incultes. — Camp. : Wyneghem 

(2 pieds). — Introduit. 
Matrioaria Chamomilla L. — Moissons, champs cultivés. — C.Camp. 

AC. Pold. 

— inodora L. — Bords des fossés et des chemins, lieux herbeux. — 

' AC. Pold.. Marit. R. Camp. 

var. maritima. — Se rencontre dans Pold. et Marit. 

PyrethromLeuoanthemum Coss. et Germ. — Prairies. — C. 

— Farthenium Sm. — Bords des chemins, lieux incultes. — RR. 

Camp. — Naturalisé. 
Chrysanthamum seg^etumL. — Moissons, champs cultivés. — AR. 

Camp. 
Bellis perennis L. — Pelouses, prairies, bords des chemins. — CC. 
Artemisia vulg^aris L. — Bords des chemins, lieux incultes, bois. — 

AC Camp. AR. Pold. 
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Artemisia maritixna L. — Bas-fonds, digues. — R. Pold., Marit. 
Tenaoetum vulg^are L. — Lieux incultes, bords des chemins. — AC. 

Camp. AR.Pold. 
Gnaphalium uUginosum L. — Lieux humides. — ÂC. Camp. 

— luteo-album L. — Fosses desséchés, lieux humides. — RR. Camp. 

— sylvatioum L. — Bois, bruyères. — AR. Camp. 
Antennaria dioioa Gârtn. — Champs sablonneux incultes, dunes. — 

RR. Camp. 
Filago germanioa L. — Lieux sablonneux, bords des chemins, — RR. 
Obs, — J*ai observé le f. apiculata G.-E. Smith, entre 
Sichem et Averbode dans Camp. — La plante y était assez abon- 
dante. 

— minima Pries. — Bruyères, bords des chemins. — AC. Camp. 
Pulioaria dysenterioa Gârtn. — Bords des fossés, prairies humideSi 

bords des chemins. — AC. 
Inula Conyza DC. — Bords des chemins, vieux murs. — Camp. : 

Malines (assez abondant.) 
Solida^^o Virga-aurea L. — Bois, taillis. — AC. Camp. 

— oanadensia L. — Souvent cultivé dans les jardins. 
Erigeron acris L. — Bords des chemins, lieux herbeux. — AC. Camp. 

RR. Pold. 

— oanadensis L. — Lieux incultes, bords des chemins. — AC. 

Camp. AR. Pold. 
Stenaotis annua Nées. — Bords des chemins, lieux incultes. — Camp. : 

Malines. — Naturalisé. — Cette espèce y était abondante en 1875, 

mais il paraît qu^elle n*y existe plus. 
▲ster Tripolium L. — Bords des eaux, bas-fonds. — AC. Marit. E. 

Pold. 

var. luteUB. — Se rencontre çà et là. 

Seneoio vulc^aiia L. — Champs cultivés et incultes. — C. 

— sylvatious L. — Bois, taillis, champs sablonneux. — AR. Camp. 

— eruoaefoliiiB L. — Bords des fossés et des chemins, lieux herbeux. 

— AC. Pold. 

— Jaoobaea L. — Bords des fossés, prairies. — AC. 

aquatiouB Huds. — Prairies humides, bords des eaux. — R. 

paludosuB L. — Bords des eaux. — RR. Camp. 

— nemorensis L. var. Fuohsii — Bois. — R. Camp. 
Eapatorium oannabinum L. — Bords des eaux, bois, buissons. — 

AC. Camp. RR. Pold. 
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Tu88ilago Farfara L. — Bords des chemins, lieux incultes, champs 

cultivés. — AC. 
Fetasites offioinalis Mônch. — Bords des rivières et des ruisseaux, 

prairies. — R. Camp. RR. Pold. 
Lampsana oommunis L. — Champs. — AC. 

AmoBeris minima Liuk. — Moissons, lieux sablonneux. — AR. Camp. 
Ciohorium Intybus L. — Bords des chemins. — RR. Camp. 

— Bndivia L. — Cultive. 

Hypochoeris glabra L. — Champs cultivés, moissons. — AC. Camp. 

— radioata L. — Lieux herbeux. — AC. 

Thrinoia hirta Roth. — Prairies, bords des chemins. — C. 
Leontodon hispidus L. — Bois, prairies. — R. Camp. 

— autumnalis L. — Lieux herbeux, bords des chemins. — AC, C. 
Fioris hieraoioides L. — Bois, buissons, lieux incultes. — R. Camp. 

— Observé par M. J. Henncn dans Pold. à Austruweel. 
Tra£^opo£^on pratensis L. — Prairies, bords des chemins. — AR. 

var. minor. — Beaucoup moins répandu que le type. 

— porrifoliuB L. - Digues, lieux herbeux. — RR. Pold. — Natura- 

lisé. 
Scorzonera hispanloa L. — Cultivé. 
Taraxaouxn ofELoinale Weber. — Prairies, bords des chemins. — CC. 

var. palustre. — RR. Camp. 

LaotuoasativaL. — Cultivé. 

— Soarîola L. — Lieux incultes, décombres. — Camp. : Anvers 

(très-abondant.) 

— saligna L. — Bords des fossés et des chemins. — RR. Pold. 

— muralis Less. — Vieux murs, bois. — RR. Camp. 

Sonohus oleraoeus L. — Champs cultivés et incultes, bords des che- 
mins. — AC. 

— asper Ail. — Champs, bords des chemins, lieux incultes. — AC. 

— arvensis L. — Champs cultivés, bords des eaux. — AC. Marit. AR. 

Camp., PoiJ. 

— palustris L. — Bords de PËscaui. — Marit. : Téte-de-Flaudre, 

Austruweel. — Je n*ai pas encore observé cette espèce à Calloo, 
où elle est signalée. 
Barkhaasia taraxacifolia DC — Bords des chemins, lieux herbeux. 

— AC. Pold. RR.Camp. 

— setosa DC. — Champs cultivés. — J*en ai trouvé un seul pied dans 

Camp. — Introduit. 
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Crépis virens Vili. — Prairies, bords dps chemins. — C, AC. 

— biennis L. — Prairies, bords des fossés. — AG. 

— paludosa Mônch — Bois, prairies humides, bords des fossés. — 

R., RR.Camp. 
Hieracium Filosella L. ~ Lieux herbeux, bords des chemins, coteaux. 

— G. Gamp. Pold. : çà et là sur les digues. 

— AiiriculikL. ~ Bords des chemins, lieux herbeux. ~ AR. Gamp. 

— xnurorum L. — Bois, haies. — AR. Gamp. 

— vulgatuxn Frics. — Bois. — AR. Gamp. 

— tridentatum Pries. — Bois. — R., RR. Camp. 

— boréale Pries. — Bois. — RR. Gamp. 

--. umbellatmn L. — Bois, bruyères, dunes, bords des chemins. — 
G. Gamp. 

Âmhrosiacées. 

"^^-ni-Ykirtrtx Btnunariuin f^. — Décombres. — Très-rarement introduit 
dans Gamp. 

— spinosum L. — Décombres, lieux incultes, bords des chemins. — 

Se rencontre souvent introduit dans les environs immédiats 
d*Auver6. 

AmaraniacétB. 

▲xnarantus retroflexus L. — Décombres, bords des chemins. — RR. 

— Introduit. 

— sylvestris Desf. — Lieux incuites. — Observé par M. J. Hennen 

à Merxem dans Gamp. — Introduit. 
Albersia Blitum Runth. — Lieux incultes, bords des chemins, voisi- 
nage des habitations. — RR. Gamp. 

Salèolacée$. 

▲triplex farinosa Dmrt. — Décombres. — Gamp. : Anvers (un seul 
pied). 

— hastata L. — Lieux incultes, bords des chemins, lieux herbeux. — 

G. Gamp., Pold. GG. Marit. 
yar. patula. — Se rencontre çà et là. 

— litoralis L. — Bas-fonds. — RR. Marit. 
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Halimus partulaooides Wallr. — Bas-fonds, lieax herbeux aux bords 

de I^Escaut. — AR. Marit. 
Spinaoia oleraoea L. — GultiTé. 

— glabra Mill. — Cultivé. 
Beta vulgaris L. — Cultivé. 

Chenopodium polyspermum L. — Champs cultivés. — AH. 

— foetidum Lmk. — Décombres^l lieux incultes. — RR. Camp, (vers 

sa limite avec Pold,). 

— fioifolium Sm. — Lieux incultes, bords des chemins. — R. 

— opulifolium Schrad. — Décombres, lieux incultes. — RR. Camp. 

— album L. — Lieux incultes et cultivés, décombres. — C. 

— murale L. ~ Lieux incultes», champs cultives, bords des chemins. 

— R., RU. 

— ambrosioides L. — Était abondant en 1879, mais introduit, dans 

le voisinage des lavoirs de laines à Anvers et à Merxem dans 
Camp. 

Boubieva multiflda Moq.-Tand. — Introduit en petite quantité à 
Anvers, dans Camp. 

Blitum rubrum Rchb. — Décombres, lieux incultes, bords des che- 
mins. — AR. 

— BonusHenrious Rehb. — Décombres. — Un seul pied en a été 

trouvé par M. J. Hennen à Merxem dans Pold. 
Salicornia herbaoea L. — Bas-fonds, bords des eaux saumâtrcs. — R., 

mais abondant dans ses habitations. Pold., Marit. 
Suaeda maritima Dmrt. — Bas-fonds, bords des eaux saumâtres. — 

AR. Marit. 

Polygonées. 

Kumex maritimus L. — Lieux humides et incultes, bords des che- 
mins. — RR. Camp., Pold., Marit. 

— palustris Sm. — Bords des eaux, lieux humides et incultes. — AR. 

Pold., Marit. 

— obtusifoliUB L. — Bords des eaux et des chemins, prairies. — 

AC. Camp..K. Pold. 

— orispus L. — Prairies, bords des fossés et des chemins. — AC. 

-- Hydrolapathum Huds. — Bords des eaux. — AC. Camp. AC, 
AR. Pold. 

— oonglomeratus Murr. — Bords des eaux et des chemins. ~ C. 
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Kumex sang^uineus L. — Bois, bords des eaux. — AR. Camp. 

— Aoetosa L. — Prairies, champs cultivés. — C. 

— AoetosellaL — Champs cultivés, moissons, lieux incultes. — CC. 

Camp. R. Pold. 
Polygonuxn Bistorta L. — Prairies, lisière des bois, bords des eaux. 

— R. Camp. 

— amphibium L. — Fossés, canaux, étangs, lieux humides. — AC. 

La var. terrestre est beaucoup plus répandue dans Pold. que la 
var. natans. Dans Camp, se rencontrent les deux variétés en 
proportion à peu près égale. 

— lapathifolium L. — Champs cultivés et iDCiiltes, lieux humides. 

— AC. 

— Pendoaria L. — Champs cultivés, lieux humides. — C. 

— Hydropiper L. — Bords des eaux, fossés desséchés. — C. Caimp. 

— Cette espèce parait faire défaut dans Pold., où je ne l*ai pas 
encore observée. 

— mite Schrk. — Fossés desséchés, bords des eaux. *~ AC. Pold. 

AR. Camp. 
var. minus. — RR. Camp. 

— avioulare L. — l ieux incultes et cultivés, bords des chemins. — 

— Convolvulus L. — Moissons, lieux cultivés. — C. 

— dumetorum L. — Buissons, baies. — AR. Camp. 
Fagopyrum esoulentum Mônch. — Cultivé en grand. 

— tatarioum Gârin. — Se rencontre souvcnt,à Télat d^introduction, 

dans les champs parmi Pespèce précédente. 

« 

Cannabinées» 

Cannabis sativa L. ~ Rarement cultivé. 

HumuluB Lupulus L. — Bois, haies, buissons. — AC. Camp. AR., R. 
Pold. — Manque souvent dans le sable pur. 

Ulmacées. 

UlmuB montana With. — Rois. — RR. Camp , mais peut-être planté. 

— oampestris L. — Très-souvent planté. 

var. saberosa (U. suberosa Ëhrh.). — Se rencontre dans Camp. 

avec Papparence indigène. 
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Urticéeê. 



Urtioa urens L. — Lieux pierreux, décombres, voisina^^e des iiabita- 
tions. — AC. 

— dioioa T. — Bords des fossés, lieux incultes, haies, buissons. — C. 
Parietaria raniflora Mônch. — Vieux murs. — Camp. : Malines. — 

Naturalisé. 

Hippuridées, 

Hippuris vulgrariB L. — Fossés. — AC. Pold. RR. Camp. 
r- var. fluviatUifl. — R. Pold. 

Euphorbiacées. 

Euphorbia heliosoopia L. — Champs cultivés, jardins. — AC. 

— platyphyllos L. — Bords des chemins. — Camp. : Merxem (un 

seul pied). 

— dalois L. ~ B-jis. — Camp. : Exterlaer-sous-Deurne. — M. le IV 

H. Van Heurck a bien voulu m*indiquer rhabitation de cette 
espèce. 

— Cyparissiafl L. — Camp. : introduit en petite quantité sur les 

fortifications d'Anvers. 

— exifi^oa L. — Champs cultivés. — R., mais abondant dans ses habi- 

tations. Pold. 

— Feplus L. — Champs cultivés. — AC. 

MerourialiB annua L. — Champs cultivés, bords des chemins. — AC. 

— perennifl L. — Bois. — RR. Camp., mais abondant dans ses -habi- 

tations. 

Callitrichinées. 

Callitriohe vernaliB Kûtz. — Fossés, ruisseaux. — C. 

— — var. obtusangiila. — J'ai observé cette var. dans Pold. 

— hamulata Kûtz. — Fossés. ~ Camp. : *S Gravenwesel. 

— Btagnalis Scop. — Fossés. — AC. 

— autamnaliB L. — Canaux. — Camp. : Wyneghem (très-abon- 

dant). 

Cératophy liées. 

Ceratophyllum demerBam L. — Fossés. — AC, AR. 

— BubmerBum L. — Fossés. — RR. Pold., Marii. 
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Juglandées, 
JugiekJLB regia L. ~ Cultivé. 

Cupulifères. 

Fag^na aylvatioa L. — Rois ~ R. Camp., mais souvent planté. 

Castanea sativa Mi II. — Cultive. 

QuerouB pedunculata Ehrh. — Bois — \\\. Camp. 

~ aessiliflora Sm. — Bois - Parait RB. dans Camp. 
CoryluB Avellana L. — Bois, haies, taillis. — .4R. Camp., mais manque 

dans bien dos localités. 
Carpinus Betnlus L. — Bois. — R. Camp. 

Salicinées. 

Saliz alba L. — Bords des eaux. — AC. Camp. AR. Pold. 

— fragilis L. — Bords des eaux. — AC. Camp. AR. Pold. 

— babylonioa L. — Cultivé. 

— amygdalina L. — Bords des eaux. — AC. Cump. AR. Pold. 

— pnrpurea L. — Bords des eaux. — RR. Pold. 

— viminaliB L. — Bords des eaux. — AR., mais souvent planté. 

Obs, - Le S, Seringeana G»ud . se rencontre parfois^ surtout 
dans Camp., mais peut-être planté. 

— oinerea L. — Lieux frais. — HR. Camp. 

— aurita L. — Bords des eaux, bois. — AC. Camp. AR., R. Pold. 

— oaprea L. — Bords des eaux, bois. — AC. Camp. AR. Pold. 

— repens L. — Lieux sablonneux^ dunes, lieux bu. :i ides. — C. 

Camp. RR. Pold. 
PopuluB tremula L. — Bois. — AC. Camp. 

— alba L. — Planté. 

— oanesoenB Sm. — Planté. 

— monilifera Ait. ~ Planté. 

— nignkL. —Planté. 

— P3rramidaliB Rozier. — Planté. 

Bétulinées. 

Betulaalba L. — Bois. — C. Camp. 

var. pubeBOeuB (B. pubescens Ehrb.). — AR. Camp. 

AlnuB glutinosa Gârln. — Bois humides, bords des eaux. — AC. 
Camp. RR. Pold. 
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Myricées, 

Myrioa Gale L. — Marais, prairies et bruyères humides. — AR. Camp. 

Platanées. 

PlatanuB orientalis L. — Planté. 

— aoerifolia Willd. — Planté. 

— oooidentalis L. ^ Planté. 

Abiétinées, 

FinuB sylvestris L. — Cultivé. 

— maritima Lmk. — Cultivé. 

— Starobiui L. — Cultivé. 
Larix deoidua Mil!. — Cultivé. 
Abies exoelsa DC. — Cultivé. 

peotinata Loudoo. — Cultivé. 



Cupressinées, 

JaniperuB oommunis L. — Lieux arides, dunes. — RR. Camp. 
Taxas baooata L. ~ Cultivé. 

Alismacées. 

Alisma Flantago L. — Fossés, étangs, canaux. — AC, C. 

var. lanoeolatum. — R. 

var. graminifolium. — RR. Camp. 

— ranunonloides L. — Marais, bords des eaux. — AR., R. Camp. 
var. repens. — RK. Camp. 

— natans L. — Fossés, mares. — AR., R. Camp. Pold. : Austruweel. 
Sagittaria sagittifolia L. — Fossés, étangs, ruisseaux. — AC, AR. 

Butomées. 
Butomus umbellatus L. — Bords des eaux. — AC. Pold. AR. Camp. 

Liltacées. 

Tulipa sylvestris L. — Lieux herbeux, digues. — RR., mais très- 
abondant dans ses habitations. 

Ornithogalum umbellatum L. — Champs cultivés. — AR. Camp. 
Pold. : Merxem. 

G-agea sylvatioa Loudon. — Bois frais. ~ Camp. : Wilryck, Aertse- 
lacr (très-abondant). 
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Allium vineale L. — Bords des chemins, lieux herbeux, haies. — 
AR., R. Camp., Pold., Marit. 

raj*. oompaotam (il. eompaclum Thuill.). — Moins répandu que 

le type. 

— nrsinum L. — Bois frais. — Camp. : Wikycic (M. E« Van Meer- 

beeek). 
Musoari botryoides Mill.— Champs cultivés, lieux frais. — RR. Camp. 
Nartheoiuin ossifragum Huds. — Bruyères el marais tourbeux. — 

R., mais très-abondant dans. ses habitations. Camp. 

Asparaginées. 

AsparagruB offloinalis L. — Cultivé en grand. 
Convallaria maialis L. — Bois. — A R. Camp. 
Fblyg:onatum multiflomm Ail. — Bois, haies. — AR. Camp. 
Maianthemam bifollum Schmidl. — Bois. — AC , AR, Camp. 
Paris quadrifolia L. — Bois. — R., RR. Camp. 

Irtdées. 
Iris FseQdo-AooruB L. — Bords des eaux. — AC. 

Àmaryllidées. 

Louooium aeativam L. — Bords des eaux, prairies humides. — 
Marit.: Austruweel, Téte-de-Flandrc. Camp. : entre Lierre et 
Emblchem. — Très-abondant. 

G>alanthu8 nivalis L. — Haies, bords des chemins, lieux frais dans le 
voisinage des habitations. — R. Camp. 

Orchidées, 

Orohis Morio L. — Prairies. — RR. Camp. 

— maoulata L. — Bois, brujrères. — AC, AR. Camp. 

— latifolia L. — Prairies humides. — AC. Camp. R. Pold. 
var. inoarnata (O. incamata I..). — Camp. : lloboken. 

Platanthera bifolia Kchb. — Bruyères. — RR. Camp. 

Epipaotis latifolia Ali. — Bois, taillis, baies, bords des chemins — 

AR., R. Camp. RR. Pold. 
Neottia ovata Bluff et Fing. — Bois, haies. — AC, AR. Camp. 

— Nidus-avis Rich^ — Bois frais. — Camp. : Broechcm. (M. Edm. 

Wynants). 
MalaxispaludosaSw. — Bords des marais. — RR. Camp. 
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Bydrocharidies. 



Hydrooharis Mortus-ranae L. — Fossés, étangs, mares. — AC. 
StratioteB aloides L. — Étangs, fossés. — AC, AR. dans quelques 

localités. — Je n*ai pas encore observé cette espèce à une distance 

de plus de i lieues d*Anvers. 
XUodea oanadenais Rich. — Fossés, étangs, canaux. — CC. 

Joncaginées. 

Trigloohin palustrifl L. — Bords des eaux, prairies humides.— AR.,R. 

— maritima L. — Bas-fonds, bords des eaux saumâtres. — AC. 

Marit. RR. Pold. 

Poiamées. 

Fotamogeton natans L. — Étangs, fossés, canaux, mares. — AC. 

— polygonifolius Pourret. — Fossés, mares. — R. Camp. 

— alpinus Balb. — Ruisseaux, rivières, mares. — RR. Camp. 

— Inoens L. — Fossés, étangs, canaux. — AC. Pold. AR. Camp. 

— orispiia L. — Fossés, mares, canaux. — AC. 

— perfoliatas L. — Canaux. — R. Camp. 

— densuB L. yar. serratus. — Fossés, canaux. — RR. Marit., Camp. 
-~ aoutifolius Link. — Fossés. — Pold. : Austruweel. 

Obs. — J*ai observé celte espèce dans Camp, à Hingene. 

— obtUBifoliUB M. et K.? — Canaux. — Camp. : Wyneghem. — 

Pour autant que j*ai pu en juger, le bout de tige que j*ai trouve 
appartient à cette espèce. 

— piisillaB L. — Fossés, canaux. — AC. Pold. AR. Camp. 

— muoronatos Schrad. — Fossés, canaux. — RR. 

— triohoides Chamisso et Schlecht. — Fossés, canaux. — Camp. : 

Wyneghem. Pold. : Austruweel. — Très-abondant. 

— peotinatus L. — Fossés, canaux. — AC. 
var. flabellatus. — RR. 

Zanniohellia palustris L. var. pedioellata. — Fossés. — AC, 
AR. Pold. 

Naïadées. 
Caulinia minor Coss. et Germ. ^ Canaux. — RR. Camp. 
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Lemnacées. 

Lemna trisuloa L. — Fossés, mares. — AC. 

— minorL. — Fossés, mai-es, ruisseaux. — < C. 

— g^bba L. — Fossés, mares, ruisseaux. — R. 

— polyrrhiza L. — Fossés, mares. — AR. Camp. R. Pold. 

Aroïdées. 

Arum maoulatum L. — Bois frais, haies. — AG. Camp., mais seule- 
ment au sud du canal de la Caaipine. 

Calla palustris L. — Marais tourbeux. — Camp. : Oolen et Ghrel 
(iiboudantj. 

Aoorus Calamus L. — Bords des eaux. — R. Camp. 

Typhacées. 

Typha latlfolia L. — Etangs, fossés, mares. — R. 

— ang^istifolia L. — Mares, étangs, fossés. — AR. Poid. RR. Camp. 
Sparganium ramosum Huds. — Fossés, bords des étangs. — AC. 

— simplexHuds. — Fossés. — AR. Camp. K. Pold. 
var. fluitans. — RR. Camp. 

— minimiini Fries. — Fossés, marais. — RR. Camp. 

Joncées. 

JunotlB oon^flomeratUB L. — Bords des eaux et des chemins. — AC-t 
C. Camp. a. Pold. 

— efhisiis L. — Bords des chemins et des eaux.— C. Camp. AR. Pold. 

— glauous Ëhrh. — Bords des eaux et des chemins. — C. Poid. Alt. 

Camp. 

— flliformis L. — Prairies et bruyères humides. — R. Camp. 

— supinus Mônch. — Marais, lieux humides. — AC. Camp. R. Puld. 
va r. fluitans. — R. Camp. 

— lamprocarpuB Ëhrh. — Bords des eaux, lieux humides.' — C. 

Camp. AC. Pold. 

— Bjlvatious Reich. — Bords des eaux. — R. Camp. 

— obtiisiflorus Ehrh. — Fossés, bords des étangs. — Pold. : 

Ëeckeren, Merxem. 

— squarrosus L. — Bruyères humides. — R., mais abondant dans 

ses habitations. Camp. 
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Junous tennis Willd. — Bords des chemins, bois. — AC. Camp. 

— OompresBUS Jacq. — Lieux herbeux humides, bords des fossés. 

— AC. Pold. 

var. Q-erardi (/. Gerardi Lois.). — Plus répandu que le type. 

— Tenageia Rhrh. — Lieux humides. — RR. Camp. 

— bufonius L. — Lieux incultes, bords des chemins et des eaux. — 

C. Camp. AC. Pold. 
Lnsula vemalis DC. — Bois. — AC. Camp., mais seulement an sud du 
canal de la Campine, car au nord du canal, je ne Pai observe 
qu'entre Brasschaet et Schooten. 

— oampestrifl DC. — Prairies, lieux herbeux. — CC. Camp. 

— multiflora Lej. — Bois, bords des chemins. — R. Camp. 
var. contesta Lej. — R. Camp. 

Cypéracées. 

Carex pulioarifl L. — Prairies et bruyères humides ou marécageuses. 

— RR. Camp. 

— distioha Huds. — Bords des eaux, prairies humides. — AC. 

— arenaria L. — Lieux sablonneux, dunes. — AC. Camp. 

— Yulpina L. — Bords des eaux, lieux herbeux humides. — C. 
var. nemorosa. — R. 

— murioata L. — Lieux herbeux. — R. 

— teretiuBonla Good. — Prairies humides. — Camp. : abondant à 

Oeleehem (M. Gilbert). 

— panioiilata L. — Bords des eaux, marais. — RR. Camp. 

— leporina L. — Pâturages, lieux herbeux. — AC. Camp. 

— eohinata Murr. — Prairies humides, bois^ fossés. — AR. Camp. 

— remota L. — Bois humides, bords des fossés. — AC. Camp. 

— elon^^ta L. -—Bords des fossés, marais. — R. Camp. 

— oanesoens L. — Marais, lieux humides. — R. Camp. 

— Gk>odenowii J. Gay. — Prairies, lieux herbeux, bords des eaux. 

— AC. Camp. Pold. : abondant entre Eeckeren et Wilmarsdonck. 
~ aouta L. — Bords des eaux, lieux humides. ^- AC. Camp. Pold. : 

abondant entre Eeckeren et Wilmarsdonck. 

— striota Good. — Bords des eaux. — R. Camp. 

-^ l^uoa Scop. — Bords des eaux, prairies et bruyères humides. 
-. AC. Camp. RR. Pold. 

— pallesoens L. — Bois. — AR. Camp. 



1S3 

Carex panioea L. — Prairies el bruyères humides, bords des eaux. 

— AC. Camp. RR. Pold. 

— piliilifera L. — Bois, bruyères, bords des eaux. — AC. Camp. 

— praecox Jacq. — Pelouses, prairies, bois. — AC. Camp. 

— flava L. — Bruyères et prairies humides ou tourbeuses. ~ A R. Camp. 

— Somsoliuohiana Hoppe. — Prairies et bruyères tourbeuses. — 

RR. Camp . 
Obs, — Le C. fulva Good. est RR. Camp. 

— distans L. ~ Bords des eaux. — RR. Camp. 

— sylvatioa Hnds. — Bois — AR. Camp. 

— Paeudo-Cyporus l. - Bjrds dos eaux, fossés, marais.— AR.Camp. 

— rostrata With. — Bords des eaux, lieux humides ou marécageux. 

— R. Camp. 

— veeicaria L. ~ Marais, bords des eaux, lieux humides. — AR. Camp. 

— ampullaoea Good. — Fossés, bords des eaux. — AC. Camp. 

Pold. : Oorderen (abondant). 

var.KocMana.— Camp. rentre Oeleghem et Schilde (M. Gilbert). 

— ripariaCurt. — Bords des eaux, fossés.— AR. Pold. R.Camp ,Marit. 
>- hirta L. — Bords des eaux, lieux humides. — AC, AR. 

var. hirtaeformis. — RR. 

ShyuoliOBpora alba Vahl. — Bruyères humides ou tourbeuses. — 
R. Camp. 

— ftisoa R. et S. — Bruyères humides ou tourbeuses. — R. Camp. 
Heleooharis palustris R. Br. — Bords des eaux, fossés, et» ngs. — AC. 

— uni^fluinis Link. — Bords des eaux, marais, fossés. — AR. Pold. 

RR. Camp. 

— multioaiilis Koch. —Bords des eaux, marcs, tourbières. — R. Camp. 

— aoioularis R. Br. — Marais, lieux inondés. — RK. Camp. 
Soirpus pauoiflorus Lightf. — Lieux humides. — RR. Camp. 

— oaespitosus L. — Bruyères humides ou tourbeuses. — AR. Camp. 

— fluitans L. — Fossés, mares. — AR. Camp. 

— setaoeus L. — Marais, lieux humides. — AR., R. Camp. 

— laoustris L. — Bords des eaux, étangs. — C. Marit. AC. Pold. 

R. Camp. 
var. Tabemaemontani. — RR. Marit., Pold. 

— triqueter L. — Bords des eaux. — RR. Camp , Marit. 

— maritimus L. — Bords des eaux, étangs, fossés. — C. Marit., Pold. 

R. Camp. 

li 
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SoirpiM maritiinua L. var. oompootus. — Se rencontre parfois dans 
Marit. 

— — var. monostaohys. — RR. Marit. 

— sylvatious L. — Bonis des eaux, lieux humides. — AR. Camp. 
Sriophoruxn ang^stifolium Rolh. — Marais, tourbières,, bruyères 

et prairies humides. — AC. Camp. 

— latifolium Hoppe. — Prairies humides ou marécageuses. — RR. 

Camp. 
Cyperus fasous L, — Lieux marécageux. — Pold. : Této-de-Flandre 
(un seul pied). 

Graminées. 

Leersia orysoides Svir. ^ Bords des eaux. — RR. Camp. 
Anthoxanthum odoratum L. — Prairies, pAlurages, lieux herbeux. 

— C. Camp. AC. Pold. 

var. villosum. — Se rencontre çà et la. 

Phalari» oanariensis L. — Cultivé. 

Baldin^ra arundinaoea Dmrt. — Bords des eaux. — AC. Camp., 

Pold.,Maril. 
Oplismenus Cnis-galli Kunth. — Champs cultivés. — C. Camp. 

RR. Pold. 
Di^^itaria sangnlTialifl Scop. — Champs cultivés; bords des chemins, 

jardins. — R. Camp. 

— flliformis K.ôl. — Lieux incultes, bords des chemins. — AC. 

Camp. Pold. : (rare Merxem), Té te-de- Flandre (abondant). 
Setaria viridis P. Beauv. — Champs cultivés. — AC. Camp. 

— glauoa P. Beauv. — Champs cultivés, lieux incultes, bords des 

chemins. — AR. Camp. — J*ai rencontré cette espèce dans Pold. 
et Marit., mais seulement un pied dans chaque zone. 

— italica P. Beauv. — Cultivé. 
Panioum miliaoeum L. — Cultivé. 

Alopeonrus geniculatus L. — Prairies humides, bords des fossés. — 
AR. Pold., Marit. R. Camp. 

— pratensis L. - Prnirics, lieux herbeux — C. Camp. AR. Pold. 

— agrestis L. — Champs cultivés. — AC, AR. 

Phleum pratense L. — Prairies, bords des chemins. — AC, AR. 
Ag^rostis vulgaris With. — Pâturages, lieux herbeux, bords des 
chemins. — C Camp. \C. Pold. 
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•A^^ostis alba L. — Moissons, bords des chemins, lieux herbeux. — 
AC. Pold. C. Camp. 

— oanlna L. — Champs et bords des chemins sablonneux. — AR. Camp. 
Apera Spioa-venti P. Beauv. — Moissons — C. Cump. AR. Pold. 
Calamafi^roBtis epigeios Roth. — Bords des eaux, bois. — AR. Camp. 

— lanoeolata Roth. — Bois, bords des eaux. ~~ H. Camp. 
Ammophila arenaria Link. — Dunes. — Camp. : assez abondant 

à Calmpthout. 
Polypogon monspeliense Desf. — Décombres. — Très -rarement 

introduit dans Camp. 
Hffilinm efPùsiun L. — Bois. — AG. Camp., mais seulement au sud du 

canal de la Campine. 
Corynephorus oanesoens P. Beau?. — Lieux sablonneux incultes. 

— AR., mais très-abondant dans ses habitations Camp. 
Aôrapraeoox L. — Bords des chemins sablonneux, lieux incultes. — 

AC Camp. 

— oaryophyllea L. — Moissons, champs cultivés, bords des chemins. 

— AC. Camp. 

Desohampsia oaespitosa P. Beauv. — Bois. — AC. Camp. 

— flexuosa Nées. — Bois, bruyères. — AC. Camp. 

— disoolor R et S. — Marais, bords des mares, bruyères humides, 

fossés» — R. Camp. 
Avena pubesoens L. — Lieux herbeux. — RR. Camp. 

— sativa L. ~ Cultivé. 

— orientalis Schreb. — Très-rarement cultivé. 

— strigosa Schreb. — Introduit dans les moissons VA. sativa. 

— fatua L. — Moissons, lieux cultives. — AR. Pold. RR. Camp. — 

Introduit. 
Trisetum flavesoens P. Beauv. — Prairies, bords des chemins. — AC. 
Arrhenatherum elatius M. et K. — Prairies, lieux herbeux. — AC. 

var. buIboBuni — Observé par M. J. Hennen au bord d'un 

chemin à Cappellen dans Camp. 
Holous lanatus L. — Prairies. •— C. 

— mollis L. — Bois, lieux cultivés et herbeux. — AC. Camp. 
Danthonia deoumbens DC. — Bois. — AR., R. Camp. 
£oeleria oristata Pers. — Lieux herbeux. — Camp. : abondant, mais 

introduit, sur les fortifications d'Anvers 
Phragmltes oommunis Trin. — Bords des eaux, lieux humides. — C. 
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CjniOBurus oristatus L. — Prairies, bords des chemins. — AC. 

Melioa uniflora Rclz. — Bois. — RR. Camp. 

Molinia oaenilea Mdnch. — Lieux sablonneux humides, bois, bruyères 

tourbeuses. — C. Camp. 
Catabrosa aquatioa P. Beauv. — Fossés, prairies marécageuses. — 

RR. Camp. 
Glyoeria fluitans R. Br. ~ Fojsés, étangs, ruisseaux. — C. 

— aquatioa Wahlbcrg. ~ Bords des eaux. — ÂC. 

— dlstans Wahlenberg. — Bords des eaux, lieux herbeux, boids des 

chemins. — AC, AR. Marit., Pold. R., RR. Camp. 

— maritima Wahlbcrg. — Bords des eaux saumâtres. — AR. 

Marit. 
Brisa média L. — Lieux herbeux, bords des chemins. — .\R., mais 
abondant dans ses habitations. Camp. RR. Pold. 
— minor L. — Moissons, bords des champs. — Camp. : très-abon- 
dant à Wiiryck et à Contich. — Introduit. 
Poa annua L. — Prairies, pelouses, champs, bords des chemins. — CC. 
>- nemoralis L. — Bois. — AC, AR. Camp. 

— trivialis L. — Bords des eaux, prairies, lieux humides. — C. Camp. 

AC Pold. 

— pratensis L. — Prairies, bords des chemins, bois. — C 
var. ang^stifolia. — Moins répandu que le type. 

Daotylis glomerata L. — Prairies, lieux herbeux. — AC. 
Bromus sterilis L. ~ Bords des chemins, lieux arides. — C. Camp. B. 
Pold. 

— teotorum L. — Bords des chemins, lieux incultes. — Camp. : 

Anvers. Pold. : Austruweel. — Je n*ai plus revu cette espèce aux 
localités citées. 

— ereotus Huds. — Lieux herbeux. — Camp. : abondant, mais 

introduit, sur les fortifications d^Anvcrs, d'oîi il commence à se 
répandre dans les environs. 

— arvensis L. — Bords des chemins, lieux incultes. — RR. — J*en 

ai trouvé quelques pieds à Anvers et à Austruweel, où je ne l'ai 
plus revu. 

— patuluB M. et K. — Bords des chemins. — Très-rarement introduit 

dans Pold. 

— mollis L. — Prairies, bords des chemins, lieux herbeux. — C. 
var. leiOBtaohys. — S*observc çà et là. 
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Bromus raoemosus L. var. oommutatus. — Champs cultives. 
- Poid. : Merxem. — Peu abondant. 
>- seoalinus L. — Moissons. — AR. 

Obs. — Les var. secalinus, submuticus et ntlidus existent çà et là. 
Festuca sciuroides Rolh. — Bords des chemins, lieux sablonneux. — 
AR. Camp. 

— Fseudo-MyuroB Soy.-Will — Bords des chemins, lieux sablon- 

neux. — R. Camp. 

— rubra L. — Bords des chemins, lieux herbeux, bois. — C. 
var. arenaria. — Camp. : sur les dunes à Caimpthout. 

— duriuscula L. — Bords des chemins, lieux herbeux. — R. Camp. 

— ovina L. — Lieux sablonneux, bords des chemins, bruyères. — 

C. Camp. 

— elatior L. — Prairies, lieux herbeux, bords des chemins. — CC. 

Pold. C. Camp. 

Obs. — Le F. loliaeea Curt. se rencontre dans Camp. 

— arundinaoea Schreb. — Bords des eaux, lieux herbeux. — AC. 

Maril. AR. Camp. R. Pold. 
" gigrantea Vill. — Bois. — R. Camp. 
Braohypodium sylvatioum P. Bcauv. — Bois. ^ R. Camp. — Se 

rencontre presque toujours en compagnie de Pcspèce précédente. 
Lolium perenne L. — Pelouses, lieux herbeux, bords des chemins. — 

C, CC. — Tja var. ramosum^ à épi rameux, se rencontre parfois, 

surtout dans Pold. 

— multiflonim Lmk. — Souvent semé en prairies artificielles. 

— temulentum L. — Moissons. — Pold. : Merxem. (abondant). 

— remotum Schrk. — Champs de lin. — Camp. : Heeth. 
Hordeum murinum L. — Bords des chemins, lieux incultes. — C. 

Camp. AR. Pold. 

— maritimum With. — Digues aux bords de l'Escaut, lieux sablon- 

neux humides. — AR. Marit. 

— seoalinum Schreb. — Lieux herbeux, prairies, digues. — C. Pold . 

Marit. RR. Camp. 

— distiohon L. — Cultivé. 

— viil|:are L. — Cultivé. 
Seoale oereale L. ~ Cultivé. 
Tritioum viilgare Vill. — Cultivé. 

Agropyrum pungens R. et S. — Bords des chemins, lieux herbeux. — 
AC.,AR. Marit., Pold 
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▲gropyruxn repens P. Beauv. - Champs, bords des chemins, buis- 
sons. — ce. Camp. C Pold. 

Lepturus filiformis Trin. — Bas-fonds, bords des eaux saumâtres. — 
RR. JHaiit. 

NarduB striota L. — Bruyères, lieux herbeux, bords des chemins. — 
AC Camp. 

Fougères. 

Polypodium vulgare L. — Bois. — ÂC. Camp. 

— Dryopterls L. — Bois. — RR. Camp. 
Pteris aquilina L. — Bois, bruyères. — AC. Camp. 
Bleohnum Spioant Wiih. — Bois humides. — AC, AH. Camp. 
Soolopendrium vulgare Sm. — Puils. — RR. Camp. 
Asplenium Filix-femina Bernh. — Bois, bords des fossés ombragés. 

- AC. Camp. 

— Buta-muraria L. — Vieux murs. — R. Camp. 
Cystopteris fragilis Bernh. — Bords des ruisseaux ombragés. — RR. 

Camp. 
Polystioham Filiz-mas Roth, — > Bois, bords des fossés ombragés. — 
AR. Camp. 

— spinulOBum DC. — Bois, lieux ombragés. — AC. Camp. 
var dilatatum — AC, .AR. Camp. 

Osmunda regaliB L. — Bords dos fossés ombrages, lisière des bois, 
lieux humides. — R. Camp. 

Marsiléacées. 
Filularia globulifera L — Tourbières, marais, fossés.^R., RR. Camp. 

Lycopodiacées. 

Lyoopodium inundatiim L. — Bruyères humides et tourbeuses. — 
AR«, mais très-abondant dans ses habitations. Camp. 

— olavatum L. — Bruyères, bois. — R. Camp. 

— Selago L. — Sables humides. — Camp, (une douzaine de pieds). 

Équisélacées. 

Equisetum arvense L. — Champs cultivés, bords des chemins. — C 
var. nemorosum — AC, AR. 

— maxininm Lmk. — Diaprés ce qui m*a été rapporté, cette espèce 

est RR. Camp., mais je ne l'y ai pas observée. 
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Equisetum limosum L. — Fossés, étangs. — AC. 

— palustre L. — Bords des eaux, prairies humides. — AC. 
var. polystaohyum. — AR. Camp. 

— hyemale L. — Bois (pais. — RR. Camp. 

Characées, 

Chara liispida L. — Fossés. — R. Pold. RR. Camp. 

— foetida Al. Br. -~ Fossés, canaux. — AR. Pold. R. Camp. 

— fragilis Desr. — Fossés, canaux, mares. — K. Camp. 
Nitella fLexilis Agardh? — Fossés. — RR. Pold. 

' transluoens Agardh. — Fossés. — RR. Pold. 

— opaoa Agardh. — Canaux. — RR. Camp. 

— intrioata Agardh. — Canaux. — RR. Camp. 

MOUSSES. 

Éphémérées, 

Ephemerum serratum Hpe. — Sur la terre. — Wilryck. — F. 

PUyscomitrellées . 
Physoomitrella patens Sch. — Sur la terre. — Anvers. — F. 

Phascées. 

Phasoum ouspidatum Schreb. — Sur la terre. — Entre Anvers et 
Hoboken, Anvers, entre Anvers et Eeckeren. — F. 

Pleuridiées. 

Pleuridium nitidum Br. Eur. — Sur la terre humide. — Entre Gheel 
et Oolen. '— F. 
~ subulatum Br. Eur. — Sur la terre humide. -> Bois à Wilrvck, 
bruyères à Schilde. — F. 

Weisiées. 

Weisia viridula Brid. — Sur la terre. — Entre Lierre et Emblehem, 

entre Contich et Duffel. ~ F. 
Diorano'weiflia cirrhata Lind. — Sur les troncs d'arbres et les toits de 

chaume. — Deurne, Wilryck, Brasscbart. F. — Très-abondant 

aux environs d'Anvers. 
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Dicranées. 



Trematodon ambig^us Hornsch. — Sur la terre humide. — GhecI, 

entre Gheel et Oolcn. — F. — Abondant. 
Dioranella oervieulata Sch. — Sur la terre. — Oolen. — F. 

— varia Sch. — Sur la terre. — Caimpthout, entre Dcurne et 

Wyueghem. — F. 

rufesoens Sch. — Sur la terre. — Wommeigheni. — St. 

heteromalla Sch. — Sur la terre. — C. Camp. 

Dioranum Boopariiun Hedw. — Sur la terre dans les bois. — C. Camp. 
var. orthophyllum Br. Eur. — Sur la terre humide dans les 

bruyères — Calmpthout, Cappellen. — St. 
var. pàLudosum Br. Eur. — Sur la terre humide dans les 

bruyères. — Vosselaer. — St. 

— palustre La Pyl. — Sur la terre humide. — Vosselaer, Nieuvinoer 

(Caliuplhout). — St. 
spurium. Hedw, — Sur la terre humide ou tourbeuse. — Wuest- 

wezel, Schilde, entre Gheel et Oolen, Vosselaer. — St. 
iindulatum Br. Eur. — Sur la terre dans les bois. — Caimpthout, 

Waerloos. — St. 
Dioranodontium lon^^ostre Br. Eur. - Sur les troncs d^arbrcs 

pourris et la terre. — Waerloos^ entre Deurne et Wyneghem, 

Duffel, Deurne. — St. 
CampylopuB flezuosus Brid. — Sur la terre dans les bois. — Cappel- 

len. — St.; Brasschaet. — F. 
fragilis Br. Eur. — Sur la terre dans les bois. — Calmpthout. — St. 

— turfaoeus Br. Eur. — Sur la terre humide dans les bois. — 

Schooten, Brasschaet. — F. 

— polytriohoideB De Not. — Sables humides sur les dunes. — 

Camp. : abondant à Calmpthout — Espèce nouvelle pour la flore. 

brevipilus Br. Eur. — Sur la terre humide ou tourbeuse dans 

les bruyères. — Calmpthout, Wuestwezel. — St. 

Leucobryées. 

Iieuoobryumglauoum Sch. — Sur la terre dans les bois. — Schooten, 
Waerloos, Deurne, Cappellen, Contich, Wilryck, Gierle, Vosse- 
laer. — St. 
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Fissidentées. 

Fissidens bryoides HeJw. — Sur la terre et les raeines d^arbrcs. — 
Deurue, Eilcghem, Wilryck, Wavre-S*«-Catherine, Duffel. — F. 

— taxifoliuB lledw. — Sur la terre argileuse ombragée. — Edeghem, 

entre Djunte et Wyiiegiiein. — F. ; Wilrjrck, Merxem. — St. 

— adiantlioides Uedw. — Dans une prairie humide à Schilde. — St. 

Cératodontées. 

Ceratodon purpureus Brid. — Sur la terre, les troncs d*arbres, les 
murs, etc. — G. Camp. 

Leptotrichées. 
Iieptotriohixm tortile H pe. — Sur la terre sablonneuse. — Ocleghem, 
«între Deurne et Wyneghem. — F.; entre Wyneghem et Schilde. 

— vaginans Milde. — Sur lu terre humide. — Entre Deurne et 

Wyneghem. — F. ; BonheyJen. — St. 

— homomallum Sch. — Sur la terre. ~ Cappellen, Wuestwezel. — 

F.; entre Oelcghem et Schilde, entre Wyneghem et Schilde. 

PoUiéeS. 

Pottia trunoata Br. Eur. — Sur la terre. — Anvers, Bouchout, Wom- 
nielghem. — F . 

vur. major Br. Eur. (PoUia lanceolata C. M. var. gymnoitoma 

Sch.). — Sur la terre. — Anvers. — F. 

Trichostomées. 

Didyniodon rubellusBr. Eur. — Sur la terre à Schoote.i, sur un mur 

entre Schooten et Wyneghem. — F. 
Barbula ambigua Br. Eur.— Surla terre. — Fortifications d 'Anvers— F. 

— muralis Br. Eur. — Sur les murs. — C, CG. 

-~ unguioulata Hedw. — Sur la terre et les murs. — AG., G. Camp. 

— fallax Iledw. — Sur la terre sablonneuse à Galmpthout. — F. ^ sur 

des blocs de rochers à Deurne. — St. 

— oonvoluta Hewd. — Sur la terre et les murs. — Anvers. — F. 

— subolata Brid.—* Sur la terre sablonneuse. — Schooten, Bmblehem, 

Wommelghem. — F. 

— laevipila Brid. ^- Sur les troncs d*arbres. — Deurne, entre Anvers 

etHoboken, Wilryck, Eeckeren. — F. — Abondant aux environs 
immédiats d*Anvers. 

15 
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Barbais laevipila firid. var. meridionalis Sch. (B, laevipilifarmi» 
De Not.). — Sur les troncs d*arbres au bord de l*£scaut, entre 
Anrers et Hoboken. — F. 

— latifolia Brch. — Sur les troues d'arbres — Entre Wilryck et 

Ëdeghem, entre Anvers en Uoboken. — St. 

— ruralis lledw. — Sur un toit de chaume à Santviiet. — St. 

— ruraliformis Bescii. — Sur la teirc et les pierres. — Schooten, 

Gheel. - St. 

00$. — Le B. inlermfdia Brid. est abondant sur les murs à 
Tongerloo. — F. 

Grimmiées. 

Qrimmia apooarpa lledw. — Su. les pierres. — Gheel. — F. 

— pulvinata Sm. — Sur les murs, les tuiles des toits, les troncs 

d*arbies, etc. — C. AC, — F. 
Rhacomitrium lanuginosum Brid. — Bruyères tourbeuses. — 
Cuppulhui, Nieuwmour (Culmp(hout). — S(. 

— oanesoens Brid. — Sur la terre. — Ocieghcm. — St. 

var. eriooides Br. Ëur — Su - lu terre dans les bruyères et les 

bois. — Entre Gheel et Oolen, Bonheyden, Vosselaer. — St. 

Obt, — J^ai observé le H. helerosUchum Brid. sur un bloc de 
grès à Zonhoveu. — St. 

Zi/godontées, 

Zygodon viridissimus Brid. — Sur les troncs d'arbres. ~ Anvers, 
entre Anvers el Hoboken. — J'ai aussi observé celte espèce à 
Muyzen-lez-Malines. — St. 

Orthotrichées, 

XTlota Bruohii Bv'ni, — Sur les troncs d*arbres. — Entre Kaust et 

Broeclieui. KR. — F. 
Orthotriohum anomalum iledw. — Sur les pierres. — Entre Deurne 

et Wyneghem. — F. 
var. saxatile Wood. — Sur les pierres. — Gheel. — F. — 

Abondant. 

— affine Schrad. — Sur les troncs d*arbreset les pierres.— AC., AK.— F. 
~ diaphanum Schrad. — Sur les pierres et les troncs d'arbres. — 

AC, AK. — F. 

— Xiyellii H. et T. — Sur les troncs d*arbres. — Deurne, Broechem. 

- St. 
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Tétraphidées. 

Tetraphls pellaoicLa Hedw. — Sur les troncs d'arbres pourris. — 
Waerloos. — F. 

Splaehnées. 

Splaohnum ampuUaoeum L. — Cappcllcn. — F. — J*ai aussi observe 
celte espèce daus les aurais aux environs de Genck (Limbourg). 

— St. 

Physcomitt^s» 

PhyBOOxnitriuiii pyriforme Brid. — Sur la terre humide. — Aertse- 
laer, Anvers, lleurne, entre Oolen et Gheel. — F. 

Funariées. 

Fanaria hygrometrioa Hedw. — Sur la terre et les murs. — C. Camp. 

— F. 

Bryéeb. 

Webera nutans Hedw. — Sur la terre. ~ Merxem, Wommeighem, 
*S Gravenwezel, Oolcn, Bonheydeii. — F. — AC. Camp. 

— oamea Sch. — Sur les murs d'un pont à Schooten, sur la terre 

argileuse à Merxem. — F. 
Bryuzn erythrooarpum Schw.— Sur la terre tourbeuse. — Bonheyden. 

— F. 

— atropurpuremn W. et M.? - Sur les murs à Anvers. — St. 

— oaespititium L. — Sur la (erre et les murs. — Knlre Deurne et 

Wyneghem, entre Merxem et Schooten, entre Schooten et Wyne* 
ghem, entre Lierre et Emblehem, Anvers, Nieuwmoer (Calmpt- 
hout). — F. 

— arg^enteum L. — Sur les murs, la terre, etc. — il. — F. 

— oapillare L. — Sur la (erre, les troncs d'arbres, les murs, etc. 

Schooten, Wilryck, Eeckeren, Broechem. — F.; Deurne, entre 
Wilryck et Ëdcghcm, entre Anvers et Hoboken. — St. 

— pseudotriquetrom Se— Sur la terre tourbeuse.— Scbilde. — St. 

— turbinatum Schw. — Sur la terre. — Schooten, 'S Gravcn- 

wezcl. — F. 
Mninm undulatuxn Hedw. — Sur la terre ombragée. — Deurne, 
Wilryck, entre Duffel et Wuvre-S^^-Catherine, entre Broechem et 
Ocleghem. — St. 

— roBtratum Schw. — Sur la irrre ombragée. — AG. Camp. — St. 
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Mnitim hommn L. — Sur la terre ombragée. — C. Camp. — F. 
— punotatum Hedw. — Sur la terre humide ombragée. — Deurne, 
Schootcn, Wilryck. — - F. 

Aulacomniées, 

Aulaoomniuni androgynum Scliw. - Sur les troncs d*arbres pourris 
et sur ia terre. — Schooten, Contich,CippeIlen, Wommelghem, entre 
Deurne et Wyneghem, entre Anvers et Hoboken, entre Duffel ot 
Wavre-Stc-Gatherine, Reeth, Oeleghem. — St. 

— palustre Schw. — Sur Ij terre inuréjagouse. — AC. Camp. — St. 

Bartramiées. 

Bartramia pomiformi3 iledw. — Sur la terre ombragée. - Entre 
Deui-ne et Wyneghem, Deurne^ Agterhroek (Caimpthout), firas- 
schact, entre Oeleghem etSchildc, entre Schilde et Wyneghem. — F. 

Philonotis fontana Hrid. ^ Sur la terre humide. — Caimpthout, 
Schilde, entre Oolen et Gheel. — St. 

Obs. — J*ai observé au bord d'un ruisseau à Gheel une forme 
passant à la var. cae*pit08a{P. caespUosa Wils.). — St. 

Poly trichées, 

Atrioliuni undulatum P. B - Sur lu terre ombragée. — CC. Camp. ~ F. 

— tenellum Bi . £ur. — Sur la terre sablonneuse. — Cappelleu, Em- 

tjlehem — F. 
Pogonatum nanum P. B. — Sur la terre dans les bruyères. — Cap- 
pellen. — F. 

— aloides P. B. — Sur la terre. — Merxem, Caimpthout, Oeleghem. 

— F. ; Cappellen. — St. 

Ofjx. — «Fai observé sur le sol sablonneux à Schitde une forme 
voisine de la var. Dickêoni Book, etTayl. — F. 
PolytrloliiLmfonuosumHedw. — -Surlaterreombragée. — Gierlc. — F. 

— piliferum Schreb. — Sur la terre. — Entre Oeleghem et Schilde, 

Anvers, Oolen. — F. ; Deurne. — Sf. — AC. Camp. 

— juniperinum Hedw. — Sur la terre. -- Oolen. — F. ; entre Deurne 

et Wyneghem. — St. 

— commune L. — Sur la terre. — Deurne. — F. 

var. perigionale Br. Eiir. — Sur la terre. — Oolen, entre 

Oolen et Ghoel, Schooten, 'S Gravenwczel, Wyneghem, Thielen, 
Vosselaer, Bonheyden. — F. 
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Fontifialées, 



Fontinalis antipyretioa L. — Sur des morceaux de bois dans PEscàul 
entre Anvers et Hoboken. — St. 

var. robusta Card. — Sur le bois submergé, les racines d'arbres 

et dans les fossés. — Scbootcn, entre firoechem et Oeleghem. — 
F.; Auslruwcel, entre Meriem et Austruwecl. — St. 

Cryphées. 

CxTphAea heteromalla Mohr. — Sur les troncs d*arbres. — Ceckeren, 
entre Oorderen et Hoevenen, Hoboken. — F. 

yeckéréei. 

Neokera ooznplanata Sch. — Sur les troncs d'arbres. — Entre Wilryck 

et Ëdeghcm, entre Broechem et Oeleghem. — St. 
Homalia triobomanoides Sch. — Sur les troncs d*arbres. — Entre 
' Wilryck et Edeghem, Wavre-Ste-Catberinc, Schilde. — F. 

firoechem. — St. 

Leucodontées. 

Leuoodon soiuroides Schv. — Sur les troncs d*arbres. — Deurne, 
enire Anvers et Hoboken, Eeckeren, entre Deurne et Wommel- 
ghem, Schilde. — St. 

Leskées. 

Leekea polyoarpa Ehrh. — Sur lus troues d'arbres. — Deurne, 
Wilryck, entre Anvers et Hoboken, Wavrc-Ste-Calherinc. — F. 

var. paludosa Sch. — Sur les troncs d'arbres. — Wilryck 

entre Anvers et Hoboken, Deurne. — F. 

Anomodon vitLoulosus H. et T. — Sur les troncs d*at-bres. — 
Wilryck. — F.; enlre Anvers et Hoboken, Merxem. — St. 

Thuidiées. 

ThtuLdium tamariBOinum Sch. — Sur la terre. — Scbooten, Brasscbaet, 
Wavi-e-S(«-Cutlierine, Goiitich, Wilryck, entre Broechem et 
Oeleghem, Vosselaer. — Si. 
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Orthothéciées. 



Fylaisia polyuithaSch. — Sur les troncs d*arbres. — Entre Anvers et 

Hoboken, Hobokeo. - F. 
Climaoium dendroides W. et M. — Dans les prairies humides. — 

Deurne, Schooten. — F. — AC. Camp. — St. 
Isotheoimn myorum Brid. — Sur l'^s troncs d'arbres et les murs. — 

Entre Deurne et Wyneghem, Waerfoos, Broechem, Wilryck, 

Deurne. — St. 
Homalotheoluin serioeum Sch. —Sur les troncs d*arbres. — CC. — F. 

Brachythéciées. 

Braohytheoium Balebrosum Sch. — Sur un tronc d*arbre à Schooten. 
-F. 

— Mildeanum Sch. — Sur les murs et la terre. — Entre Eteurne et 

Wyneghem. — F.; Schooten. — St. 

— albioans Sch. — Sur la terre et les pierres. — Calmpthout. — 

F.; Anvers, Cappcllen, Brasschaet. — St. 

— ▼elutlnum Sch. — Sur la terre et les troncs d^arbres pourris. — 

Deurne, Wilryck, Calmpthout, Wavre-Sw-Catherine. — F. 

var. intrioatum Sch. — Sur la terre sablonneuse à Emblehem 

et sur les troncs d*arbres pourris à Schooten. — F. 

— rutabuluxn Sch. — Sur les troncs d'arbres, la terre, etc. — C. — F. 
var. langisetum Sch. ? — Sur le mur d'un pont entre Deurne 

et Wyneghem. — F, 

— rlTUlareSch. — Sur la terre entre Anvers et Hoboken. — St. 

Eurynchiées. 

Eurhynohium myosuroides Sch. — Sur la terre ombragée à Calmp- 
thout. — St. 

— Btriatum Sch. — Sur la terre et les troncs d'arbres pourris dans 

les bois. — Duffel. — F.; Waerloos, Wilryck, Reeth, entre 
Broecliem et Oeleghem. — St. 

— piliferum Sch. — Sur la terre humide ombragée. — Wilryck, 

Wommeighem, Deurne, Duffél, Contich. — St. 

— praelongrum Sch. — Sur la terre; les troncs d*arbres, etc. — 

Deurne, entre Anvers et Hoboken, Wilryck, Schooten, Edeghem. 
— St. 
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Eurhynohillin Stokesii Sch. — Sur la terre et les troncs d'arhres. -— 
Entre Deurnc et Wyneghem, entre Drurnc et Wommelghciii, 
Wilryck, Wavre-SteCatherine.— F. — C. Camp. — St. 

— pamilumSch. — Dans les bois et sur les troncs d*arbres isolés. — 

Entre Waerloos et Duffel, entre Anvers et Hobokcn. — St. 
ShynohoBtegitim tenellum Sch. — Sur un mur à Eeckercn. — F. 

— oonfertum Sch. — Sur les troncs d'arbres entre Anvers et 

Hoboken. — F. 

— murale Sch.— Sur les troncs d'arbres entre Anvers et Hobeken. — F. 

Obë. — J'ai observé le R, rusciforme Sch. sur une pierre, au 
bord d'une source, aux environs de Diepenbeek (Limbourg). — St. 

Hypnées. 

Flagiothecium latebrioola Sch. — Dans un bois entre Waerloos et 
Duffel. — St. 

— Sohimperi Jur. et Mil. — Sur la terre sablonneuse ombragée à 

Reeth. — St. 

— sylvatioiim Sch. — Sur la terre et les troncs d'arbres pourris. — 

Wilryck, Deurne, entre Waerloos et Duffel, entre Reeth et Waer- 
loos. — F. ; entre Broechem et Oeleghem. — St. 

— undulatum Sch. — Sur la terre et les troncs d'arbres pourris dans 

les bois. ^ Schooten, Waerloos, Deurne, Brasschaet. — St. 

— silesiaoïiinSch. — Sur les troncs d'arbres. — Edeghem, Wilryck, 

Duffel, Waerloos, Schilde. — F. 
Amblystegium Borpens Sch. — Sur les troncs d'arbres et la terre. — 
Entre Anvers et Hoboken, Wilryck, Conticb, Aertselaer, Waer- 
loos, Cappellcn, Deurne, Eeckeren. — F. ; Nieuwmoer (Calmpt- 
hout). ~ St. 

— radicale Sch. — Sur les racines d'arbres dans un bois humide à 

Oeleghem. — F, 

— Koohii Sch. — Dans une mare entre Anvers et Hoboken. — St. 

— ripariiim Sch. — Sur le bois pourri, les racines d'arbres, etc. — 

Deurne, entre Anvers et Hoboken, entre Lierre et Emblehem» 
Schooten. — F. 

— — var. longifolium Sch. — Sur les racines d'arbres aux bords 

des fossés à Deurne. — F. 

06s. — J'ai observe, entre Deurne et Wyneghem, une forme 
passant à la var. iubêecundum Sch. — St. 
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Hypnum stellatum Sch. — Sur la terre humide. — Scbilde, Vosse- 
lacr. — Si. 
~ adunotun Hedw. — Dans les prairies humides et les fossés. — 
Nieuwmoer (Calropthout). — F. ; entre Deurne et Wommeighem. 

— St. 

var. laxum Sch. {H. Kneiffii B. S. var. laxum Sch.). — Dans 

une mare entre Anvers et Hoboken. — St. 

— Temloofllim Lindb. — Dans une prairie marécageuse à Gheel. — St. 

— reYolvens Sw. — Dans une mare à Vosselacr.— F. — Très-abondant. 

— Sendtaeri Schimp. — Dans les prairies marécageuses k Oeleghem, 

— St. 

— fluitans L. — fiords des mares, des fossés et des étangs. — 

Caimpthout. — F. ; Hoboken, Anvers, Wuestwezel, Vosselaer. — St. 
~ unoinatum Hedw. — Sur la terre dan:» les mares et les fossés. — 
Entre Broechem et Emblehem. — F. ; Schilde. — St. 

— i]iiI)oneiui Hedw. — Sur la terre dans les bruyères. — Schilde, 

entre Oolen et Gheel. — St. 

— oupretsiforme L. — Sur les troncs d'arbres et la terre. — C. 

— — var. filiforme Brid. — Sur les troncs d*arbres à Gappellen. — F. 

— — var. erioetorom Sch. — Dans les bruyères. — Schilde. — St. 

OOê, — J'ai observé une forme voisine de la var. ericelorum Sch. 
dans les marais à Nieuwitioer (Caimpthout). — St. 

— arouatom Lindb. — Sur la terre dans les bois. — Entre Brasschaet 

et Schooten, entre Gierle et Vosselaer. — St. 

— oordifolinm Hedw. — Sur la terre humide ou marécageuse. — 

Entre Oolen et Gheel. — F.; Deurne, Vosselaer. — St. — J*ai aussi 
observé cette espèce à Muyzen-lez-Malines. ^ St. 

— giganteum Sch. — Dans les fossés. — Oeleghem, Austruweel. — St. 

— ouBpidatum L. — Sur la terre humide. — Hoboken, Schooten, 

entre Oolen et Gheel. — F. — C. Camp. — St. 

— Sohreberi Willd. — Sur la terre ombragée. — Caimpthout. — F. — 

AC Camp. — St. 

— purum L. — Sur la terre. — C. Camp. — St. 

— stramineum Dicks. — Dans les marais et les prairies humides. — 

Nieuwmoer (Caimpthout). — F.; Gheel, Vosselaer. — St. 

— BOOrpioidefl L. — Dans les mares. — Gheel, Vosselaer. — St. 
Hylooomium splendens Sch. — Sur la terre dans les bois et les 

prairies. — Schooten, entre Deurne et Wyneghem, entre Gierle et 
Vosselaer. — St. 
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Hylocomiiiin splendens Sch. var. graoilius Boni. —Prairie humide 
à Schilde. 

— squarrosum Sch. — Sur la terre humide dans les prairies, elc. 

— C. Camp. — St. 

— triquetrum Sch. — Sur la terre ombragée. — Edeghero, Broechem, 

Conlich, Wilryck, entre (-ierle et Vosselaer. — St. 

— loreumSch. — Sur le sol dans un bois à Hoboken. — St. 

Sphaignes, 

Sphagnum aoutifolitun Ehrh. — Aux bords des marais et des fossés 
et dans les bois. — Nieuwmoer (Caimptbout), Vosselaer. — F. 
var squarrosulum Warn. — Au bord d'un fossé ombragea 

Caimpthout. — St. 
var. Sohiinperi Warn. — Dans un bois à Schooten. — St. 

— fimbriatum Wils. — Aux bords des fossés et dans:ies bois humi-^ 

des. —Schooten, Eeckeren, Oeleghem, Hoboken, Cal m pi h ou t.— St. 

— reourvum P. B. — Marais et fossés dans les bois. — Cappellen, 

Oeleghem. — St. 
var. tenue Kling. — Dans une! prairie humide à Herentbals. 

— F. 

— ouspidatum Ehrh. — Dans les marais et les fossés. — Vosselaer. 

— F.; entre Wyneghem et Schilde. — St. 

var. falcatum Rass. — Dans les fossés à Caimpthout. — St. 

var. plumosum Sch. — Dans les fossés à Nicuwmoer (Caimpt- 
hout). — St. 

— squarrosum Pers. — Dans les marais, les prairies et les bois hu- 

mides. — Oeleghem. — F.; entre llerenthais et Ghcel. — St. 
_ _ var. imbrieatum. Sch. — Dans un bois humide à Oelegbem. 
-St. 

— teres Angslr var. squarrosulum Lesq. — Dans une prairie 

humide à Herentbals. — F. 

— ri^dum Sch. — Dans les marais, aux bords des fossés et dans les 

bois huniMes. — Caimpthout. — F.; Schooten, Bonheyden. — St. 

— - var. squarrosum. Russ. — Schooten, Herenlhals. — St. 

_. var. oompaotum Sch. — Nicuwmoer (Caimpthout). — F.; 

Capppllen, Wueslwezel. — St. — J'ai ob.servé une forme passant 
à cette variété, aux bords d'un fossé à Oolen. — F. 

— molle Sull. — Dans les marais, les bruyères humides et 
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les bois. - Schooten, Nieuwmoer (Calmplhout). — F. ; Bonbey- 

den. — St. —J'ai aussi observé cette espèce à Vieux-Turnhout.— F. 

Sphagnum molle Sali. var. oompaotum Grav —Bruyères humides à 

Nieuwraoer (Calmpihout) — F.;danslcsmaraisiCalmpthoui. — St. 

— sabseoundum N. et H. — Dans les marais et les fossés. — Vos- 

selaer, Nieuwmoer (Caimptbout). — F. 

var. Bimplioissimuxn Milde {contorlum Sch ). — Dans les 

fossés à Nieuwmoer (Calmptliout), Wuestwezel, Brasschaet. — St. 

var. obesum VVils. — Dans les fossés à Nieuwmoer (Caimpt- 
bout), Wuejstwpzel, Brasschaet, Caimptbout. — St. 

vor. fluitans Grav. — Dans un fossé à Wuestwezel. — St. 

var. squarrosulum Grav. — Aux bords des fossés à Nieuw- 
moer (Caimptbout). — St. 

var. aurioulatum Lindb. — Au bord d'un fossé à Wuestwezel 

et dans les marais à Bonbeyden. — St. 

— larioinum R. spr. var. — J'ai observé, dans une mare tourbeuse à 

Schilde, une forme tenant le milieu entre les var. platyphjfllum 
Lindb. et subsimplex Lindb. — St. 

— molluBOum Breh. — Dans les bruyères humides. — Vosselaer. — 

F.; Nieuwmoer (Caimptbout), Wuestwezel, Caimptbout, Turn- 

hout. — St. 

Ohn, — J'ai observé une forme voisine de la var. immersutn 
Sch. dans un fossé à Caimptbout. — F. 

— oymbifoliam Ehrh. — Dans les bruyères et les bois humides et 

aux bords des fossés. — Oalegbem, Caimptbout, Herenthals — F. ; 

Sçhoolen, Cappellen, Wuestwezel. — St. 

var. purpurasoens Kuss. — Dans les fossés à Cappcllen. — St. 

.. squarrosulum N. et U. — Dans un bois humide à Hobokeii. 

— St. 

— papillosum Lindb. -^ Dans les fossés, les marais et les mares. — 

Entre Cappcllen et Caimptbout. — F.; Wuestwezel. — St. 

— .^ var. oonfertum. Lindb. — Dans les marais à Wuestwezel. — St 
braohyoladum Card. — Dans une mare à Nieuwmoer (Calmpt> 

bout). — F. 
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HEPATIQUES. 

Gymnomitriées. 

Saroosoyphus emarginatus Boul — Sur la terre sablonneuse dans 

un bois à Wuoslwezel. 
AlioulariasoalarisConl. — Sur la terre. — Cappcllen, Wuestwezel, 

Gicrie, Vosselaer, entre Herentlials et Ooleu. 

Jungerm a nniée» . 

Scapanla oompaota Lindb. — Sur la terre sablonneuse. — Calmpt- 
hout, Brasschaet, Wuestwezel. 

— irrigua N. ab £. — Dans les bruyères à Gheel. 

— nemorosa N. ab E. — Sur la tcirc. — Entre Oelegliem et 

Schilde, Vosselaer, entre Broechem et Emblehem, Caimpthout. 
Jnngermannia albioans L. — Sur la terre ombragée. - C. Camp. 

— exseota Scbmied. — Sur la terre sablonneuse ombragée. — 

Caimpthout. 

— Sohraderi Mart. — Sur la terre humide dans les bois entre 

Cappcllen et Cuiropthout. 

— orenulata Sm. — Sur la terre. — Oeleghem, Cappcllen, Wuest- 

wezel, Schooten, entre Schilde et Wyneghem. 
var. gracillima Nées. — Sur la terre. — Wilryck, Wuest- 
wezel, Bouchout. 

— inflata Huds. ~ Sur la terre dans les bruyères humides et les 

marais. — Cappellen, Caimpthout, entre Wyneghem et Schilde, 
Wuestwezel, Schilde, Gheel. 

— ventrioosa Dicks. — Sur la terre sablonneuse. — Caimpthout, 

Eeckeren. 

— biorenata Lindenb. — Sur la terre sablonneuse dans les bois à 

Cappellen. 
-- incisa Schrad. — Sur la terre ombragée. — Entre Oeleghem et 

Schilde, entre Gierle et Vosselaer. 
~ Starkei N. ab E. -- Sur la terre. — Entre Deurne et Wyneghem, 

Wommeighem, Bonheyden. 

— biouspidata L. — Sur la terre et les troncs d*urbrc$ pourris. — 

Cappellen, Caimpthout, Wuestwezel, Deurne, Eeckeren, Schilde, 
Bonheyden. 
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Jnngermannia biotuipidata L. var. orioetonixnNces. — Sur la terre 

tourbeuse a Bonheyden. 

— setaoea Web. var, sertalaooides Ncîs. — Dans les touffes de 

Sph.iigncs à Nicuwmoer (Caimpthout). 
Lophooolea bidentata N. ab E. — Sur la terre, ies troues d'arbres 
pourris, etc. — AC. Camp. 

— heterophylla N. ab E. — Sur la terre, les troncs d'tirbrrs, etc. 

— Deurne, Wilryck, Kouchout, Woinnielghem, Duffel. 
ChilOBOyphtiB polyanthus N. ab E. — Dans un bois à Deurne. 

Géocalycées, 

Calypog^ia triohomanis Corda. — Sur la terre et dans les touffes de 
Sphaigues. — Caimpthout^ Wilryck, Bouchout, Wavre-Ste-Calhe- 
rine, Wuestwczel, entre Gierle et Vosselaer, Schitde, Waerloos^ 
Bonheyden. 

— argnita N. ab E. — Sur la terre dans les bois. — Wilryck et entre 

Wilryck et Edeghem. 

Léptdoziées. 

Lepidosia reptans Liud. et G. — Sur la terre dans ies bois. — 
Schooten, Cappellen, entre Gierle et Vosselaer. 

Pîilidées. 

Ptilidium oiliare N. ab E. var. erioetortun N. ab E. - Dans les 
bruyères. — Schilde. 

Plat y phy liées, 

Radula oomplanata Dmrt. — Sur ies troncs d'arbres. — Eeckcren, 
Wavre-Stc-Câtherine, entre Oeleghem et Schilde. 

Madotheoa platyphylla Droit. — Sur les troncs d'arbres. — 
Wilryck, Schilde. 

Jubulées. 

Frallania dilatata W. ab E. — Sur les troncs d'arbres. — Deurne, 
Wilryck, Ecckeren, Bouchout, entre Anvers et Hoboken, Bras- 
schaet, Wavre-Ste-Catherine. 

Codoniées 

FoasoxnbroniaDuxnortieriLdb. (F. an^u/ota var. Oumora'm H usnot). 

— Aux bords des marais desséchés. — Cappellen, Turnhout. 
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Haplolénées. 



Pellia epiphylla N. ab E. — Sur la terre ombragée. — Reelh, Wilryck, 
Wuestwezel, Oeleghem. 

Blasia pusilla N. ab E. — - Sur la terre bumide. — Calmpthout, Bou- 
chout, Wyiicgbem, Duffcl, entre Rceth et Contich, entre Broechem 
et Emblchem, Waorloos, entre Herenthals et Oolen. 

Aneurées. 
Aneura multifida Dmrt. — Sur la terre humide à Edeghem. 

Aietzgériées, 

Metzgeria fiiroata. F. ab E. — Sur les troncs d'arbres et la terre. — 
Wilryck, Deurne, Eeckcrcn, Broechem, Caimpthout, Schilde 
var. proliféra N. ab E. — Sur U'i tronc d*arbre à Waerloos. 

Marchantiéen 

Marohantia polymorpha L. — Dans les marais et sur le bois pourri. 

— Entre Lierre et Emblehem, Gheei. 
Fegatella oonioa Cord. — Sur la terre humide et les pierres. — 

Deurne, Schootcn. 
Sphaerooarpus Miohelii Bell — Sur ki terre. — Entre Deurne et 

Wyneghem, Contich, Bouchout, Duffel. 

Bicciées. 

Biooia glauoa L. — Sur la terre. — Contich, Duffel, Beeth. 

— orystalllna L. — Sur la terre humide à Anvers. 

— fluitans L. — Dan^ les fossés. — Entre Oolen et Herenthals, 

Deurne. 
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UNE HERBORISATION DANS LES MARAIS PONTINS, 

PAR A. Gravis* 

Peu de touristes, peu de botanistes surtout, ont visité les 
Marais Pontins. Il faut en rechercher la raison, je pense, 
dans les deux fléaux qui désolaient cette malheureuse 
conU*ée : le brigandage et la Malaria. Le premier de ces 
fléaux n'a disparu que depuis quelques années ; le second 
continue à exercer ses ravages, mais pendant les chaleurs 
de Tété seulement. En prenant quelques précautions, il est 
donc possible, aujourd'hui, de parcourir les Marais Pontins. 
C'est ce que j'ai fait, au printemps dernier, dans le but de 
rechercher des matériaux pour Tétude anatomique des 
plantes monocotylédones marines et d'eau douce que je 
poursuis en ce moment au laboratoire de la station zoolo- 
gique de Naples. 

Une heureuse coïncidence me permit de faire une partie 
du voyage en compagnie de M. le Comte de Solms-Laubach, 
professeur de botanique à Gottingue, qui se rendait à Rome 
en s'arrétant aux endroits les plus intéressants du parcours. 
Arrivés à Vellelri le 6 avril, vers deux heures de l'après- 
midi, nous pûmes atteindre le même jour Cori, grâce à un 
service de diligence qui existe entre ces deux localités. Cori 
est une petite ville bâtie au sommet d'une colline qui fait 
partie des Monts Lepini. Elle servit pendant longtemps de 
retraite aux brigands. Aujourd'hui encore son aspect est 
sombre, ses ruelles tortueuses, ses petites maisons sans 
fenêtres n'inspirent guère de confiance; Tune des rues 
principales porte le nom de via Montebello ! 

Dans l'antiquité, Cori appartenait au pays des Volsques, 
peuple que les Romains soumirent de bonne heure à leur 
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domination. Aussi peut-on voir ici plusieurs ruines intéres- 
santes, notamment des murs cyelopéens formés d'énormes 
blocs de pierre superposés sans ciment, ainsi que les restes 
bien conservés d'un temple dédié à Hercule. Ces dernières 
ruines se trouvent dans la partie la plus élevée de la ville, 
dans une situation magnifique. J'en profitai pour prendre, 
à vol d'oiseau, connaissance de la contrée que je devais par- 
courir les jours suivants. 

La colline sur laquelle nous nous trouvons est adossée à 
la chaîne des Monts Lepini qui est un rameau détaché des 
Apennins. Cette chaîne s'étend du N.-O. vers le S.-E. 
depuis les Monts Albains, près de Rome, jusqu'au golfe de 
Gaête. Ses points culminants atteignent une hauteur de plus 
de 1400 mètres et forment une ligne parallèle au rivage 
de la mer. 

Entre celui-ci et le pied des montagnes, s'étend une vaste 
plaine longue de cinquante kilomètres et large de vingt : ce 
sont les Marais Pontins. De la hauteur où nous sommes et 
à cette époque de Tannée, la plaine parait grise, uniformé- 
ment plane, sillonnée de canaux et parsemée de quelques 
bouquets d'arbres. Nul village, nul hameau ne rompt la 
monotonie du panorama. Une seule grande route, l'ancienne 
voie Appienne traverse, en Hgne droite, ce désert dans 
toute sa longueur. Au loin, on distingue une ligne de bois 
qui cache le littoral. En quelques points pourtant, une 
échappée laisserait apercevoir, à Toeil armé d'une longue 
vue, les flots azurés de la Méditerranée. Derrière la ligne 
des bois et un peu vers la gauche, se dresse à Thorizon une 
montagne isolée : le Mont Circeo dont il sera question dans 
ce récit. 

A chaque extrémité de la plaine, se trouve une ville de 
quelque importance : Velletri au nord, Terracine au sud. 
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D'autres villes et bourgades s'échelonnent à mi-côte le lon^ 
de la chaîne des Monts Lepini et semblent regarder de loin 
la terre maudite. Cori est une de ces villes^ Norma, Sermo- 
neta, Sezze, Piperno sont les autres. 

Le lendemain^ nous fîmes une excursion sur les hauteurs 
voisines. Partis de grand matin, nous traversâmes d'abord de 
bel|es et grandes cultures d'oliviers, puis de maigres 
pâturages étages sur les flancs de la montagne. D'épais 
brouillards s'élevaient lentement des Marais Pontins et déro- 
baient à nos regards la plaine que nous dominions. Toute la 
contrée avait un caractère extrêmement sauvage; le paysage 
était empreint de tristesse et de sévérité. Le temps^d'ailleurs 
portait à la mélancolie : la pluie succéda bientôt aux brouil- 
lards et nous contraignit à chercher un refuge dans une 
pauvre maison à Norma. Enfin, le soleil ayant reparu, nous 
pûmes aller visiter près de là quelques vestiges de l'ancienne 
ville de Norba, colonie latine détruite par les partisans de 
Sylla pendant les guerres civiles. 

Beaucoup de plantes nouvelles pour moi se montraient de 
tous côtés. Voici la liste des principales espèces observées 
pendant cette première journée : 



Anémone apennina L. 
— hortensis L. 
Pumaria capreolata L. 
Ara bis vcrna R. Br. 

— hirsuta Scop. 
Calepina Gorvini Desv» 
Capparis spinosa L. 

var. rupe8tris(Sbth. Sm.) 
Ërodiaoi malacoides Wilid. 
Pistacia Lentiscas L. 
Rhamous Alaternus L. 



Vicia narbonensis L. 
Galega officinalis L. 
Trifolium sabterrancum L. 
Medicago denticulala Willd. 
Pruous spinosa L. 
Cotylédon Umbilicus L. 
Saxifraga tridactylites L. 
Borrago oflBcinalis L. 

Lithospermum purpureo-coeru 

leum L. 
Cerinthe aspera Roth. 



PaliurusaustralisGIrln. 1 Dalura slramonium L. 



177 



Rosmarinus officinalis L. 
Prasiam majus L. 
Linarta purpurea Mill. 

— Cymbalaria Mill. 

— pilosa DC. 
Verbascum sinuatum L. 
^ambucus Ebulus L. 

— iiigra L. 
Gentranthus ruber DG. 
GalactUes (omciitosa Mônch. 
Galeoduia arvensis L. 
Silybum Mariaiium Gârtn. 
Phytolacca decandra L. 
Utica dioica L. 

— mcmbraaacea Poir. 
Parietaria officinalis L. 

— diffusa M. et K. 
Humulus Lupulus L. 



Ficus Garica L. 
Euphorbia Gharacias L. 
Quercus liez L. 

— Robur L. 
Tamus commuais L. 
Smilax aspera L. 
Muscari racemosum Mill. 
Aspbodelus ramosus L. 
Arum italicum Mill. 
Dracunculus vulgaris Schott. 
Arundo Dooax L. 
Ampelodesmos tenax Link. 
Geteracb officinarum Willd. 
Asplenium Trichomanes L. 
Adianthum Gapilius-Veneris L. 
Pleris aquiliiia L. 
Scolopendrium Tulgare Sym. 



Noiima couronne un rocher qui tombe à pic jusque dans 
la plaine. Un chemin qui décrit de nombreux lacets descend 
à Ninfa, ruines d'une petite ville fondée au moyen âge et 
abandonnée à cause des fièvres qui la ravageaient. Une 
enceinte bien conservée, des rues encore reconnaissables, 
des maisons auxquelles il ne manque parfois que la toiture 
et le mobilier, des cultures maraîchères dans les rues et 
entre les murailles des maisons, une végétation luxuriante 
de plantes sauvages couvrant les décombres, et, au milieu 
de cette ville peuplée d'herbes, une rivière avec un pont 
antique, la tour d'un ancien château, le chœur d'une église 
ornée de fresques que le temps n'a pas encore effacées, tel 
est le bizarre tableau qui s'offre aux yeux étonnés du 
visiteur. 

Des sources abondantes jaillissent au pied du rochers : 
leurs eaux, ayant de se rendre dans la plaine, font tourner 
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la roue d'un moulin établi à rentrée des ruines de Ninfa. 
Un meunier que les nécessités de la vie contraignent à 
mener ici une existence minée par la fièvre est le seul 
habitant de la ville abandonnée 

Quelques heures plus tard, nous étions de retour à Cori 
et le lendemain à Vellelri. Je fis alors mes adieux à M. le 
professeur de Solms-Laubach qui reprenait la route de Rome, 
tandis que j'allais entreprendre la traversée des Marais 
Pontins. Traversée est bien le mot, car aux eaux de la terre 
se joignaient, ce jour-là, les eaux du ciel qui tombaient par 
torrents. Je me blottis dans un coin de la diligence après 
m'ètre muni de vivres pour la journée : les hôtels, en effet, 
n'abondent pas dans le pays que nous allons parcourir. 
A 9 heures tout étant rangé, les gens, les bagages et la 
poste, la lourde voiture se mit en marche. 

Aussitôt après être sortie de Velletri, la route descend 
dans la plaine, traverse des vignes puis un petit bois de 
chênes ; elle atteint bientôt Cisterna qui est la dernière loca- 
lité avant les marais. Au-delà commencent de vastes prairies 
divisées en lots rectangulaires par des clôtures en bois. De 
grands troupeaux d'une race de bœufs à longues cornes et 
quelques chevaux paissent dans ces prairies que sillonnent de 
nombreux fossés. Au loin nous voyons Cori, Norma, Ser- 
moneta, à mi-côte sur les montagnes dominées par quelques 
cimes couvertes de neige. 

Vers midi, la diligence s'arrête à un endroit nommé 
Torre-tre-Ponti, à côté d'anciens bâtiments abandonnés. 
Chacun cherche ses provisions et se dispose à faire la colla- 
zione. Pour ma part ce ne fut pas long et je me mis aussitôt 
à explorer les environs. Au bord de la route se dresse une 
sorte de petit obélisque sur lequel on peut lire l'inscription 
suivante un peu prétentieuse : d'un côté, Olim Pontifia 
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palus; de l'autre, Nunc ager Pontinus; et au milieu, Opus 
Pu VI P. M. MDCCXCllI. C'est en eflfet Pie VI qui fit 
restaurer l'ancienne voie Appienne et exécuter quelques 
travaux dans les marais; mais ceux-ci n'en sont guère 
devenus plus habitables et c'est un véritable euphémisme 
que de les appeler ager. A partir de Torre-tre-Ponti, la 
route est bordée d'une triple rangée d'Ormes. Elle continue 
à courir en droite ligne au milieu de la plaine, entre les 
montagnes à gauche et la ligne des bois à droite. 

Après une demi-heure d'arrêt, la diligence se remet en 
marche. A mesure que nous avançons le pays devient 
plus humide. Un fossé qui depuis longtemps déjà longe le 
chemin s'est peu à peu élargi : il forme maintenant un 
véritable canal, le canale délia Boite, qui fut creusé sous 
le règne de l'empereur Auguste. Des canaux latéraux 
viennent déverser leurs eaux dans cette artère principale, 
mais la pente est si faible qu'il n'y a presque pas de courant. 
Sur de grandes étendues, les prairies sont même recouvertes 
par des eaux stagnantes qui ne disparaissent que vers le 
milieu de l'été. Chose bizarre, les chevaux semblent prendre 
plaisir à courir dans ces endroits où l'eau leur monte jusqu'en 
haut des jambes. 

Le pays qu'on désigne par le nom de Marais Pontins 
n'est pas, comme le terme semble l'indiquer, une contrée 
couverte de marécages plus ou moins semblables à nos 
tourbières. C'est une plaine dont le sol est constitué par une 
argile compacte et imperméable qui fai t avec l'eau une pâte 
épaisse mais qui, une fois desséchée, devient extrêmement 
dure et pe se couvre que d'un maigre gazon. Le niveau de 
cette plaine est à peine supérieur à celui de la mer, de sorte 
que les eaux qui jaillissent abondamment au pied des Monts 
Lepini trouvent difficilement un écoulement. Le sol étant 
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même légèrement incliné vers les montagnes, le canal délia 
Botte doit recueillir toutes les eaux, leur faire traverser la 
plaine dans toute son étendue pour venir enfin les déverser 
dans la mer près de Terracine. 

De loin en loin, nous rencontrons, en continuant notre 
route, une pauvre maison ou quelques huttes qui servent 
d'abri aux malheureux forcés de rester ici pour garder les 
troupeaux. Quoique habitués à vivre dans ces endroits 
.malsains depuis leur enfance, la plupart de ces hommes ont 
un teint pâle et une mine souffrante qui dénote les funestes 
effets de la Malaria. Peu à peu la route se rapproche des 
montagnes tandis que le canal délia Botte considérablement 
élargi l'abandonne pour se diriger à droite vers le rivage. 
Bientôt des cultures annoncent que nous approchons d'un 
endroit habité, Terracine, où nous arrivons un peu après 
4 heures. La partie la plus ancienne de cette petite ville est 
construite sur une colline; la partie la plus récente s'étend, 
au contraire, au niveau de la plaine. Malgré cela le voisinage 
de la mer rend cet endroit relativement salubre. 

Une large rue bordée de jeunes Ligustrum japonicum 
Thunb. conduit à la place principale qui est un vrai musée 
d'antiquités : des statues romaines, des amphores, des 
colonnes et des inscriptions trouvées aux environs sont ran- 
gées dans un jardin au milieu de grands Phoenix dactyli- 
fera L., de Chamaerops humilis L., d'Agave americana L., 
d'Opuntia Ficus-indica Mill. et 0. amyclaea Ten. Ces 
Opuntia se montrent encore dans lés endroits les plus 
escarpés d'un rocher voisin que couronnent les ruines du 
château de Théodoric, roi des Ostrogoths. Dans les jardins, 
on aperçoit quantité d'orangers et de citronniers couverts de 
leurs beaux fruits mûrs. 

Après avoir ainsi traversé les Marais Pontins dans toute 
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leur longueur, j'établis mon quartier général à Terracine, où 
je séjournai pendant neuf jours. Chaque matin, je partais de 
bonne heure dans une direction nouvelle et je ne rentrais 
souvent que vers le soir. Outre l'équipement ordinaire de 
Therboriste, j'emportais avec moi un certain nombre de 
tubes et de flacons remplis d'alcool dans lesquels je conser- 
vais les végétaux aquatiques destinés à des recherches ana- 
tomiques. Pour la récolte de ces végétaux aquatiques, un 
instrument spécial était nécessaire. Cet instrument, que 
j'avais eu soin d'apporter avec moi, consistait en un trident 
recourbé que je fixais, au moment de m'en servir, à l'extré- 
mité d'une canne à pèche. Celle-ci se composait de plusieurs 
tronçons qui s'ajoutaient bout à bout de manière à former 
une longueur de 3 mètres environ. Cet appareil était sufBs- 
samment résistant pour permettre de déraciner, au fond des 
canaux, des plantes telles que les Potamogeton. 

Dès mes premières courses, je reconnus que toute la 
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I. Chaîne des Monts Lepini; S. Ligne de sources. 
11. Prairies; R. GrandVoutc; C. Canal della BoUe. 
IV. Bois ; V. Dunes et littoral ; M. La mer. 

contrée pouvait être divisée en plusieurs zones caractérisées 
par leur végétation, à savoir : 

1 ® la zone des montagnes formée par les Monts Lepini ; 

2<» la large zone des prairies ou la plaine des Marais 

Pontins ; 

3® les fossés, les canaux et les lacs d'eau douce ; 
i"" la zone des bois qui court parallèlement au rivage ; 
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S*» la zone maritime comprenant les dunes et le sable du 
littoral. 

Le croquis ci-dessus représentant la coupe de la région 
suivant une direction Est-Ouest montre la disposition paral- 
lèle de ces zones. 

Je n'indiquerai pas ici le détail de mes explorations 
quotidiennes ; je me bornerai à caractériser, aussi bien que 
possible, l'aspect et la végétation de chacune des zones que 
je viens d'énumérer. Je parlerai ensuite du Mont Circeo qui 
forme comme un îlot qu'il convient de considérer séparé- 
ment. Cette esquisse sera bien imparfaite sans doute : ce 
n'est pas, en effet, après une semaine passée, au commen- 
cement du printemps, dans une région inconnue qu'on peut 
arriver à connaître à fond la flore de cette région. On peut 
seulement en saisir les traits principaux, ce qui en fait le 
caractère propre. C'est ce que je me propose simplement de 
rappeler ici. 

• La Flore italienne de M. le professeur C. Arcangeli m'a 
servi à déterminer les plantes que j'ai trouvées fleuries. 
Quant à celles qui ne présentaient encore ni fleurs ni fruits, 
M. le professeur J.-A. Pasquale, directeur du Jardin bota- 
nique de Naples, a bien voulu m'aider à les dénommer. J'ai 
pu ainsi faire figurer dans les listes qui suivent bon nombre 
d'espèces qui fructifient pendant l'été. Je saisis l'occasion 
qui m'est offerte par la publication de cette note pour témoi- 
gner ma reconnaissance à M. le professeur J.-A. Pasquale 
pour la bienveillance qu'il m'a témoignée pendant mon 
séjour à Naples. 

L Zone des montagnes. 

J'ai parcouru les montagnes à l'extrémité nord de la 
chaîne des Monts Lepini près de Velleiri, Cori et Norma, 
puis à l'extrémité sud vers Terracine et Fondi. Partout ces 
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montagnes ont un aspect sauvage et sont très-intéressantes 
à visiter quoique de loin elles paraissent nues et monotones. 
J'ai déjà donné ia liste des plantes recueillies à Textré- 
mité septentrionale de la chaîne. Les montagnes aux 
environs de Terracine et de Fondi sont plus riches encore, 
parce que le voisinage de la mer permet à plusieurs plantes 
maritimes d'y prospérer. La flore y est aussi plus précoce, 
beaucoup de rochers se trouvant exposés en plein midi. 
Outre la plupart des plantes observées près de Cori, j'ai 
récolté en cet endroit : 



Alyssum calyciniiin L. 
— maritimum Lain. 
Cardamine hirsuta L. 
Matthiola incana R. fir. 
Arabis hirsuta Scop. 

— Thaliana L. 

— verna R. Br. 

— sagiUata DC. 
Silène pendula L. 
Sagina apeiala L. 
Géranium dissectum L. 

— columbinum L. 

— rotundifolium L. 

— lucidum L. 
£rodiuin lualacoides Willd. 
Oxalis corniculala L. 

Ruta angustilolia Vers, 
Lotus edulis L. 

— ornilbopodioides L. 
Coroiiilla glauca L. 

— scorpioides Koch. 
Tetragonolobus siliquosusKolh. 
Psoralea bitumiiiosa L. 
Hippocrepis unisiliquosa L. 
Latbyrus Cicera L. 



Medicago denticulata Willd. 

— Helix Willd. var. inermis. 
Ccrcis Siliquastrum L. 
Ceratonia Siliqua L. 

Sedum stellalum L. 

— nicaeense Ail. 
Tordylium apulum L. 
Crilbmum maritimum L. 
Foeniculum officinale Ali. 

— piperitumDC. 
Olea europaea L. 
Pbyllirea latifolia L. 
Anagallisarvensis L. 

— caerulea Schreb. 
Stalice — ? 
Ghlora perfoliula L. 

— impeifoliata L. fil. 
Convolvulus tenuissimus S. et Sm. 
Echium calycinum Viv. 
Hyoscyamus albus L. 

Plantage Psyllium L. 

— Lagopus L. 
Thymus vulgaris L. 
Acanthus mollis L. 
Linaria pilosa DC. 



184 



Vaillantia miiralis L. 

— hispida L. 
Dipsacus sylrestris Mill. 
Calendula arvensis L. 
Sonchus tenerrimus L 
Hyoseris scabra L. 
Centaurea Cineraria L. 
Euphorbia dendroides L. 

— Characias L. 
Theligonium Gynocrambe L. 



Orchis italica Poir. 
Allium subhirsutum L. 
Scilla maritima L. 
Ornithogalum umbellatum L. 
Muscari comosum Mill. 
— racemosum AfilL 
Asphodelus ramosus L. 
Asparagus acatifolius L. 
Poa bulbosa L. 
Polypogon moDspelicnse Desf. 



L'Echium calycinum Viv. et VHyoseris scabra L. sont 
deux espèces rares indiquées déjà dans la Flore d'Arcangeli 
comme ayant été trouvées aux environs de Terracine. 
L' Euphorbia dendroides L. est un véritable arbuste possé- 
dant un tronc bien droit et une cime arrondie; il atteint 
souvent plus de deux mètres de hauteur. Les Vaillantia sont 
de curieuses petites plantes aux fruits munis de cornes 
bizarres. Quant au Centaurea Cineraria L., c'est également 
une très-rare espèce digne de figurer dans les jardins à titre 
de plante d'ornement. 

II. Zone des prairies. 

Cette zone est la plus pauvre de toutes en fait de plantes 
intéressantes. Dans les prairies même, outre des Graminées 
et des Cypéracées non déterminables à cette époque de 
l'année, je n'ai guère trouvé que : 



Calepina Corvini Desv. 
Silybum Marianum GSrtn. 
Euphorbia heli'oscopia L. 



Narcissus Tazzetla Lois. 
Asphodelus ramosus L. 



U Euphorbia helioscopia L. se trouvait dans les prairies en 
très-grande abondance et cette abondance était d'autant 
plus remarquée que les bestiaux qui avaient brouté les gra- 
minées jusqu'à la racine s'étaient bien gardés de toucher 
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aux euphorbes. Les pauvres bœufs, en évitant si soigneuse- 
ment ces maudites herbes au sue acre, favorisent leur mul- 
tiplication, leur extension d'année en année. N'est-ce point 
là un exemple frappant de sélection naturelle s'opérant sur 
les plantes par le moyen des animaux ? 

Dans les endroits herbeux, au bord de la grandVoute et 
le long d'autres chemins près de Tcrracine, croissent une 
foule de plantes communes parmi lesquelles j'ai noté plus 
spécialement : 



Ranunculus muricalus L. 
Alyssum inaritimum Lmk. 
Sisymbrium Âlliaria Scop. 
Rrysimum australe Gay. 
Biscutella lyrata L var. mari- 

tinia (Ten.). 
Calepina Corvini Desv. 
Malachium aquaticum Pries. 
Potcntilla reptans L. 
Vicia uarboneiisis L. 

— lutea L. 
Lathyrus Âphaca L. 

— Ocbros l)C. 
Scandix Pecten-Veneris L. 
Smyrnium Olusatrum L. 
Symphytum oflficinale L. 
Myosotis Iiispida Schlecht. 
Cerinthe aspera Roth. 
Anchusa undulata L. 
Saivia Verbenacea L. 



Scropbularia trifoliata L. 

— peregrina L. 
Verbascum sinuatuiu L. 
Bcllis perennis L. 
Silybum Maria num Gartii. 
Galactitcs toinentosa Mônch. 
Hcdypnois polymorpha DC. 

— var. tubaeformis Ten. 
Lapsana commiinis L. 
Chenopodium murale L. 
Rumex bucepbalophonis L. 
Mercurialis annua L. 

— perennis L 
Euphorbia Peplus L. 
Urtica urens L. 

— membranacea Poir. 
Lilium candidum L. 
Allium triquetruin L. 
Hyacinthus roinanus L. 
Arum italicum Mill. 



Lamium bifîdum Cyr. 

Dans les haies et les buissons se montraient : 



Sarothamnus scoparius Wîm. 
Cylisus Iriflorus PHérit. 
Coronilla Emerus L. 
Kubia peregrina L. 
Viburnum Tinus L. 



Quercus Suber L. 

Smilax aspera L. 

Ulmus campcstris L. var. subcrosa 

(Ehrh.). 
Arundo Donax L. 
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Un sentier peu fréquenté offrait une singulière végétation 
de plantes humifuses fortement appliquées contre le sol. 
Les espèces suivantes se faisaient surtout remarquer : 



Capsella Bursa-pastoris L. 
Ërodium rnoschatiim Plléril. 

— maiacoides Willd. 
Taraxacum vulirare Liuk. 



Centaiii'ca Calcitrapa L. 
Planlago ianceolata L. 
— major L. 



Certains Geraniuniy Daucus, Sonchus y Rumex cherchaient 
manifestement à imiter le port des types précédents : leurs 
feuilles étaient disposées en rosette déprimée et leurs tiges 
florifères s'élevaient à peine au-dessus du sol. C'est sans 
doute dans les conditions de vie particulières qui étaient 
imposées en même temps aux plantes de ces genres si 
divers qu'il faut rechercher la cause du port spécial que ces 
plantes présentaient toutes ensemble et d'une façon acci- 
dentelle. Mais en quoi les conditions de vie sur ce sentier 
peu fréquenté étaient-elles si particulières, c'est ce qu'il est 
assez difficile de dire pour le moment. 

III. Fossés, canaux et lacs d'eau douce. 

C'est au bord des fossés et des canaux que je me suis 
arrêté le plus longtemps pour recueillir les plantes aquati- 
ques nécessaires à mes études d'anatomie. De patientes 
recherches m'ont permis de trouver de bons matériaux, tels 
que graines mures, jeunes plantes provenant de germina- 
tion, plantes adultes récoltées en entier, parties hivernantes, 

organes de dissémination, etc J'ai constaté en même 

temps la présence des espèces suivantes : 

Ranuiiculus aquatilis L. Hydrocotyle nalans Cyr. 

— trichophyilus Chaix. Myriophyllum spicatum L. 
Nymphaea alba L. — alterniflorum DC 

Nuphar luteum Sm. Hippuris vulgaris L 
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Callitrîche sta^nalis Scop. 

— verna Kûtz. 

— pedunculata hC. 
Ceratophyllum demersumL. 
Hydrochaiis Alorsus-ranae L. 
Potamogeton natans L. 

— lucens L. 



Potamogeton crispus L. 

— acutifoliusLink. 

— pusillus L. 

— pectinatus L. 
Zaniiichellia palustris L. 
Lemna Irisulca L. 

— minor L. 



Il y avait en outre plusieurs espèces de Chara et de 

Nitella, quelques Conferves, ete Je n'ai point trouvé 

d' Utricularia : la saison n'était probablement pas assez 
avancée. Quant à VElodea canadensis si abondant dans les 
canaux de notre pays, il n'existe pas en Italie, ou du moins 
cette espèce n'est pas renseignée dans les Flores. Au Jardin 
botanique de IVaples, c'est à grand'peine qu'on parvient à 
conserver quelques pieds vivants : ils sont envahis par des 
algues filamenteuses qui les recouvrent et les font périr. 
Cependant je viens de trouver dans l'un des petits bassins 
de la villa nazionale bon nombre d'Elodea qui y poussent 
vigoureusement. Comment cette plante a-l-elle été intro- 
duite en cet endroit, pourquoi y prospère-t-elle plutôt 
qu'ailleurs, ce sont là deux questions qu'on peut se poser 
sans y trouver de réponse satisfaisante. 

Parmi les plantes qui vivent seulement le pied dans l'eau, 
je citerai : 



Ranunculas scleratus L. 
Cahha paluslris L. 
Nasturtîum officinale fi. Br. 

— amphibium R. Br. 
Sium latifolium L. 
Mentha aquatica L. 
Veronica Anagallis L. 
Solanum Dnicamara L 
Eupalurium cannabinum L. 
liuinex aquatJcus L 



Polygonum amphibium L. 
Alisma Plantago L. 
Iris PseuJo-Acorus L. 
Typha angustifolia L 
Acorus Calamus L. 
Sparganium — ? 
Juncus acutus L. 
Scirpus lacustris L. 
Carex riparia Cusl. 
— stricla Good. 
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Carex divisa Huds. 

— vulpioa L. 
Kobrcsia caricitiu Wiild. 



Glyceria flaitans R. Br. 
Phragmites communis Trin. 



Notons Tabsence complète du Cirsium oleraceum qui, en 
Suisse comme dans notre pays, encombre les prairies 
humides. En Italie, cette espèce ne se rencontre que dans le 
nord, près de Milan et près de Pise. Par contre, n'oublions 
pas de mentionner le Tamarix africana Poir. , cet arbre au 
port si caractéristique qui prospère au bord des eaux. 

J'ai consacré aussi quelques heures à explorer en barque 
le lac de Fondi. Ce lac de grande étendue est entièrement 
d'eau douce ; il communique cependant avec la mer par 
deux longs canaux assez étroits et peu profonds. Outre la 
plupart des plantes submergées citées ci-dessus, j'ai à men- 
tionner de nombreux Vallisneria spiralis L. et le Ruppia 
niaritimaL. qui croit en abondance dans les eaux saumâtres 
des canaux près de leur embouchure dans la mer. 

IV. Zone des bois. 

Il convient de distinguer les bois humides comme ceux 
qui existent à l'embouchure du canal délia Botte (Porto 
BacUno) et les bois secs comme ceux qui entourent le Mont 
Circeo. 

Les bois humides sont extrêmement difficiles à visiter : 
le sol y est constitué par une fange noire dans laquelle on 
enfonce jusqu'à mi-jambe. Nul chemin n'y pénètre, si ce 
n'est de très-nombreux canaux de la largeur de deux mètres 
environ. C'est par le moyen de ces canaux qu'on opère les 
coupes forestières aux époques déterminées. Les taillis et les 
arbres sont alors abattus ; le gros bois fagoté est transporté 
sur des barques à fond plat, tandis que les menues branches 
sont jetées sur le sol afin de pouvoir y marcher. Une partie 
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des fagots sert à la fabrication du charbon de bois que des 
bateaux transportent ensuite par le canal délia Botte et la 
mer. 

C'est en suivant les bûcherons, en me servant de leurs 
barques pour passer les fossés que j'ai pu parcouvir les 
parties du bois qui étaient en exploitation. Contrairement à 
mon attente, j'y ai trouvé la flore très-pauvre; je n'ai pu 
noter que : 



Clemalis Yitalba L 
Ficai'iii ratiiiiiculoides iMônch. 
Callha paiustris L. 
Cardaminc amaia L. 
Viola sylvatica Pries. 
Rbamnus Alalerniis L 
Evonyinus europaeus L. 
Grataegus Oxyacantha L. 

Kosa -- ? 

Rubus -^ ? 

Polenlilia rcplans L. 
Ana^yris foctida L. 
Hydrocotyle natans Cyr. 



HedtM'a llelix L. 
Arbutus Unedo L. 
Vc'oiiica monta na L. 
Loiiicera implexa Ait. 
V^irburnuiiiOpulus L. 
L.-mrus nobilis L. 
Ruinex — ? 
Ui'tiua dioica L. 
Huniulus Lupuliis L. 
IrisPseudo^Aooros L. 
Uuscus aeuieatus L. 
Aliium triquetruHi L. 
Arum itaUcum Mi H. 



Quant aux essences forestières proprement dites, la 
plupart n'avaient pas encore développé leurs feuilles : celles 
que j'ai pu reconnaître sont des Aulnes, diverses espèces de 
Saules, quelques Chênes à feuilles caduques; l'Orme et le 
Frêne y sont assez rares. 

Ces bois sont le séjour favori des buffles qui y vivent par 
grands troupeaux à moitié domi'stiqués. On y rencontre 
aussi des serpents dont plusieurs, dit-on, sont dangereux. 

Les bois secs aux environs du Mont Circeo sont plus inté- 
ressants. Rien ne peut exprimer le calme et le pittoresque de 
ces lieux. Des bergers y conduisent;, en hiver, des troupeaux 
de bœufs, de chèvres et de moutons, tandis que pendant 
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Télé ils se retireol sur les montagnes à l'abri de la fièvre. 
Des huttes en chaume entourées d'enclos faits de branches 
entrelacées, des femmes qui chantent en soignant leur 
ménage champêtre, des enfants couverts de peaux de mou- 
ton qui vont tendre, dans la forêt, des pièges aux innocents 
oiseaux, tout cela semble faire revivre, en plein XIX™^ 
siècle, les scènes de la vie primitive telles que les poètes 

classiques se plaisent à nous les dépeindre 

Les Quercus llex L. et Q. Suber L. constituent les 
essences dominantes de ces bois. Le Q. Robur L. est moins 
fréquent. Le taillis est formé de Pistacia Lentiscus L., 
Daphne Gnidium L., Myrtus communié L., Erica arbo- 
rea L. Des Clématites, des Ronces et surtout des Smilax 
s'élancent dans les arbres à la façon des lianes et retombent 
en draperies ondulantes. Les autres plantes sont principale- 
ment : 



Anémone apennina L. 
Viola sylvatica Pries. 
Cistus salvifolius L. 
Helianthemum halimifolium 

Willd. 
Pyrus commiinis L. 
— Malus F. 



Phyllirea média L. 
Anchusa undulata L. . 
Cyclamen repandum S. et S. 
Laurus nobilis L. 
Rumex bucephalophorus L. 
Asparagus acutifolius L. 
Ruscus aculealus L. 
Arbutus Uuedo L. | Pteris aquilina L. 

Les bois sont entrecoupés de pelouses où pâturent ler> 
troupeaux. De loin, l'une de ces pelouses paraissait couverte 
déneige! En approchant, je reconnus que cet effet était 
produit par une multitude de fleurs de Pâquerettes toutes 
tournées de mon côté (j'avais alors le soleil derrière moi). 
Les fleurs étaient plus petites et les plantes beaucoup plus 
délicates que dans la Pâquerette commune. Leur faible 
racine indiquait d'ailleurs une plante annuelle : c'est, en 
effet, lé Bellis annua L. que je venais de trouver. 
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Le sol de la pelouse était sablonneux , mais assez humide 
pour rester couvert de plusieurs centimètres d'eau en cer- 
tains endroits. J'appris que ce terrain verdoyant en hiver 
est entièrement desséché et brûlé pendant Tété. Cette cir- 
constance me parut fournir Texplication de la présence du 
Bellis annua L. qui est une espèce inconnue sous nos lati- 
tudes plus froides. 

Des plantes robustes et vivaces comme le Bellis perennis 
périront ici dès le premier été et comme elles ne peuvent 
fructifier la première année, l'espèce disparaîtra nécessaire- 
ment. Au contraire, de petites plantes annuelles pouvant 
germer, fleurir et mûrir leur graines en quelques semaines, 
comme le Bellis annua, sont ici parfaitement à leur place. 
Lorsque viendra la saison chaude, tous les individus périront 
sans doute, mais ils laisseront après eux de nombreuses 
semences capables d'entrer en végétation à l'époque des 
pluies suivante. Dans ce milieu spécial, le plus fort en 
apparence est en réalité le plus faible: c'est l'histoire du 
Chêne et du Roseau, mais devant Phébus au lieu de Borée! 
Tant il est vrai qu'en biologie le mot progrès ne doit pas être 
pris dans un sens absolu, mais seulement dans un sens relatif. 
Dans la lutte pour l'existence, ce n'est pas toujours le plus 
grand et le plus fort qui l'emporte, mais toujours le mieux 
adapté aux conditions déterminées dans lesquelles les êtres 
considérés sont appelés à vivre. Il est hors de doute aujour- 
d'hui que non seulement la forme extérieure mais encore la 
structure intime des organes des plantes se ressentent à un 
très-haut degré de l'influence des conditions de vie. On 
conçoit dès lors toute l'importance de l'étude de cette 
influence à laquelle on n'a pas fait suffisamment attention 
jusqu'ici. 

Le Bellis annua est-il une forme annuelle du Bellis 
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perefinis modifié, adapté à des conditions de vie spéciales ; 
ou bien le Bellis annua est-il une entité entièrement diffé- 
rente et créée de toutes les pièces pour remplacer au besoin 
le Bellis perennis? Telle est la question qu'on peut se poser, 
non seulement pour le cas particulier de nos deux Pâque- 
rettes, mais d'une façon générale pour une foule d'espèces 
appartenant à un même genre. La philosophie de l'histoire 
naturelle nous porte évidemment à adopter la première de 
ces deux hypothèses, mais il serait peut-être intéressant de 
chercher à la vérifier par des expériences faites sur \es Bellis. 

Notons encore que le B. perennis et le B. annua sont 
deux espèces de Linnée et que les Flores italiennes rensei- 
gnent en outre des espèces créées plus récemment et sans 
doute de moindre valeur : le B. hybrida Ten., le B. syl- 
vestris Gyr. Un coup d'œil rapide dans l'herbier du Jardin 
botanique de Naples m'a révélé, de plus, l'existence d'un 
grand nombre de variétés dans ces diverses espèces. Il y a, 
entre autres, des formes grandes et ramifiées du B. annua, 
ainsi que des formes très-grêles et très-réduites du même. 
Tout cela montre suffisamment combien, dans le genre 
Bellis f les types sont mal définis et sujets à variations. 

Les autres plantes qui composaient la pelouse où fleuris- 
sait en si grande abondance la Pâquerette annuelle étaient 
les suivantes : Le Tillaea muscosa L. curieuse petite Gras- 
sulacée haute de deux ou trois centimètres, des Bumex buce- 
phalophorus L. hauts de 5 centimètres à peine, de petites 
formes du Cerastium arvense L., des Sagina subulata 
Wimm., quelques courtes Graminées et Gypéracées et enfin 
des Mousses. 
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V. Zone maritime. 

Entre les bois et le rivage de la mer s'étend une dune 
large, en certains endroits, d'un kilomètre environ. Le sable 
accumulé par le vent y est aujourd'hui fixé par une végé- 
tation de hautes bruyères. Les espèces dominantes, celles 
qui impriment au paysage une physionomie particulière 
sont : VErica arborea L., VHelianthemum halimifolium 
Willd. ; le Cystus salvifolius L., le Daphne Gnidium L. 

La bruyère arborescente atteint parfois deux et même 
trois mètres de haut. Çà et là quelques Chénes-Liége dres- 
sent leur tronc décortiqué d'une couleur de rouille foncée. 
Les autres arbustes et plantes herbacés sont : 



Clemalis Vitalba L. 
Pistacia Lcoliscus L. 
Fragaria vesca L. 
Calycolome viliosa Link. 
Psoralea bituminosa L. 
Vicia Pseudocracca Bert. 
Lotus cytiâoides L. 
Medicago lituralis Rhod. var. 

inermis Moris. 
Trifoliuai subterraneuai L. 
Myrlus commuais L. 
Cyclaincu repaudum S. et S. 
Rosm^rious officinalis L. 
Teucrium Polium L. var. 

Pseudohyssopus Schreb. 



Plantago Coronopus L. 

— mariiima L. 
Phyllirea média L. 
Thymelaea hirsuta Endl. 
Cytiiius Hypocisti» L. sur le Cistus 

salvifolius L. 
Juojperus macrocarpa S. et S. 
Ophrys branil'era Huds. 
Muscari racemosum Mill. 
Asparagus acutifoiius L. 
Smilax aspera L. 
Ammophila arundinacea Uost. 
Pteris aquilina L. 



Ces belles bruyères sont malheureusement ravagées tous 
les quatre ou cinq ans : on coupe le bois et on extirpe les 

racines dont on fait des tètes de pipe. Des industriels 

étrangers viennent ici tout exprès pour opérer ce trafic 
important ! 

17 
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Quelques pelouses de peu d'étendue s'étendent au milieu 
des dunes. Parmi les graminées basses et feutrées qui consti- 
tuent ces gazons croissent : 

Trifolium subterraneum L. 
Ornithopus compressas L. 



Gerastium arvense L. 
Géranium molle L. 
Ërodiam cicutarium PHérit. 

— malacoides Willd. 
Vicia angustifolia Ail. 



Rumcx bucephaiophorus L. 
Romulea Bulbocodium Seb. 



Cette dernière plante, le Romulea y est une charmante 
petite Iridée dont la floraison est malheureusement déjà 
passée. 

Près de Terracine, on a établi quelques vignobles dans le 
sable des dunes. Les vignes y sont taillées très-près du sol 
et les sarments sont supportés par des échalas formés de 
tiges sèches d'Arundo Donax L. Quelques pieds échappés 
des cultures se rencontrent dans les dunes où leurs tiges 
errent sur le sable au milieu des plantes sauvages. Les 
espèces qui croissent dans ces vignobles sont : 



Malcolmia parviflora DC. 
Alyssum maritimum Lrak. 
Bunias Ërucago L. 
Fumaria officinalis L. 
Silène sericea Ail. 
Alsine teouifolia Crantz. 
Spergula arvensis L. 
Mochringia trinenria Clairv. 

var. pcntandra ((fay). 
Gerastium arvense L. 



Gerastium scmidecandrum L. 
Géranium Robertianum L. 

— molle L. 

Vicia angustifolia Ail. 
Ornithopus ebracteatus Brot. 

— compressus L. 
Veronica arvensis L. 
Valerianella mierocarpa Lois. 
Euphorbia helioscopia L. 



Rumex bucephaiophorus L. 

Enfin près du port de Terracine, sur d'énormes tas for- 
més de débris de feuilles mortes de Posidonia caulini Kôn. 
rejetés par la mer, végètent quantité de Xanlhium macro- 
catyum DC. Leurs fruits si caractéristiques jonchent le sol. 

Quant au sable du littoral, il ofifre aussi quelques espèces 
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intéressantes, la plupart à moitié enfouies par le vent. 
Ce sont : 



Ononis yariegata L. 
SIedicago marina L. 
Eryngiam maritimum L. 
Convolvulus Soldanella L. 
Orucianella maritima L. 



Gentaurea sphaerocephalus L. 
Scnecio crassifolius Willd. 
Ëuphorbia terracina L. 
Polygonam maritimum L. 
Pancratium maritimum L. 



VI. Mont Girceo. 

J'ai déjà dit que le Mont Cireeo est un rocher complète- 
ment isolé qui se dresse au bord de la mer vers l'extrémité 
sud de la plaine des Marais Pontins. Il est allongé dans la 
direction de Test à l'ouest et présente, par conséquent, 
un versant méridional qui plonge à pic dans la mer et un 
versant septentrional tourné vers la pleine. Au pied de ce 
dernier versant, s'étendent les bois qui, au dire ^e la Fable, 
cachaient le château de la magicienne Gircé, fille du Soleil, 
dont nous parle Homère. Un peu plus loin, se trouve un lac 
il logo di Paola^ dont les eaux sont saumàtres. 

On peut se rendre de Terracine au Mont Girceo soit en 
longeant le littoral, soit en suivant un petit sentier à travers 
les bois et les bruyères; la distance est de 18 kilomètres. 
Une route carossable à laquelle on travaille en ce moment 
reliera bientôt entre elles ces deux localités. 

De très-loin déjà, on remarque, à mi-côte sur le rocher, 
une enceinte semblable aux murailles d'un ancien château 
fort : c'est actuellement la petite ville de S. Felice. En péné- 
trant par l'unique porte de cette enceinte, on se trouve dans 
une cour centrale, aujourd'hui la place publique tout 
entourée de petites maisons à un seul étage. Trois ou quatre 
rues étroites et courtes, une église, un bureau de poste, un 
Banco LottOy une pharmacie, quelques débits de vin et de 
Generi diversi, voilà toute la ville ! 
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Dès mon arrivée, j'y fus reçu par M. le D' E. Manni 

qui, apprenant que j^étais un botaniste étranger, m'offrit cor- 
dialement rhospitalité chez lui. M. le D' Manni est un jeune 
romain que ses goûts pour la chasse retiennent dans cette 
solitude. Des collections ornithologiques et conchiliologiques 
que je vis chez lui prouvent d'ailleurs qu'il n'est pas seule- 
ment chasseur, mais aussi naturaliste. J^étais donc en pays 
de connaissance et les façons obligeantes du Docteur 
m'eurent bientôt mis complètement à l'aise. 

Le lac de Paola que je désirais surtout explorer appar- 
tient, ainsi qu'une grande partie de la montagne et des bois 
environnants, à M. le Baron 0. Gachetti dont la demeure 
seigneuriale domine la ville. Je fus présenté à M. le Baron 
par le Docteur. Certes, je ne m'attendais guère à trouver, 
au milieu de cette sauvage contrée qu'on nomme les Marais 
Pontins, un château meublé avec tout le luxe des palais de 
nos grandes villes et moins encore à y rencontrer un homme 
possédant un esprit cultivé en même temps que les manières 
les plus courtoises. Si ce n'était la plaine immense qu'on 
découvre des fenêtres du château, je me serais cru subite- 
ment transporté à Rome ou à Florence par la puissance de 

la baguette magique de Circé. Mais il y a longtemps que les 
magiciennes n'existent plus ! Ce ne sont pas les malheureux 
de S. Felice — et ils doivent être nombreux parmi les 
1400 habitants de cette pauvre ville — qui songeront à s'en 
plaindre, car ils possèdent réellement, en la personne de 
Madame la Baronne, une bonne fée à laquelle ils ne 
recourent jamais en vain. 

M. le Baron me mit à même de visiter le lendemain 
le lac et les ruines de la villa de Lucullus qui se trouvent 
auprès. Quant au D' Manni, il voulut m'accompagner par- 
tout. Pendant deux jours, nous parcourûmes donc ensemble 
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le Mont Girceo et les environs, lui chassant les cailles et moi 
recueillant des plantes. 

Nous commençâmes notre excursion par le versant méri- 
dional, celui qui tombe à pic dans la mer. Entremêlés à des 
masses rocheuses aux arêtes vives se montrent d'épais buis- 
sons de Lentisques, de Myrtes, de Bruyères arborescentes 
et d'Oliviers sauvages. Aux endroits les plus exposés à 
rimpétuosité du vent, ces buissons sont formés d'une multi- 
tude de branches courtes, étroitement enchevêtrées dont 
pas une ne dépasse le niveau des autres. On dirait des mas- 
sifs de Buis habilement taillés en talus qui, s'élevant insen- 
siblement de la surface du rocher, s'arrondissent en dôme 
vers le haut. 

UEuphorbia dendroides L., le Cistus monspeliensis L., 
VHelianthemum glutinosum Pers., VAmpelodesmos tenax 
Link., sont ici très-communs, comme aussi le beau Daphne 
collina Sm. au parfun si suave. Des Juniperus phoenicea L. 
se font également remarquer par leur vigoureuse végétation. 
Par contre, les Quercus Ilex L., (?. Suber L, et le Smilax 
aspera L. sont petits et rabougris; aucun arbre à feuilles 
caduques ne se montre ici. Les plantes herbacées sont très- 
peu nombreuses. A l'abri des buissons croissent cependant 
quelques Anémone hortensis L., Cotylédon Umbilicus L., 
Lotus edulis L., Tetragonolobus siliquosus Roth, Anagallis 
coerulea Schreb., Orchis undulatifolia Biv., et Muscari 
comosum Mill. Le Crithmum maritimum L. accroché aux 
rochers, reste suspendu au-dessus des flots qui battent la 
falaise. Enfin pour compléter le tableau de cette végétation 
si caractéristique, des Chamaerops humilis L. se montrent 
dans les endroits les plus inaccessibles : le D' Manni m'a 
assuré que ces palmiers fleurissent et fructifient ici parfaite- 
ment. 
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Le sentier de chèvres que nous suivons conduit au phare 
en passant près d'une grotte creusée dans l'albàtre et qui 
renferme un conglomérat diluvien avec ossements. Le point 
culminant de la montage est situé à SiO'» au dessus du 
niveau de la mer. Sans chercher à l'atteindre, nous passons 
par un col voisin ; car, bien que nous ne soyons qu'au 
commencement du printemps, le soleil est déjà ardent sur 
ces rochers exposés en plein midi. 

Le versant septentrional sur lequel nous descendons 
ensuite est incliné en pente relativement douce ; sa végétation 
est très-différente de celle du versant opposé. De ce côté, en 
effet, plus d'Euphorbia dendroides L., de Daphne collina 
Sm., de Juniperus phoenicea L.,de Chamaerops humilis L.^ 
peu de Cistus monspeliensis L. Le Myrtus communis L,, 
VErica arborea L., le Pistacia Lentiscus L. et VAmpelo- 
desmos tenax L., au contraire, se rencontrent encore assez 
abondamment. Il y avait ici de grands arbres à feuilles 
caduques, notamment des Chênes, mais ils ont été détruits, 
il y a quelques années, par un incendie et on n'en retrouve 
plus aujourd'hui que les souches carbonisées. Les plantes 
herbacées sont assez nombreuses de ce côté ; je citerai : 

Anémone coronària L. 



Hedysarum coronarium L. 
Cyclamen repandum S. et S. 
Prasium majus L. 
Linaria pilosa DC. 
Acanthus mollis L. 
Bellis perennis L. 



Chrysanthemum segetum L. 
Âristolochia rotunda L. 
Ornithogulum umbellatum L 
Hordenm murinum L. 
AspidJum aculcalum Sw. 
Ceterach officinorum Willd. 
Selugiuel!a denticulata Spr. 



Quant aux bois qui environnent le Mont Girceo, les bois 
de la magicienne Gircée, ils s'étendent très-loin dans la 
plaine recouvrant un terrain sablonneux généralement sec. 
J'ai fait connaître plus haut les principaux caratères de leur 
végétation en parlant de la zone des bois. 
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Dans les eaux saumâtres du lac de Paola, j'ai trouvé de 
nombreux Zostera nana Roth, ainsi que des Ruppia mari- 
tima L. et des Potamogeton pectinatus L. Au bord de ce 
lacy on peut voir de nombreux vestiges de constructions 
romaines, notamment les ruines de la villa de LucuUus qui 
consistent principalement en de grands souterrains, des 
piscines et des viviers. Dans la mer même, près du bord, 
on voit les fondations d'anciens bains aujourd'hui entière- 
ment couverts de Posidonia caulini Kôn. et de nombreuses 
algues. 

Enfin il fallu songer au retour. Après avoir présenté mes 
remerciements à M. le Baron et à M. le D' Manni — remer- 
ciements que je réitère ici bien chaleureusement — je repris 
le chemin de Terracine. 

Le lendemain à 4 h. du matin, je partais en diligence 
pour Formies. Il faisait nuit encore lorsque nous atteignimes 
Torre delV Epitafla, l'ancienne frontière des états du Pape. 
A Fondi, deux Carabinieri (gendarmes) montent sur la 
voiture pour escorter la poste. Les montagnes dans lesquel- 
les nous nous engageons bientôt étaient autrefois, en effet, 
infestées de brigands et quoique ceux-ci aient disparu 
depuis le nouveau régime, des malfaiteurs tentent encore 
parfois un coup de main. Quelques gens suspects qui ont 
été arrêtés depuis mon passage prouvent bien que la pré- 
caution prise par les autorités n'est pas superflue. 

De Formies, où je m'arrêtai ce jour-là, on peut aisément 
aller visiter Gaête, vieille ville curieusement bâtie sur un 
rocher de forme conique relié à la terre ferme par un 
isthme étroit. Une citadelle et le monument de Munatius 
Plancus dominent la ville. Là, au milieu des Biscutella 
lyrata L., Brdssica fruticulosa Cyr., Hedysarum corona- 
rium L., Trifolium stellatum L., T. repens L. et de 



200 

beaucoup d*autres plantes déjà citées, se trouvent abondam- 
ment le Mesembryanthemum acinaciforme L., plante du 
Cap de Bonne-Espérance fréquemment cultivée et parfois 
subspontanée comme ici. Cette espèce se retrouve aussi aux 
environs de Naples, où elle tapisse de ses longues tiges 
pendantes les escarpements de tuf volcanique voisins de la 
mer. Elle y est si bien natutralisée qu'on la prendrait faci- 
lement pour une plante indigène. 

Sur les murs de la ville et dans les fortifications, je note 
encore : 



Mathiola incana R. Br. 
Papayer Rhoeas L. 
Opuntia Ficus-indica Mill. 
Cotylédon Umbilicus L. 
Vinca média Hfifm. et Lk. 
Centranthus rubcr DC. 
Campanula fragilis Gyr. 



Veronica Cymbalaria fiod. var. 

panormitana Tin. 
Ânchusa hybrida Ten. 
Parietaria officinalis L. 

— lusitanica L. 
Urtica inembranaeea Poir. var. 
neglecta (Guss). 



J'ai observé également le Caragana frutescens DC, 
arbrisseau exotique de la famille des Papilionacées qui se 
trouvait dans les fortifications à Tétat subspontané. 

Entre Gaête et Formies tout le long du rivage, les femmes 
des pécheurs tressaient de longues cordes au moyen des 
feuilles souples et résistantes de VAmpelodesmos teiiax Lk. 
Cette herbe vulgairement connue en Italie sous le nom de 
Saracchi sert aussi à confectionner des tapis de pieds, de 
de petits balais et des espèces de grandes besaces qu'on 
place sur le dos des ânes et qui servent au transport d'une 
foule de choses. 

Le lendemain, je reprenais la diligence pour la dernière 
fois. Au sortir de la ville, en face d'un petit monument 
ancien que les guides désignent comme étant le tombeau 
de Cicéron, de beaux Gladiolus segetum 6a wl. dressaient 
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leurs hampes fleuries. La route traverse ensuite de grandes 
plantations d'oliviers, de figuiers et de vignes. Bientôt toute 
la campagne prend Taspect d'un vaste jardin parsemé de 
poiriers, de pommiers, de cerisiers et de pêchers en fleurs. 
En d'autres endroits, des champs de froment ou de lin 
étaient plantés de distance en distance d'arbres fruitiers; de 
longs sarments de vignes tendus d'un arbre à l'autre à la 
hauteur des premières ramifications formaient comme un 
immense filet à grandes mailles. Trois cultures ainsi super- 
posées fournissent donc, en même temps, le pain, le vin et 
des fruits à noyau ou à pépins! Il ne faut pas s'en étonner, 
car nous sommes ici dans la plus fertile des provinces italien* 
nés, celle qui est appelée la Terra di Lavoro. Le sol émi- 
nemment meuble est travaillé presque partout à la bêche. 
Lorsqu'on voit des charrues, elles sont du modèle primitif, 
c'est-à-dire formées simplement par une pièce de bois 
taillée en pointe à une extrémité et relevée à l'autre. Deux 
bœufs attelés à cette pièce de bois la traînent horizontalement 
à une faible profondeur dans le sol ! 

Près des maisons, on voit VEriobothrya japonica Lindl. 
et le Pumca Granatum L. Dans les haies, de colossales 
Agaves dressent encore, à une grande hauteur, leur hampe 
fructifère de l'année précédente. Les routes sont ici bordées 
de beaux arbres, chose inconnue aux environs de Naples,pù 
le bois est tellement rare, parait-il, que les plantations sont 
bientôt mutilées par les maraudeurs. La population a con- 
servé, dans cette province, beaucoup de son caractère pri- 
mitif : les femmes y portent encore le costume national aux 
couleurs voyantes qui devient malheureusement si rare en 

Italie ! 

Enfin nous arrivons à Sparanisi, petite station le long de 
la voie ferrée qui va de Rome à Naples. Avant de rentrer 

i8 
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dans cette dernière ville, il me reste à parler d'une plante 
que je n'ai pas vue dans les Marais Pontins, quoiqu'elle s'y 
trouve cependant par millions d'individus et qu'elle consti- 
tue, en quelque sorte, l'espèce la plus caractéristique du 
pays ! C'est d'ailleurs une plante qu'il est peu agréable de 

rapporter en nombreux échantillons C'est au Bacillus 

malariae que je fais allusion. Il est vrai que ce n'est pas une 
plante à mettre en herbier et qu'elle n'a été réellement 
observée que par quelques savants armés de leurs meilleurs 
microscopes. Mais l'intérêt qui s'attache à ce microbe est si 
grand, que je croirais laisser cette relation inachevée si je 
n'en disais ici quelques mots. 

En 1879, MM. Klebs et Tommasi-Crudeli entreprirent la 
recherche de la cause spécifique de la Malaria en appliquant 
la méthode des cultures fractionnées à l'élevage des germes 
organiques contenus dans l'air et dans les terres de différen- 
tes localités malariques. Ils obtinrent, par ces cultures, un 
Bacillus sporigène aérobie qui, inoculé à des lapins, leur 
communiquait des fièvres intermittentes accompagnées des 
altérations caractéristiques de la Malaria. Ce microbe reçut 
le nom de Bacillus malariae W. 

Bientôt après, M. Marchiafava trouva, dans le sang des 
personnes qui avaient succombé à une attaque de fièvre 
malarique, tantôt le Bacillus en grande quantité et en plein 
développement, tantôt seulement des sporules. L'examen 
du sang des malades fait aux diverses périodes des accès de 
fièvre a démontré que des bacilles malariques existent tou- 
jours dans le sang veineux pendant le frisson de la fièvre. 



(i) AUi délia R, Aceademia dei Lineet, années 1879 et suivantes. Voyez 
aussi Archives italiennes de biologie, tomes T, Il et III. 



203 

tandis qu'on ne trouve que des sporules libres dès que la 
chaleur fébrile commence. 

Peu de temps après que *ces découvertes furent faites en 
Italie, des travaux publiés en France et en Allemagne 
annoncèrent des résultats analogues. Un microbe découvert 
par M. Laveran dans le sang des malades d 'impaludisme fut 
nommé par lui Oscillaria malariae. Selon M. Richard (M, 
ce microbe se développe dans les globules rouges du sang 
« comme un charançon dans une lentille » . Après avoir 
rongé le globule sanguin, le microbe en sort pour répandre 
ses sporules dans le plasma. 

De son côté, M. Ceci, en cultivant les germes et les orga- 
nismes inférieurs contenus dans les terres à Malaria, est 
arrivé à des résultats qui semblent indiquer que ces germes 
sont susceptibles d*une atténuation très-sensible (^). 

Malgré cet ensemble de travaux, on ne connaît encore 
que d'une manière bien incomplète le Bacillus malariae en 
lui-même et la manière dont il agit dans Torganisme. Par 
contre, on doit à M. Tommasi-Grudeli des notions précises 
sur les conditions, qui, dans la nature, favorisent le dévelop^ 
pement du Bacillus et par suite la production de la Malaria. 

Le Bacillus malariae est un organisme éminemment 
aérobie, dont les germes ou sporules peuvent se rencontrer 
dans des terrains de composition très-différente et très-pau- 
vre parfois en substances organiques. Dans la fange des 
marais, le ferment malarique est toujours associé au ferment 
septique, mais cette coexistence serait, parait-il, purement 
fortuite. 



(1) Comptes rendus de l* Académie des sciences de Paris, séance du 
20 février 1882. 

(2) Arehiv fur Experimentelle Pathologie und Pharmakologie, 1882. 
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Trois conditions sont nécessaires au développement des 
sporules et à la multiplication active des Bacilles dans un 
terrain : 

!• une température 20» C. environ, 

2"* un degré modéré d'humidité permanente, 

5® Taction directe de Toxygène de Tair sur toutes les 
parties de la masse. 

Il est reconnu, en outre, que la dispersion des Bacilles 
dans Tatmosphère atteint son maximum le matin au lever 
et le soir au coucher du soleil, et qu'à moins de circonstan- 
ces locales particulières, les germes ne s'élèvent pas dans 
l'air au-dessus de quatre à cinq mètres à partir du sol. Ce 
fait explique l'usage d'établir, sur une plate-forme supportée 
par de hautes perches, la couchette des hommes obligés de 
passer les nuits d'été en plein air pour la garde des trou- 
peaux dans les Marais Pontins. 

Contrairement à une croyance généralement répandue, la 
production de la Malaria n'est pas nécessairement liée à la 
présence des marais, ni à la putréfaction des substances 
organiques, comme le rouissage du chanvre et du lin, par 
exemple. En eifet, fous les marais ne sont pas susceptibles 
de déterminer des fièvres, et d'autre part celles-ci exercent 
parfois leurs ravages dans les contrées dont le sol renferme 
très-peu d'humidité. Les deux tiers environ des terrains à 
Malaria en Italie se trouvent sur des collines et même sur des 
montagnes. Il suffit que ces terrains soient maintenus légè- 
rement humides par des conditions spéciales d'un sous-sol 
assez poreux pour permettre, en même temps, l'accès de l'air. 

Sur les collines de la campagne romaine, ces deux 
conditions du sous-sol, porosité et humidité, sont le résultat 
de la constitution géologique du pays. Beaucoup de ces col- 
lines, en effet, sont formées de matières volcaniques qui 
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sont généralement poreuses ou fendillées. D'autre part, 
d'anciens cratères, aujourd'hui transformés en lacs pro- 
fonds, existent à des hauteurs assez grandes sur les Monts 
Sabatins au Nord, et les Monts Latiaux au Sud. Les eaux 
de ces lacs s'infiltrent dans le sol et circulent dans toutes les 
couches perméables pour enfin se déverser dans le Tibre. 

Les anciens avaient, en grande partie, remédié à cet état 
de chose par un drainage établi sur une vaste échelle. 
Depuis quelques années, en effet, l'attention des archéolo- 
gues s'est portée sur des galeries souterraines découvertes en 
beaucoup d'endroits et dont la section ne mesure en 
moyenne qu'un mètre cinquante de hauteur, sur cinquante 
centimètres de largeur. Ces galeries, désignées sous le nom 
de Cuniculi, forment des résaux compliqués de grande 
étendue et parfois superposés. Elles servaient jadis à drainer 
les eaux du sous-sol et à déverser ces eaux dans un affluent 
du Tibre, plus rarement dans une fontaine ou un abreuvoir. 
Aujourd'hui, elles sont, pour la plupart, comblées par les 
sédiments que les eaux y ont déposés. Dans le pays des 
Volsques, il semble que le drainage cuniculaire soit antérieur 
à la conquête romaine et on expliquerait ainsi la grande 
richesse agricole dont ce pays jouissait à une époque reculée. 
Pline nous apprend, en effet, que les Marais Pontins for- 
maient autrefois une plaine bien cultivée couverte de vingt- 
quatre villages ! 

Aujourd'hui, tous les efforts doivent tendre à modifier les 
conditions physiques et chimiques du sol producteur de la 
Malaria, de manière à le rendre incapable d'en produire. 
Pour cela, il est nécessaire d'enlever au sol au moins une 
des trois conditions indispensables au développement des 
Bacilles. Ne pouvant supprimer le premier facteur, la cha- 
leur, on ne peut chercher qu'à diminuer l'humidité ou à 
empêcher l'accès de l'air dans le terrain. 
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Quant aux plantations d*Eucalyptu9 qu'on avait com- 
mencé à faire en grand, notamment près du cou%'ent des 
trappistes des Trois-Fontaines, leur peu d'eflBcacité vient 
d'être mise en évidence par les ravages que la fièvre a 
exercé sur une colonie agricole de forçats qui avait été 
établie en cet endroit pendant les années 1880 à 1882. 

En attendant qu'un résultat définitif soit obtenu, il faut 
cependant penser à protéger des atteintes de la fièvre les 
hommes qui séjournent dans les contrées malariques. C'est 
dans ce but que M. Tommasi-Crudeli a proposé récemment 
comme prophylactique l'emploi de l'acide arsénieux et des 
arsénites alcalins administrés en tablettes de gélatine titrée. 
Des expériences qui se poursuivent actuellement appren- 
dront si ce préservatif a réellement les vertus qu'on lui 
suppose. 

Quant aux voyageurs qui désirent parcourir, comme je 
Tai fait, soit les Marais Pontins, soit une autre région malari- 
que, ils se trouveront bien des recommandations suivantes 
qui m'ont été faites par un médecin italien : Choisir, 
autant que possible, pour le voyage, la saison la moins 
chaude de l'année; ne point sortir ni avant le lever, ni après 
le coucher du soleil ; ne pas dormir, même pendant le jour, 
en plein air; éviter tout refroidissement et enfin prendre 
chaque matin une dose de 15 à 20 centigrames de quinine. 

On me pardonnera sans doute les détails peu botaniques 
que renferme cette notice. Les recherches entreprises 
récemment au sujet du microbe accusé de déterminer la 
Malaria ont attiré sur les Marais Pontins l'attention des natu- 
ralistes aussi bien que des économistes. En parlant de la 
végétation de cette contrée deshéritée, je n'ai pas cru pou- 
voir me borner à une simple énumération des plantes 
trouvées pendant mes herborisations. J'ai donc cherché à 
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dépeindre le pays que j'ai visité, à indiquer sa constitution 
physique, à faire connaître ses productions naturelles, ses 
habitants et jusqu'à un certain point son histoire. Tous ces 
points de vue, d'ailleurs, sont dominés, par celui de l'orga- 
nisme microscopique qui a imprimé à toute la contrée son 
caractère spécial, celui d'une terre abandonnée sur laquelle 
la Nature a repris partiellement son aspect primitif. 



ROUTINES ET PROGRÈS DE LA BOTANIQUE SYSTÉMATIQUE, 

PAR Léo Errera (1). 

Dans une société bien constituée, il y a toujours des con- 
servateurs et des novateurs. Ne nous en plaignons pas. Les 
deux tendances se complètent l'une l'autre en ce qu'elles 
ont de légitime et elles se compensent en ce qu'elles peu- 
vent avoir d'excessif. Ce n'est pas seulement chez les politi- 
ciens, dans les parlements, qu'elles se retrouvent : elles 
existent aussi parmi ceux qui s'occupent de science, et notre 
Société de botanique n'échappe pas à la règle . 

Certes, les uns ont raison de protéger les choses anciennes, 
car elles offrent à tout le moins un intérêt historique. Mais 
faut-il en vouloir aux autres s'ils viennent rappeler, de 
temps en temps, que parmi les antiquités il y a des vieilleries, 
et que parmi les innovations il y a des progrès ? 

En fait de botanique systématique, il est certaines tradi- 
tions, encore très-tenaces chez nous, que je vous demande 
la permission de secouer un peu aujourd'hui, comme on 
secoue les vieux habits, de peur que les mites ne s'y mettent. 
Après examen, nous nous cotiserons peut-être pour les placer 
à un hospice d'invalides, ou, si elles nous semblent déjà tout 

(I) Lecture faite à la séance du 2 décembre 1883. 
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à fait fossilisées, nous les déposerons dans quelque musée, 
entre les haehcs de silex et les squelettes de mammouth. 

Parmi les naturalistes, les adeptes de la seience pure — 
anatomistes, physiologistes, gens de laboratoire — sont en 
général assez portés vers les choses nouvelles, tandis que 
ceux qui font de la seience appliquée — qu'ils soient méde- 
cins ou agriculteurs, qu'ils piquent des Coléoptères, qu'ils 
sèchent des Lichens ou qu'ils cultivent des Orchidées — sont 
d'ordinaire attachés aux anciens errements. Ils éprouvent 
une répugnance étrange à admettre les idées qu'on ne leur 
a pas inculquées à l'Université ou à l'École moyenne. Sou- 
vent ils ont puisé leurs notions scientifiques générales dans 
quelque ouvrage intitulé : Les trois Règnes de la Nature, 
ou bien : Les Merveilles de la Science, ou encore : La 
Botanique de ma fille, et ce livre très-médiocrement fait, 
mais doré sur tranche, est pour eux l'alpha et l'oméga du 
savoir humain : ce qui s'y trouve est article de foi, ce qui 
y manque passe pour hérésie. 

Chacun n'a-t-il pas observé vingt fois combien les progrès 
scientifiques sont lents à vaincre les résistances des prati- 
ciens, et faut-il citer des exemples? L'histoire des sciences 
en foisonne ; il n'est pas besoin de remonter bien loin pour 
en trouver. 

Le plus récent, je pense, nous est fourni par les médecins. 
La plupart d'entre eux ne semblent pas arriver à comprendre 
les recherches de Robert Koeh sur le Baeillus de la phtisie 
pulmonaire ; ils n'en saisissent ni la méthode, ni les résultats, 
ni la portée. Et l'on a pu voir, il y a peu de mois, par un 
débat à l'Académie de médecine de Paris, que les travaux de 
Pasteur, pour être plus anciens, n'en sont pas plus sainement 
appréciés par beaucoup de médecins. Est-ce que vraiment 
les « hommes de l'art » seraient si rarement des hommes de 
science ? 
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Un autre exemple mémorable et contemporain est celui 
des Lichens et nous aurons à en parler tantôt. 

Dans ce que l'on pourrait appeler l'évolution d'une vérité 
nouvelle, il y a une période embryonnaire où la vérité est 
d'abord soupçonnée, puis découverte, et où, par un lent 
travail de formation, elle reçoit une à une les preuves qui 
la rendent définitivement viable. Si celte période-là est la 
plus importante, la plus laborieuse est certainement celle où 
l'idée nouveau-née sort du cercle étroit des théoriciens pour 
s'élancer dans le monde à l'assaut des traditions hostiles, 
et pénétrer peu à peu parmi les praticiens et les profanes. 

Les traditions ont la vie dure. Il est donc très-compré- 
hensible que la classification des végétaux, telle qu'on 
l'enseigne dans la plupart de nos ouvrages élémentaires, ne 
réponde plus du tout, en bien des points, à l'état actuel des 
connaissances scientifiques. En essayant de marquer les 
progrès accomplis, je n'aurai à vous dire que des choses 
connues et admises de tous les botanistes de profession. 
Mais n'est-ce pas précisément lorsqu'une vérité scientifique 
est en train de devenir banale pour les gens du métier qu'il 
est temps de la faire passer dans la pratique et de la procla- 
mer dans l'enseignement? 

Malgré des différences individuelles, les conservateurs 
suivent encore, à fort peu près, le mode de classification 
d'Antoine-Laurent de Jussieu et d'Augustin-Pyramus de 
GandoUe. Presque tous nos livres d'école et nos flores sont 
dans ce cas. Le tableau A vous représente les grandes lignes 
de la classification que ces ouvrages donnent en général et 
que vous connaissez tous. En regard, j'ai mis un autre 
tableau B : il vous donne les traits principaux de l'arrange- 
ment que les botanistes de laboratoire adoptent aujourd'hui. 

Comparons entre eux les deux schémas : ce sera le meil- 

i9 
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leur moyen de saisir les réformes des novateurs. Mais il va 
de soi que je ne puis songer à les justifier toutes en détail : 
autant vaudrait écrire un traité complet de botanique. 

Un changement nous frappe dès Tabord : Tantique dua- 
lisme des Phanérogames et des Cryptogames a disparu. En 
zoologie, il ne viendrait plus à Pidée de personne d'opposer 
aux Vertébrés Tensemble des Invertébrés comme un 
embranchement unique. Les Cryptogames ne sont pas 
moins hétérogènes que les Invertébrés. 

Sans doute, les divisions dichotomiques où les groupes se 
font gentiment pendant, deux à deux, comme des potiches 
sur une cheminée, plaisent beaucoup à Tesprit par leur 
allure simple et régulière. Le malheur est qu'elles font le 
plus souvent violence à la réalité : elles scindent plutôt 
qu'elles ne classent. 

Si nous étudions les êtres vivants en eux-mêmes, objecti- 
vement, sans chercher dans leurs affinités un plan logique 
préconçu, nous voyons qu'ils tiennent les uns aux autres par 
des ressemblances multiples, inégales, complexes, mais 
nous ne tardons pas à reconnaître certains groupes bien 
marqués. Les Cryptogames classiques comprennent au moins 
trois de ces groupes. De la sorte, on peut distinguer aujour- 
d'hui dans le règne végétal quatre grands embranchements : 
les Thallophytes, c'est-à-dire les Algues et les Champignons 
avec tout ce qui gravite autour d'eux ; les Bryophytes, c'est- 
à-dire les Mousses dans le sens le plus large ; les Ptérido- 
phytes ou Cryptogames vasculaires; enfin les plantes à 
graines, les Spermatophytes (1) ou Phanérogames. Il reste 
toujours loisible de réunir les trois premiers sous le nom de 



(1) Le terme Spermaphyte» que M. Gœbcl emploie est un babarisme. 
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CrypiogameSf quand on a à les opposer an quatrième, mais 
les deux groupes qu'on forme ainsi ne sont absolument plus 
équivalents entre eux. On peut tout aussi bien, avec Endli- 
cher, séparer des Thallophytes les trois derniers groupes et 
les confondre sous la rubrique commune de Cormophytes; 
ou bien, comme De Candolle, mettre ensemble les Thallo- 
phytes et les Muscinées, sous le titre de CeUulaireSy par 
opposition aux Vasadaires qui sont alors les Ptéridophytes 
et les Phanérogames. Tous ces noms trop collectifs ont le 
tort de réunir des êtres si dissemblables que Ton a peine à 
trouver dans leiu* organisation des traits communs de quel- 
que importance. Car, une Ck>nfer^e, une Mousse, une Fou- 
gère, diffèrent entre elles dans toute leur structure et dans 
la marche même de leur développement, et ces différences 
sont plus grandes, à coup sûr, que celles qui séparent une 
Fougère ou un Lycopode d'avec un Cycas ou un Sapin. 

Nos quatre embranchements se distinguent par Tensemble 
des caractères et non par un seul trait constant et défini. 
Cela est fâcheux au point de vue de la commodité, mais c'est 
inévitable. La diagnose au moyen d'un mot est, en effet, 
un procédé logique; ce n'est pas une méthode naturelle. 
Pour l'appliquer, on est obligé de mettre au premier rang 
des caractères très-accessoires, mais qui ont l'avantage pure- 
ment formel de se traduire par un mot. C'est ainsi que le 
grand Linné, voulant définir d'un mot les systèmes de trois 
botanistes, ses contemporains, disait d'une manière naïve : 
« Van Royen a cherché sa classification élégamment, Haller 
savamment et W achendorff en grec. » Naturalem metho- 

dum Royenus pulchre^ Hallerus erudUCy Wachen- 

dorffius grœce quœsiverunt (*). 



(1) Linné, PhU. bot., éd. 2, 1780, p. 25. 
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Le second objet qui sollicite notre attention est la place 
des Gharacées. 

Beaucoup de flores ne s'occupent que des Phanérogames 
et des Cryptogames vasculaires. 

Notons en passant combien peu le terme usuel : « Crypto- 
games vasculaires » est heureusement choisi, puisque ces 
plantes (sauf quelques exceptions : Pteris,Athyrium)ne con- 
tiennent que des trachéides, fermées aux deux bouts, et 
n'ont pas de vaisseaux véritables, comme le nom semblerait 
l'indiquer. Et les trachéides mêmes ne sont pas caractéristi- 
ques : elles se retrouvent chez d'autres Cryptogames, notam- 
ment chez quelques Muscinées. Il vaut donc mieux appeler 
ce groupe celui des Ptéridophytes, comme je le faisais tan- 
tôt à l'exemple de plusieurs auteurs modernes. Mais passons. 
Aussi bien n'était-ce pas cette remarque que j'avais en vue 
et les querelles de mots ne méritent pas qu'on s'y arrête 
longtemps. 

Parmi les flores dont je parle, il en est un bon nombre, 
surtout en Belgique et en France, qui ajoutent à leurs Crypto- 
games vasculaires la petite famille des Characées. Qu'est-ce 
donc, s'il vous plait, qui lui vaut ce passe-droit? La routine 
et rien que la routine. On a rangé jadis les Characées dans 
les Monocotylédones, à côté des Naïadées et des Hydrocha- 
ridées ; ou dans les Dicotylédones, auprès des Cératophyl- 
lées. Au commencement de ce siècle, on les a placées parmi 
les Cryptogames vasculaires, à cause de leur grande taille et 
de leur ressemblance extérieure avec des Equisetum. Pen- 
dant un moment, on a songé à les rapprocher des Mousses, 
et elles semblent avoir toujours conservé une certaine fierté de 
toutes ces gloires éphémères (*). Cependant, nous savons au- 

(1) Sur les pércgrinatious des Characées à travers la classification, on 
peut consulter : AI. Braun, dans la Kryptogamenflora von Schlesien, 
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/r/rdli'ij que ks Qjara««e« «ont des Al^nies. pas plus dî8ë- 
ficr^le^ de» autres Aljpie» que oe le $oot le^ Floridêes. Pour- 
*\*yÀ alor» perpétuer daIl^ les flores une erreor manîfesle ? 
fM-t0; que par hasard il suffirait de donner à criui qui 
tierlKirbe le moyen de trouver le nom btin des plantes qu'il 
rneudlle, et doit-on «ans seniptile lui ineoiqner sur les 
aflinilé^ des êtres des idées inexactes ? Du reste, réunir les 
(Ifiaraeées aux Algues, œ n'est pas ime innovation bien 
ré%olutionnaire : e*est un simfJe retoiv à ee que faisait déjà 
U', bon vieux Linné. 11 est vrai qu'il plaçait aussi dans ses 
Al^ue^ les Hépatiques, les Lichens, des Champignons (les 
Trémelles; et même les Éponges, et qull a changé d*avîs 
\Am tard et rangé les Characées parmi les Phanérogames, 
dans sa Manoecie monogynie. 

Si nous poursui%'ons noire examen comparé des deux 
tableaux, nous remarquons que les Lichens qui occupent 
une jolie place dans le premier ont disparu du second. Cela 
ne s*est pas fait sans peine. 

Qui devinerait jamais en voyant les humbles Peltigéres 
cachées prmi les mousses, les Graphides, traçant leurs 
arabesques sur Técorce des arbres ou les Lsnées suspendues 
élégamment aux branches et semblables à la barbe verdàtre 
de quelque dieu fluvial, que ces plantes en apparence si 
inoflensives ont soulevé récemment des disputes et des 
colères implacables chez des gens jusque-là paisibles et 
sensés ? 

Vous connaissez la lutte épique des lichénologues contre 
les botanistes de laboratoire, mais elle est assez intéressante 
pour qull soit permis d*en rappeler en peu de mots les ori- 
gines. 

Depuis longtemps, on s'était habitué à regarder les Lichens 
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comme des végétaux autonomes, intermédiaires entre les 
Champignons et les Algues, bien qu'en réalité ils présen- 
tent un mélange plutôt qu'une combinaison des caractères 
propres à ces deux groupes. En effet, leur tissu est formé de 
deux éléments tranchés : des filaments incolores, comme 
ceux des Champignons, et des cellules vertes, les gonidies, 
qui ont la plus grande analogie avec des Algues déterminées. 
Ces deux éléments coexistent côte à côte dans le Lichen, ils 
sont plus ou moins mêlés, ils peuvent même se souder l'un 
a l'autre, mais ils ne se confondent point : il n'y a pas de 
transition entre eux et jamais on n'a vu un filament incolore 
donner naissance à une gonidie, ni une gonidie à un filament. 
Quand on isole les cellules vertes et qu'on les libère des 
filaments qui les emprisonnaient, loin de périr, elles vivent 
très-bien dans un milieu humide, s'y multiplient et présen- 
tent des phénomènes de reproduction identiques à ceux des 
Algues auxquelles elles 'ressemblent, mais étrangers aux 
Lichens d'où on les a extraites. Les fructifications du Lichen 
— les apothécies comme disent les lichénologues — ne sont 
produites que par les filaments incolores : elles n'ont rien 
qui rappelle les Algues et concordent au contraire avec les 
fructifications des Champignons. Elles sont formées (^) de 
longues cellules, parallèles entre elles et perpendiculaires à 
la surface du Lichen, qui renferment les spores. Dans les 
ouvrages descriptifs, il est très-facile de distinguer ces 
cellules allongées d'avec leurs analogues chez les Cham- 
pignons ascomycètes, attendu que là elles sont appelées des 
asques et ici des thèques. Par malheur, dans la nature elles 
ne sont pas munies d'une étiquette avec leurs noms et 



(1) Sauf dans quelques genres (Cora^ Rhipidonemn) dont il sera ques* 
tion plus loin. 



216 

qualités, et il e$l impossible de déeomTÎr une diflërenec 
quelconque qui les sépare. Bref, pour toute leur structoire, 
les Liebens ne sont pas autre ebose que des Champignons 
emprisonnant dans leur tissu des cellules \enes, et possédant, 
grftee k elles, la faeulté d*assimiler Taeide carbonique : ec 
dont les Cbampignons proprement dits sont incapables, 
comme cbacun sait. 

Des considérations analogues à celles que je Tiens de résu- 
mer ont conduit de Bar}', dès 1866, à formuler son alter- 
native si connue au sujet de certains Liebens, notamment 
les CoUema et les Ephebe, « Ou bien les Lidieus en ques- 
tion, disait-il, sont les états complètement dé\ekq)pés et fruc- 
tifies de végétaux dont les formes incomplètement dévelop- 
pées ont été placées jusqu'à présent parmi les Algues, sous 
les noms de Nostocbacées et de Cbrooooceacées. Ou bien les 
Noslochacées et les Chroococcacées sont réellement des 
Algues, et elles prennent la forme des Collema, des Ephebe^ 
etc., parce que certains Ascomycètes parasites s'y introdui- 
sent, étendent leur mycélium dans le thalle en voie de 
développement et souvent contractent une intime adhérence 
avec les cellules remplies de matière colorante W. > Peu 
après, cette dernière hypothèse — celle du parasitisme ou, 
plus exactement, de la symbiose (2) — fut reprise par 
Schwendener. A la suite de ses recherches anatomiques, il 



(t) De Bary, Morph. und Phyê, d. Pilze, elc., 1866, p. 291. 

(2) Frank parait avoir été le premier à réanir sous un point de vue 
commun tous les cas de cohabitation de deux espèces différentes, quel que 
soit le rôle des deux convives. Il appelle cette association symbiotùme (în 
G)hn, Beitrâge II, 1876, p. 195). De Bary {Die Ertcheinung der Symbiose, 
conférence faite à Cassel, en 1 878) a donné à ce mot la forme plus euphoni- 
que de tymbioie, qui a prévalu. 
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retendait dans un mémoire célèbre (*) non plus seulement à 
quelques Lichens, mais à tous sans distinction. Cependant, 
ce n'était encore qu'une hypothèse séduisante et très-pro- 
bable ; il s'agissait d'en faire une certitude. Les expériences 
synthétiques de Recss, de Treub, de Bornet, et surtout celles 
de Stahl ont tranché définitivement la question. Gesauteurs 
ont démontré qu'en semant les spores d'un Lichen auprès 
des cellules d'algues convenables, et prises, soit dans ce 
Lichen même dont elles forment les gonidies, soit dans un 
Lichen d'une autre espèce, soit enfin à l'état libre, on peut 
voir de ses yeux comment les filaments de mycélium, issus 
des spores, s'appliquent sur l'Algue, l'enlacent et donnent 
ainsi naissance à un Lichen typique. Stahl est même parvenu 
à conduire ces Lichens synthétiques jusqu'à l'âge adulte et 
à les voir fructifier. 

Cette synthèse que nous réalisons artificiellement dans 
nos laboratoires, elle se fait en grand dans la nature. Et c'est 
grâce à ce concours de deux éléments si dissemblables que 
le Lichen peut occuper les stations les plus inhospitalières : 
un sol sablonneux et aride, un rocher nu, un mur, voire 
une barre de fer ou une lame de verre. Nous pouvons nous 
figurer le Champignon qui vient trouver l'Algueet lui tient 
à peu près ce langage (je suppose, bien entendu, un Cham- 
pignon qui y mette des formes) : — « Mademoiselle, il y a 
là de vastes régions désertes que je désirerais vivement 
coloniser. Daignez vous joindre à moi, car elles sont inhabi- 
tables pour chacun de nous isolément. Délicate comme vous 
l'êtes, vous y seriez rôtie par le soleil, vous ne parviendriez 
pas à vous y fixer et à absorber les aliments minéraux qui 
vous sont nécessaires. Pour moi qui suis plus endurant, je 



(1) Ueher die Algentypen der Flechtengonidien, Bà\e, 1869. 
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pourrais bien m'y cramponner, mais je n'y trouverais pas 
de substances oi^niques et je n'ai pas, ainsi que vous, le 
talent de me nourrir d'air ou tout au moins d'acide carbo- 
nique. Associons-nous donc et nous régnerons, à nous deux 
seuk, sur d'immenses espaces que nul ne saurait nous dis- 
puter : vous fournirez la matière organique au ménage; 
moi, je vous servirai d'écran, je vous attacherai au sol et 
j'irai y chercher des sels inorganiques dans l'intérêt com- 
mun. » — L'Algue n'a qu'à répondre : « Volontiers, 
Monsieur ! » — voilà le pacte conclu et le Lichen constitué. 

Les Lichens sont donc des Champignons en pique-nique 
avec des Algues : ils constituent, si l'on veut, une associa- 
tion coopérative entre cellules d'Algues et filaments de 
Champignons, pour l'exploitation des rochers et autres 
coins perdus de la nature. Et même au point de vue physio- 
logique, la différence n'est certes pas énorme entre un 
Champignon comme l'^Ëcidium de l'Ëpine-vinette, qui tire 
ses aliments organiques des cellules vertes de la feuille 
dans laquelle il niche, et le Lichen qui se les fait fournir 
par les cellules vertes de l'Algue qu'il héberge. En résumé, 
les Lichens ne sont qu'une subdivision biologigue des Cham- 
pignons. 

Un groupe fondé sur un seul caractère, et, qui plus est, 
sur un caractère d'adaptation, ne saurait être naturel. Tel 
est le cas des Lichens. Et cela est si vrai que, dans le genre 
Arthonia, certaines espèces (^4. vulgaris) sont des Lichens, 
puisqu'elles possèdent des gonidies, et, d'autres(il . epipasta, 
A. punctiformis) sont des Champignons, puisqu'elles n'en 
possèdent pas(l). 



(I) Frank» in Cohn, Beilrage, \\, 189. 
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Les Algues qui servent de gonidies aux Lichens appar- 
tiennent aux groupes les plus divers : il y en a de vertes et 
de bleuâtres, des Conferves, des Palmellacées, des Nostocs, 
des Chrooeoecacées, des Scytonémées. D'un autre côté, on 
ne voit pas pourquoi les Ascomycètes auraient seuls, parmi 
les Champignons, le privilège de former des Lichens. Et, 
en effet, on a montré récemment que, dans les Lichens 
appartenant aux genres Cora et Rhipidonema, le Champi- 
gnon parasite n'est pas un Ascomycète, mais un Basidio- 
mycète voisin des Stereum(^), 

Le terme de Lichens peut être conservé pour désigner un 
consortium particulier entre deux êtres. Mais il est évident 
que la classe des Lichens doit disparaître des classifications : 
les végétaux qu'on y rangeait doivent être répartis parmi 
divers groupes de Champignons ascomycètes et basidiomy- 
cètes, de la même manière que les plantes grimpantes sont 
intercalées dans les différentes familles auxquelles elles 
appartiennent. Cette vérité si simple serait admise univer- 
sellement sans la routine et les lichénologues. 

Ah ! j'ai le plus grand respect pour les lichénologues. Ce 
sont des gens studieux et zélés qui ont rendu à la science 
l'immense service de classer avec ordre, de nommer et de 
décrire la légion des Lichens, depuis ceux que le renne s'en 
va brouter dans les solitudes polaires, jusqu'à ceux qui font 
concurrence aux Orchidées épiphytes des forêts tropicales. 
C'est là un travail considérable et nous concevons volontiers 
qu'en y consacrant sa vie on n'ait pas le temps d'approfondir 
les questions de physiologie et d'anatomie microscopique, et 
qu'on s'expose à se fourvoyer si on les aborde quand même. 



(1) Mattirolo, IVuovo giornale bot, tto/., ottobre 1881 
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C'est vrai. Et, malgré cela, comment ne pas s'étonner 
l)eaucoup et sourire un peu en relisant les récriminations 
passionnées, les lamentations avec lesquelles les lichéno- 
logues n ont cessé d'accueillir ce qui était jadis la théorie 
algo-fongique des Lichens et ce qui est devenu aujourd'hui 
une vérité expérimentale, établie à la fois par l'analyse el 
par la synthèse ? 

Tout d'abord, les lichénologues s'apitoient sur la destinée 
affreuse de ces malheureuses Algues emprisonnées — car- 
cere angustissimo detentae — par les Lichens. Si gonidia 
Lichenum essent Algae.s'écrie Pun d'entre eux, sicut volunt 
scnptores nonnulli hodierniy sors sane misera et flebilis ea 
organa in mundi fabricalione contigisset (*). Puis, on traite 
la théorie nouvelle d'absurdité (2), de roman (5); c'est une 
hypothesis informis absonaque qui croule de toutes parts W ; 
elle « a fait son temps (») .. On dit que, par cette théorie, les 
Lichens deviendraient « une monstruosité demi-Algue, 
demi-Champignon (6) ». 

Mais qu'importent après tout ces plaidoyers stériles : la 
cause est entendue. Ne nous attardons pas trop aux Lichens, 
ni surtout aux lichénologues. 

Nous avons encore à comparer nos deux tableaux du 
côté des Phanérogames. Commençons par le groupe des 
Cycadées et des Conifères, autrement dit les Gymnosper- 



(!) Flora, 1870, p. J«. 
(2) Flora, 187^, p. 57. 
(5) Flora, 1875, p. 56. 

(4) F/ora, 1877, p. 357. 

(5) Revue mycologique,jui\\ei, 1885, p. 2 U. 

(6) Flora, 1875, p. 33. 
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mes. Pour les conservateurs endurcis, les Gymnospermes 
sont simplement des familles de Dicotylédones apétales. Les 
conservateurs plus modérés en font une subdivision des Dico- 
tylédones, tandis que les novateurs sont unanimes à y voir 
une division archi-autonome et opposable à toutes les autres 
Phanérogames réunies. 

S'il est, en effet, un groupe de plantes nettement carac- 
térisées par leur aspect, par leur morphologie, par leur ana- 
tomie, par leur fructification, par leur rôle même dans le 
passé du règne végétal, c'est bien celui des Gymnospermes. 
On pourrait les définir : des Fougères munies de deux sortes 
de spores et qui forment des graines, ou, en termes tech- 
niques : des Ptéridophytes hétérosporés spermatophores. 
Et, à ce point de vue, Gœbel a raison de dire qu'on serait 
fondé à les rattacher aux Cryptogames vasculaires au moins 
avec autant de droit qu'aux Phanérogames. 

Le point où nous en sommes aujourd'hui de la connais- 
sance des Gymnospermes a été atteint en deux grandes 
étapes. C'est à Robert Brown — celui que l'auteur du 
Cosmos appelait : facile princeps botanicorum — que nous 
devons la découverte des traits principaux qui séparent les 
Cycadées, les Conifères, les Ephedra et tes Gnetum^ de 
toutes les autres Phanérogames, et c'est Hofmeister qui a 
surtout révélé leurs analogies avec les Cryptogames les plus 
élevées. Ce sont là choses élémentaires de nos jours, et il 
suffit de rappeler en deux mots que les Gymnospermes 
n'ont pas d'ovaire; que leurs ovules nous représentent 
exactement les macrosporanges des Cryptogames supé- 
rieures, que leur sac embryonnaire — qui est une macro- 
spore — forme un prothalle, et que dans ce prothalle il se 
développe des archégones (les « corpuscules » de Robert 
Brown)v »vec une ceHole supérieure qui produit le col et 



222 

une cellule centrale qui se divise en cellule de canal et en 
œuf. Et ce prothalle femelle conserve encore si bien le sou- 
venir, en quelque sorte, de ce qu'il était dans la plupart des 
Ptéridophytes qu'on l'a vu, dans certains cas, verdir, assi- 
miler et mener ainsi pendant quelque temps une vie indé- 
pendante. De son côté, le grain de pollen, véritable micros- 
pore, donne aussi naissance à un prothalle rudimentaire, 
avant de s'allonger en tube pour aller féconder Tœuf de 
Tarehégone. 

Le bois des Gymnospermes, riche en trachéides et privé 
de vaisseaux proprement dits, ofire avec les Cryptogames 
supérieures des analogies non moins évidentes. Faut-il 
parler du port, de Taspect général ? Les Gycadées ont une 
ressemblance frappante avec les Fougères dont elles pré- 
sentent même parfois la préfoliaison en crosse, tandis 
que les Conifères rappellent les Lycopodinées et les 
formes fossiles qui en sont voisines. Au point de vue 
paléontologique, le rôle spécial et considérable des Gymnos- 
permes avait déjà été compris par Brongniart qui recon- 
naissait, dans la succession des végétaux à la surface du 
globe, trois périodes correspondant aux terrains primaires, 
secondaires- et tertiaires : 

Le règne des Acrogènes (Cryptogames vasculaires) ; 

Le règne des Gymnospermes ; 

Le règne des Angiospermes. 

Il est donc certain que les Gymnospermes ne sauraient 
être rangées dans aucun des autres groupes de Phanéroga- 
mes, mais bien plutôt en dehors et en face de tous ces grou- 
pes. C'est un des plus fâcheux effets de la routine que cette 
vérité indiscutable en théorie ne soit pas encore partout 
admise daiîs la pratique. Ne doit-on pas regretter que des 
auteurs comme Bentham et Hooker, dans cette œuvre 
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grandiose des Gênera plantarumy aient encore placé les 
Gymnospermes parmi les Dicotylédones? Et, remarquez-le 
bien, ils disent en toutes lettres : Quoad florum homologiam 
difficillime cum caeteris Dicotyledonibus comparantur, nec 
ullo génère intermedio connectuntur. A Monocotyledonibus 
adhuc remotiores videntur, affinitates potius cum formis 
nonnullis antiquis Cryptogamarum quaerendae. Ils com- 
prennent donc tout ce que leur groupement suranné a de 
défectueux : ce n'est pas une opinion qu'ils entendent 
défendre, c'est une tradition qu'ils subissent. 

Nous arrivons aux Angiospermes, et nous n'en dirons 
que peu de mots. 

Depuis assez longtemps déjà^ la classe des Diclines, que 
de Jussieu avait créée, a disparu à bon droit des flores et 
des traités élémentaires. Pourquoi celle des Apétales qui, 
dans sa délimitation classique, est à peine moins factice, 
lui a-i-elle survécu? Quoique Brongiiiart fût d'avis de 
supprimer complètement cette division, il existe un 
ensemble assez homogène de plantes apétales : ce sont les 
Amentacées avec les Urticées, et tout ce qui gravite autour 
de ces types, en d'autres termes les Juliflores d'EndIicher. 
Si l'on se bornait à conserver la classe des Apétales pour 
ces familles-là, nous n'aurions rien à objecter. Mais on y 
range encore, more majorum, les Aristolochiées, les 
Euphorbiacées, même les Hippuridées et d'autres choses 
tout aussi hétérogènes. Pur entraînement de la routine ! 
Car il y a beau temps que nous savons combien i'apétalie 
en elle-même est un caractère accessoire et fugace : ne 
trouvons-nous pas, côte à côte, dans la même famille très- 
naturelle des Renonculacées, les Renoncules qui possèdent 
un calice et une corolle et les Anémones qui n'ont qu'un 
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calice pétaloïde, ou, mieux encore, dans un même genre 
des Gar^ophyllécs, le Sagina nodosa, muni d'une corolle, 
le Sagina apetala qui en est privé, et le Sagina maritima 
qui est tantôt dans un cas et tantôt dans Taulre ? 

11 reste à faire une dernière remarque. Dans les 
ouvrages de botanique systématique, on a conservé Thabi- 
tude de regarder les Dicotylédones choripétales (polypé- 
tales) comme plus élevées que les sympétales (monopé- 
tales). C'est là une erreur qu'Adrien de Jussieu avait déjà 
corrigée. Les pétales sont des organes de nature foliaire : 
à mesure que l'organisation s'élève, ils trahiront moins 
cette origine et s'écarteront davantage du type primitif. 
Toutes autres choses égales, les choripétales représentent 
donc un degré d'évolution inférieur : les pièces de la 
corolle n'y sont que juxtaposées, au lieu d'être soudées 
comme dans la corolle sympétale, où leur individualité 
propre se subordonne en quelque sorte à une individualité 
plus haute. Plusieurs autres considérations confirment 
cette idée et, puisque nous sommes bien obligés, dans nos 
livres, de ranger les êtres vivants en un ordre linéaire, on 
voit que le sommet de la série des Dicotylédones n'appar- 
tient pas au groupe des Renoncu lacées, mais au groupe 
des Composées, qui deviennent ainsi comme les Primates 
du règne végétal (0. 



(i) Les Composées sont aussi prépondérantes par le nombre que supé- 
rieures par la structure. Cest de beaucoup la famille la plus nombreuse 
qui existe : elles forment seules environ la dixième partie (10,000 espèces) 
des Phanérogames. Après elles, viennent probablement les Orchidées 
(6,000 ? espèces, diaprés Ëichler) qui sont, de même, les Monocotylédoucs 
les plus élevées en organisation. Au point de vue de la flore, la période 
géologique actuelle devrait s^appeler : Vàge des Composées et des Orchidées. 
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Ajoutons bien vile qu'il ne s^est pas encore irouvé dans 
ce règne-ci, comme dans l'autre, un Primate assez hardi, 
assez habile, assez bien doué et assez favoris<^ des circon- 
stances pour l'emporter hautement, dans le struggle for 
lifcy sur tous les membres de sa famille et pour établir s^a 
suprématie universelle : Y Homo sapiens n'a pas jusqu'ici 
d'émulé parmi les plantes! 

Ârrétons-nous. I/étude comparée de nos deux tableaux 
révélerait encore dans la botanique systématique plusieurs 
progrès qui s'imposent et plusieurs routinesqui persistent. 
Il y aurait à parler, par exemple, et des Schizophytes et des 
Florîdées. Nous n^en ferons rien. Il ne peut être question 
d'épuiser le sujet, et je vous ai prévenus que je m'en 
tiendrais aux vérités banales, essentielles, indiscutables. 

Rappelons-nous en finissant, avant de résumer cette 
causerie sous la forme concise de quelques aphorismes, 
qu'en science comme en politique, il est juste que les 
conservateurs. gardiensH^ de la tradition, retardent par 
leur attachement au passé les tentatives des novateurs; 
mais il serait absurde d'y résister toujours et quand même. 

RÉSUMÉ. 

I. — Il faut donner aux plantes inférieures une place 
plus grande que ne le font la plupart des traités élémen- 
taires. 

II. — La division en Cryptogames et Phanérogames est 
surannée. Les Cryptogames comprennent au moins trois 
embranchements, plus ou moins équivalents entre eux et. 
aux Phanérogames. 

III. — Les Characées sont des Algues, 

IV. — Les Lichens ne sont qu'une subdivision biolo- 
gique des Champignons. 

20 
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V. -^ Les Gymnospermes fQrmeni un groupe bien 
distinct de toutes les autres Phanérogames. / 

VI. — De même que celui des Diclines, le groupe des 
Apétales, dans sa délimitation classique, ne peut être 
conservé. 

VII. -^ Les Sympétales sont le terme le plifs élevé de 
révolution des Dicotylédones. 

■ 

Bruxelles, le lijaillet 1883. 
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Séance mensuelle du 13 janvier 1883. 

Présidence de M. Devos. 
La séance est ouverte à 7 heures. 

Sont présents : MM. Aigret, Carron, L. Coomans, 
Delogne, Dens, FrancoUe, Gillon^ Gooris, Harlman, 
É. Laurent, iMarehal, Noël, Vanpé, Vindevogel; Crépin, 
secrétaire. 



MM. Bommer et Errera font excuser leur absence. 



Correspondaoce. 

Letlre annonçant la mort de M. Louis Massange, mem- 
bre effectif de la Société, décédé le 30 décembre 1882 à 
Bamberg, à Tage de 34 ans. 

M. Mac Leod demande à recevoir le Bulletin de la 
Société en échange d'une revue flamande intitulée Natura 
qu'il publie à Gand. — L'échange est accepté. 
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La Sodéié rujale mabcok^ique de Belgique, par une 
eireolaîre en date du 9 jauTier, prie noire Société de bien 
vouloir lui remettre une collection de notre Bulletin pour 
être adressée â la Société Linnéenne de b ^iouvelle Galle 
du Sud, dont b bibliothèque et les eolleciions on été 
détruites par un incendie. Il est décidé que la eollectioo 
demandée sera remise à la Société royale malacok^que 
et qu'une lettre de félicitations sera adressée à la dite 
Société pour l'initiative heureuse qu^elle a prise en faveur 
de b Société Linnéenne de b Nouvelle Galle du Sud. 



ivragc» rcç«« p^ar la MMtottè^ae. 

Supplément au Catalogue de Lichens du Mont d'Or et de 

w 

la Haute-Vienne y par Edouard Lamy de la Chapelle. Paris, 
1882, in-8% — Phànologisches, von prof. H. Hoffmann in 
Giessen. 1882, in-8*. — La Société botanique de France à 
Dijon en Juin 1882, par É. Malinvaud. Paris, 1882, in-8^ 
— La structure des trachées et la circulation péritrachéenne, 
par J. Mac Leod. Bruxelles, 1880, I vol. in-8«. — Recher- 
ches sur la structure et le développement de l'appareil repro- 
ducteur femelle des Téléostéens, par i. Mae Leod. 1881, 
in-8*. — Ueber den Befruchlungsvorgangy von prof. E. 
Strassburger. 1882, in-8\ 



Leetareu, comiminlcatlon». 

M. Grépin donne lecture de la lettre suivante que lui 
adresse M. Al. Briart, membre de la Société. 

« La Hestre, le 6 janvier 1883. 

Monsieur et honoré Confrère, 

J*ai reçu votre lettre du 26 décembre, par laquelle vous 
m*engagez à rédiger une notice sur les arbres remarqua- 
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^ bics du parc de Mariemont. Malheureusement, les sujets 
! forestiers, aux points de vue pittoresque et historique, 
■ me paraissent présenter ici peu d*inlcrèt pour la Société 
botanique, et ne peuvent être comparés à ceux qui 
ornent la propriété de M. Cogels, à Deurne. L'an- 
cienne résidence des Archiducs d'Autriche nous a peu 
I laissé sous ce rapport ; les jardins, convertis en jardin 
légumier, sont actuellement plantés d'arbres fruitiers 

* comme on en voit partout, et la forêt qui entoure le vieux 
' château, soumise à une exploitation réglée, se voit périodi- 
quement rajeunir. Le parc de M. Warocqué, de création 

• relativement récente, a été pris, il est vrai, en partie dans 
cette forêt et renferme, pour cette raison, un certain nom- 
bre de Hêtres de dimensions remarquables, à tête magni- 
fique, émettant de leur tronc de nombreuses branches 

I largement étalées dont les inférieures s'abaissent jusque 
sur le sol. Ce sont déjà de beaux arbres, mais nous devons 
laisser à une autre génération le plaisir de les admirer à 
Télat de phénomènes. 

Je puis cependant signaler comme témoins des splen- 
deurs de Tancienne résidence princière, deux Marronniers 
géants qui s'élèvent majestueusement le long de la chaus- 
sée entre les ruines du vieux château et la station. Ruines 
eux-^mêmes, leurs troncs présentent d'énormes déchirures 
et de nombreux tronçons de membres brisés. Néanmoins, 
ils étendent sur un large circuit leurs puissantes ramifica- 
tions et se couvrent chaque année de fleurs et de fruits. 
Il y a quelques années, un ouvrier qui s'était endormi 
sous l'un d'eux, fut tué par la chute d'une branche; 
à la suite de cet accident, les branches qui offraient le 
plus de danger furent coupées. 
On prétend que le Marronnier peut vivre de quatre à 



cinq siècles, mais il serait peut-être difficile de dire sur 
quelles observations cette assertion est fondée, Tintroduc- 
tion de cet arbre en Europe ne remontant pas au-delà de 
la fin du lô""* siècle. Dans un article paru en 1860, 
M, Ducharlre rappelle que « en 1615 seulement. Bache- 
lier en apporta un pied de Constantinople à Paris, où il fut 
planté dans une des cours de Pliôtel de Soubise, où on le 
voyait encore dans ces dernières années. Un peu plus tard^ 
en 1650, un autre individu fut planté au Jardin du roi 
où il vécut plus d*un siècle. Ce sont là les deux souches 
des milliers de Marronniers qui ont été cultivés en France 
depuis cette époque. » 

Le premier de ces arbres aurait donc vécu environ 
240 ans et M. Duchartre ne nous dit pas s'il est mort 
de vieillesse. 

A défaut de renseignements précis sur lorigine des 
Marronniers de Mariemont, nous sommes porté à croire 
qu'ils proviennent directement d'un des arbres mentionnés 
par M. Duchartre. Tout en eux accuse une ancienneté 
que Ton peut évidemment reporter aux dates que nous 
venons de rappeler, et d'autres circonstances paraissent 
autoriser notre supposition. Par le traité d*Aix-la-Ghapelle, 
Mariemont devint la propriété de Louis XIV et fut mis au 
rang des châteaux royaux de France. Le roi y résida avec 
la reine Marie-Thérèse d'Autriche, la belle duchesse de la 
Vallière, les princes et les grands de sa cour, et y 
donna des fêtes magnifiques en 1670. Il y revint en 
1675. On sait avec quel goût et quel luxe Louis XIV se 
plaisait à embellir les lieux qu'il affectionnait, et on ne 
doit pas s'étonner qu'il y ait envoyé de France les plan- 
tes rares de ses autres jardins. Parmi celles-ci» devait 
figurer en première ligne le Marronnier, nouv^Uenaent 



introiinit et encore peu répandu, et qui est resté un de 
nos plus beaux arbres. 

Accordons un souvenir et un regret à un énorme Tilleul 
que Ton voyait près du petit prieuré de Monlaigu, et à un 
Chêne colossal qui s'élevait en haut du remblai près de 
la gare de Morlanweiz. Ces deux arbres étaient très-vieux; 
le second s'appelait simplement le chêne et était suflfisam- 
ment désigné par ce nom dans toute In contrée. Il tombait 
de décrépitude et s'en allait branche par branche. Comme 
tant d'autres, ces deux arbres ont disparu dans la tour- 
mente dite du 12 mars. 

Enfin^ mentionnons, à litre de simple curiosité, un 
Bouleau qui s'est développé au sommet d'un des gros 
pilastres de l'entrée de la cour du vieux château, où il 
pousse vigoureusement. Ses racines se sont introduites 
sous l'énorme dalle du sommet et l'ont soulevée con- 
sidérablement. Cet eiïort de géant, qui se continue d'année 
en année, produit par un arbre aussi faible, n'est pas sans 
causer quelque étoimement. » 



M. Delogne lit la note suivante : 

NOTE SUR LE JDN6ERMANNIA CORDIFOLIA HOOK., 

PAR C.-H. Delogne. 

Le Jungermannia cordifolia Hook. a été renseigné plus 
d'une fois en Belgique (0; cependant nous ne possédons 
pas cette espèce. L'erreur est évidemment occasionnée 
par la publication d'une Hépatique portant ce nom sous le 

(i) Bulletin, p. 20i et p. 274. 
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N^' 212 des Plantae a^ptogamicac A rduenneae de IP^Libert 
el provenant des environs de Malmedy, pcul-è(re des 
Ardenncs liégeoises. INees ab Esenbeek avait déjà fait 
remarquer que le /. cordifolia Hook. n'existe pas dans les 
Ârdennes. Il fonde sa décision sur des échantillons qu'il si 
reçus de IJndenberg. Il ne parait pas avoir vu la plante de 
M"*^ Libert qu'il ne cite pas; mais il renseigne dans les 
Ardennes son J. lersa(JMmplexicaulis Dmrt.).On pourrait, 
d'après cela, penser que la planle du N" 212 se rapporte à 
cette espèce. LVxamcn que j'ai fait des échantillons publiés 
par M"' Libert ne confirme pas cette prévision. Ce que j'ai 
examiné se rapporte au J. vona Nées (J. iurida Dmrt.). 
Il est impossible, faute d'échantillon, de savoir d'une 
manière précise ce qui a été renseigné sous le nom de 
/. cordifolia Hook. à Neufchateau et à Straimont. 



M. Crépin donne lecture de la notice intitulée : 
LES NOMS POPULAIRES WALLONS ET FLAMANDS 

APPLIQUÉS AUX PLANTES INDIGÈNES, NATURALISÉES OU CULTIVÉES 

EN BELGIQUE, 

PAR François Crépin. 



Dans son remarquable rapport (^), le Président de la 
Société, M. JViartens, nous a rappelé qu en 1864 MM. Buis 
et Vanderkindere ont publié une notice sur lëtude des 
noms populaires des plantes en Belgique, et qu'ils 
ont fait ressortir fimportance des recueils de noms 
vernaculaires(^). c II y aurait avantage, dit M. Martens, 



(1) Séance du 3 décembre i882. 

(2) BuUetin, l. III, p. 208. 
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à conlinuer ce genre de reclierches, auquel s'allache un 
intérêt plus grand qu'il ne parait au premier abord. La 
comparaison des noms qui sont donnés aux plantes dans 
diverses contrées peut servir, dans certains cas, à tracer 
riiistoire des espèces ; elle peut mettre sur la voie pour 
établir, soit leur indigénai réel, soit leur naturalisation 
plus ou moins ancienne. D'autre part, la détermination 
exacte des noms flamands, français ou wallons des plantes 
rendra un véritable service aux linguistes, qui, dans lein^s 
dictionnaires, commettent souvent, sur la signification de 
ces noms, des erreurs déplorables. C'est dans ce double 
but que Holl^ et, après lui, Prilzel et M. Jessen, ont 
rédigé des Idioticon des noms allemands des plantes, que 
MM. Prior, Dûrheim et Elias Pries ont publié, de leur 
côté, des ouvrages semblables pour l'Angleterre, la Suisse 
et la Suède. Je fais des voeux pour qu*un travail analogue 
paraisse un jour en Belgique sous les auspices de notre 
Société, avec la collaboration des nombreux membres 
qu'elle compte sur tous les points du pays. 

C'est pour répondre en partie aux vœux exprimés par 
notre savant confrère que je viens aujourd'hui proposer à 
la Société d'unir nos efforts pour recueillir, sur tous les 
points du pays, les noms populaires de nos plantes. Il 
ne peut entrer dans notre pensée de rédiger un recueil 
semblable à ceux des auteurs cités par M. Martens ou dans 
le genre de celui qu'avaient conçu MM. Buis et Vander- 
kindere ; notre tache doit se borner à réunir les matériaux 
qui serviront plus tard a un savant capable de les employer 
pour un travail de synthèse. 

MM. Buis et Vanderkindere ont sans doute rassemblé 
la plupart des noms populaires; d'autres personnes que je 
connais, ont également réunis ces noms, mais quel que soit 



le soin apporté dans ces recherches, je suis convaincu 
que la Société arrivera à obtenir des documents plus com- 
plets. Grâce au nombre considérable de nos confrères, 
nous parviendrons à nous procurer la nomenclature bota- 
nique d*une foule de communes du royaume. En effets 
chacun de nos confrères pourra non-seulement dresser une 
liste renfermant les indications qu*il connaît par expé- 
rience personnelle, mais encore faire remplir d'autres 
listes par des personnes compétentes qui ne font pas 
partie de la Société. Du reste, ceux de nos botanistes 
qui herborisent, peuvent aisément recueillir des ren- 
seignements très-variés en s'adressant aux personnes qu'ils 
rencontreront dans leurs excursions. En une seule saison, 
un botaniste actif peut facilement réunir les noms popu- 
laires employés dans Taire de ses herborisations. Les 
médecins de la campagne seront, à leur tour, en posi- 
tion d'obtenir des renseignements précis sur les plantes 
employées dans la médecine populaire; les instituteurs 
seront aussi des collaborateurs précieux pour Tœuvre que 
nous entreprendrons. 

Il importe non-seulement de recueillir le plus grand 
nombre possible de noms populaires, mais aussi le plus 
grand nombre de localités où ces noms sont employés. 
Les notions géographiques ont leur importance et nous 
dévoileront probablement des rapports ethnographiques 
curieux, qui viendront corroborer des résultats obtenus à 
d'autres sources. 

Pour remplir les listes qui seront envoyées, chacun de 
nous consignera tout d'abord ce qu'il connaît des plantes 
du village où il est lié, où, dès Tenfance, il a appris les 
noms employés par le peuple. Il ajoutera à ces. premiers 
documents ceux qu'il recueillera dans ces rapports avec 
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les gens de la campagne. Gomme d'un village à Taulre, le 
même nom peut être appliqué à des plantes différentes, 
on aura toujours soin de montrer, aux personnes qui ne 
sont pas botanistes, la plante dont on désire connaître 
le nom populaire. 

Maintenant, entendons-nous sur ce qu'on appelle 
noms populaires. Ceux-ci peuvent être d'origine très- 
ancienne ou plus ou moins moderne selon les localités. 
Ceux d'origine ancienne, employés de temips immémorial, 
devront être distingués de ceux qui ont été introduits à 
une époque plus ou moins récente. Aujourd'hui que 
l'étude de la botanique est enseignée à l'école primaire et 
dans les établissements d'instruction moyenne, il arrivera 
que des noms vulgaires traduits du latin ou des noms 
populaires employés en France viendront remplacer nos 
anciens noms vernaculaires. On se mettra donc en garde 
contre ces introductions. Il peutse présenter, dans certaines 
communes, un autre genre d'introduction contre lequel il 
est bon d'être prévenu. C'est ainsi qu'une plante officinale 
qu'on n'employait pas auparavant a été recommandée par 
un médecin, un vétérinaire ou tout autre personne; il 
s'ensuit que cette plante a pu recevoir, chez le peuple, 
un nom emprunté au langage scientifique. Autre exemple 
encore, qui m'est connu d'expérience personnelle. Il y a 
trente ans environ, à Rochefort, le Muguet (Convallaria 
màialis L.), qui est fort commun dans cette localité^ n'était 
pas connu des gens du peuple; l'ayant fait connaître en en 
rapportant des bouquets de mes herborisations, il est 
devenu depuis lors populaire sous son nom français. 

Pour arriver au but que nous aurons à atteindre, je 
propose à la Société de faire distribuer des listes à remplir 
du modèle suivant : 
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MIMS LATINS DES PLA^TES. 



noms populaires 

(wallons 
ou plamands). 



OBSBKVATIONS 

SUR l'usagk pis plantes 

OU SUE 

L*ÉTTIIOLOGIE DE LEUE8 

NOMS POPULAIRES. 



LOCALITES 

OÙ LES 

NOMS POPULAIRES 

SONT EMPLOYES. 



Chrllil«iilHiii maJniiL. 



Irraciraai 0pli«ii4y- 
IIhm L 

•rlniHlA •HcIuaIIi 

Jacq 



Wlbnrnaiii LantAiia L 



••neliaM «IrraeeuM L 



Sotogne* 



Sologne. 



Pacfienaude. 



Broïe di CheU. 






I/Ollam tenalenlam L. 



Clediet. 
Masaoque. 

Akso. 

Laupêon 

Tabu 



Ronbouhi. 



Caue, 
Dornale. 



\.e suc est pmployé 
pour détruire les ver- 
rues 



Peut-être une cor- 
ruption de Paslinaca. 

Les enfants font des 
cfifêe» (balles) avec les 
inflorescences réunies 
par un fil. — On fait 
parfois une tisane avec 
les ticurs. 



Les jeunes branches 
servent de liens. 

Sert à la nourriture 
des lapins. 



Les enfants recher- 
- chent cette plante pour 
en faire de gros bou- 
quets. 

Probablement ainsi 
nommé, parce que les 
enfants en font des bou- 
quets ronds. 



Les cultivateurs Pcx- 
tirpent avec soin de 
leurs moissons. 



Roche fort. 

Verviers (1). 
Rochefort. 
Rochefort. 



Verviers. 
Rochefort. 

Rochefort. 

Verviers. 

Rochefort. 



Verviers. 



Verviers. 
Rochefort. 



(I) Les renseignements pour Verviers sont extraits de la Fiore des environs de Spa 
de Lejeune. 
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Les exemples que j*ai cités ci-dessus feront saisir la 
façon dont les listes doivent être rédigées. Dans celles-ci, 
des blancs seront ménages entre chaque espèce pour 
recevoir des indications concernant plusieurs communes 
ou plusieurs hameaux. 

L'assemblée, consultée sur le projet de M. Crépin^ 
décide que des listes seront adressées à lous les membres 
effectifs de la Société, avec prière de bien vouloir les 
remplir selon les indications de Tauteur de la notice pré- 
cédenie. Nos confrères seront, en outre, priés de renvoyer 
au secrétariat leurs listes avant la séance du mois d'oc- 
tobre prochain. Il sera postérieurement décidé sous quelle 
forme les renseignements recueillis seront publiés. 



Proclnmiitioii et prénentiiilon de membre» 

effectifs. 

MM. Delhaise et Van Nerom, présentés à la dernière 
séance, sont proclamés membres effectifs. 

MM. A. BouiLLOT, étudiant, avenue de la Toison d'Or, 
17, à Bruxelles, présenté par MM. Delogne et Crépin ; 
J. Massart, horticulteur, rue Grande Haie, 65, à Elter- 
beek, présenté par MM. Crépin et Delogne; ALPHo^sE 
IIëneau, instituteur, chaussée de Mons, 38, à Cureghem, 
présenté par MM. Crépin et Delogne; P. Devis, étudiant, 
quai de Mariemont, 2, à Bruxelles, présenté par 
MM. Laloux et Crépin; Eugène Haverland, rue de Tirle- 
mont, 47, à Louvain, présenté par MM. Créj)in et Devos, 
demandent à faire partie de la Société. 



La séance est levée à 8 heures. 
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Séance mensuelle du 10 février 1883. 

Présidence de M. Bommer. 

La séance est ouverte à 7,1 S heures. 

Sont présents : MM. Aigret, Carron, V. Coomans, Dcns» 
Determe, De Vos, Franeolte, Gillon, Gooris, Hartman, 
Mallicn, xMarehal, Pigneur, Pire, Rousseau, Van Nerom, 
Vanpé, Vindevogel ; Crépin, secrétaire. 



MM. Errera et Vander Bruggen font excuser leur 
absence. 



Le procès-verbal de la séance du 13 janvier 1883 est 
approuvé. 



Correupondimce. 

M. le D' Engelmanii, de Sl-Louis, remercie pour sa 
nomination de membre associé de la Société. 



OoTrase» recns pour la blblioihèqoe. 

Sur le glycogène chez les Mncorinées, par Léo Errera. 
Bruxelles, 1882, in-8". — Ênumération méthodique des 
plantes ornementales ou intéressantes qui ont été signalées 
e/i 1881, par André De Vos. Gand, 1882, in-8«. — 
Quelques pages de géo-botanique^ par Théophile Durand. 
Bruxelles, 1882, in-8«. 
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Lectnrei», commanlcatloiis. 

M. Pire, vice-président de la Sociéic, prend la parole en 
ces termes : 

Je crois bien faire en attirant l'attention de mes collè- 
gues sur un article qui a paru dans la revue intitulée 
The American monlhly Mtcroscopicat Jpumalj et qui est 
écrit par M. Krutfschnitt, consul d'Allemagne à la Nou* 
velle-Orléans. Par l'entremise de M. Van Bruyssel qui 
représente la Belgique au Venezuela, j'ai obtenu quelques- 
unes des belles préparations microscopiques faites par 
railleur de cette noie, sections d'ovaires de Cactacées, de 
styles dont les stigmates sont chargés de grains de pollen 
émettant leurs tubes, et j'ai été à même de vérifier ses 
assertions. Elles me paraissent exactes et je suis con- 
vaincu, comme lui, que le tube pollinique, du moins chez 
les Cactacées, n'arrive ni jusqu'à Tovule, ni même jusqu'à 
la cavité ovarienne. Quant aux conclusions qu'il tire de 
ses observation^; et à la nouvelle théorie qu'il propose, 
je fais mes réserves et lui en laisse toute la responsabilité; 
mais à une époque où tout est remis en question, je 
pense qu'une opinion nouvelle basée sur des observations 
sérieuses mérite de fixer l'attention des physiologistes. 
C'est pourquoi, en mettant sous les yeux des membres 
présents à la séance les préparations mentionnées plus 
haut, je crois devoir leur donner lecture de la traduction 
que j'ai faite de Tarticle^de M. Kruttschnitt. 
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LES TUBES POLLINIQDKS, 

PAR J. KrUTTSCHNITT. 

(Extrait de la Revue: The American monthly Âiicroicopieal Journal, 
vol. III, II» 6, juin 1882, publiée à New-York.) 

Il y a environ un demi siècle, Amici observa que les 
grains de pollen, par l'absorption des sucs du stigmate^ 
émettaient des appendices tubulaires, et il arriva à cette 
conclusion que ces tubes descendaient du stigmate jusqu'au 
placenta en passant à travers le style. Plusieurs autres 
botanistes après lui confirmèrent cette observation et ils 
établirent la relation constante qtii existe entre la produc- 
tion de ces tubes et le phénomène de la fécondation. 

Brongniart émit cette opinion que les tubes ou boyaux 
polliniques après avoir pénétré plus ou moins profon- 
dément dans les tissus du stigmate, en se dilatant par 
raceumulaiion de la fovilla, éclatent ei laissent échapper 
ce liquide fécondant qui se disperse pai*mi les papilles 
stigmatiques. 

M. Tulasne affirme^ en 1849, qu'il a vu Textrémité du 
tube pullinique se mettre en contact avec les membranes 
du sac embryonnaire sans y produite une dépression ou 
une forte adhérence. 

La théorie de la fécondation des ovules par le moyen 
d'un tube pollinique descendant par le style jusqu'à la 
cavité ovarienne, puis cherchant son chemin jusqu'ati 
micropyle, est actuellement admise par les auteurs et^ à 
ce qu'il me parait, sans examen et sans observations per- 
sonnelles de leur part. Plusieurs d'entre eux s'efforcent 
d'expliquer la manière dont les tubes surmontent toutes 
les difTicultés qu'ils rencontrent pour atteindre le micro- 
pyle. Lindiey, en parlant de la fécondation des ovules 
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orthotropes des Cistes, établit, sur Tautorité de Brongniart, 
que le tube pollinique ne suit pas le placenta pour attein- 
dre Tovule, mais quitte le style au sommet de la cavité 
ovarienne et alors s*allonge dans Tespace vide formé par 
cette cavité jusqu'à ce qu*il atteigne la petite ouverture 
qui se trouve au sommet de Fovule. 

M. Detmar a publié plus récemment un mémoire inti- 
tulé « Trajet des tubes polliniques » dont le Journal 
de la Société de mieroscopie de Londres a donné un 
résumé. 

J'ai suivi ses descriptions ayant dans ma collection des 
préparations des ovaires de la plupart des plantes qu'il 
décrit. Ses descriptions sont exactes, mais je n'ai pu 
découvrir aucun tube pollinique dans son trajet vers le 
micropyle. 

Après avoir fait des centaines de coupes d'ovaires à 
divers degrés de développement, je suis forcé d'avouer 
que jamais je n'ai réussi à observer l'entrée du tube 
pollinique dans le micropyle. J'attribuais d'abord ce résul- 
tat négatif à mon inexpérience, à mon manque d'habileté 
en préparant mes sections, mais depuis que j'ai eu l'occa- 
sion de comparer mes préparations avec quelques-unes 
de celles qui, m'pffirme-l-on, ont servi de base aux 
descriptions fournies par Hofmeisler je suis arrivé à une 
conclusion tout opposée et j'ai acquis la conviction que 
la cause de mes mécomptes doit être recherchée ailleurs 
que dans mon inhabileté. D'abord, je ferai remarquer que 
le trajet du tube à travers le tissu du style n'a été signalé 

t. 

que dans un nombre très-restreint de végétaux. Schacht 
mentionne : Canna, Viscum, Najas, Passitlora et quelques 
Géraniaeées. J'ai examiné ces plantes. Dans la plupart, 
les appendices tubulaires des grains de pollen sur lestig- 
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mate sont Irès-appareols, mais aussitôt formés ils éclatrnt 
pour déverser la fovilla dans le tissu conducteur du style 
et perdent ainsi leur existence de tube. 

Mes observations sur les Cactacées me portèrent à croire 
qu'ici mes recherches seraient couronnées de succès, mais 
je fus encore désappointé. J'avais pris pour sujet de mes 
observations un Phyllocaclus nommé vulgairement Crab- 
Cactus et voici ce que je conclus de mes recherches. 

Les tubes polliniques s*insinuent à travers les papilles 
du stigmate où ils éclatent et déversent la fovilla qui est 
aussitôt prise par le tissu conducteur du style. Ce tissu 
est constitué par des fibrilles qui sont d'une ténuité 
extrême et qui, pendant la fécondation, sont remplies par 
une matière granuleuse» A la base du style, ces fibrilles 
conductrices s*étalent dans les parois de l'ovaire et accom- 
pagnent les faisceaux vasculaires dans le placenta et dans 
le funicule jusqu'à sa jonction avec Tovule. Les papilles 
qui couronnent le micropyle de Fovulc analrope sont 
mises en contact près du placenta avec le tissu conducteur 
du funicule, dont elles absorbent par endosmose le liquide 
fécondant. C'est de cette manière que je crois que s'opère 
la fécondation. 

Dans le bouton des fleurs de la même espèce de CacltiSy 
le stigmate est encore dépourvu de grains de pollen avec 
leurs appendices, mais le tissu conducteur du style est 
présent et il contient déjà un certain nombre de granules 
différents toutefois de la matière granuleuse qu'on y 
observe pendant la fécondation. 

Ces observations faites sur le Phyllocaclus m'ont fourni 
les éléments d'une nouvelle théorie sur la fécondation. Le 
Cereus grandiflorus m'a donné des preuves mathémati- 
ques, du moins pour les Cactacées, de l'impossibilité d'une 
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fécondation s^opéranl conformément à Tancienne théorie. 

Une observation minutieuse de celte espèce m'a fourni 
les données suivantes. 

Longueur du style : 9 pouces (un tube creux de 1/10 de 
pouce de diamètre). Cavité ovarienne, un cylindre de 2/10 
de pouce de diamètre et d'un pouce environ de hauteur. 

J'ai fait quarante sections transversales de Tovaire suffi- 
samment minces pour que 100 superposées atteignissent 
l'épaisseur d'un pouce. Chaque seciron pointait environ 
30 ovules dont beaucoup, il est vrai^ i^taient emportés par 
le rasoir^ les funicules étant coupés. I^e nombre total des 
ovules contenus dans Tovaire devait être par conséquent 
d'environ 3000. 

Le style présente, sur la section transversale, un anneau 
de 18 faisceaux vasculaires correspondant aux 18 divi- 
sions du stigmate. A Tintérieur de cet anneau, se trouve 
le tissu conducteur formant un tube creux dont la nature 
et Pexiguité excluent l'idée de la possibilité de livrer 
passage aux 3000 tubes polliniques indispensables à la 
fécondation des 3000 ovules renfermés dans l'ovaire. 
Dans la cavité ovarienne également, il n'y a pas un espace 
suffisant pour contenir ces 3000 tubes qui, une fois 
descendus dans cette cavité, doivent rechercher chacun 
on tâtonnant le micropyle de lovule à féconder. Or, en 
admettant que cela fût possible, il arriverait que, dans cet 
état de chose^ un bien petit nombre d'ovules auraient la 
chance d'être fécondés et le plus grand nombre reste* 
raient stériles. La nature n'abandonne rien au hasard. 
Elle a pourvu par des moyens simples et certains à la 
fécondation de tous les ovules contenus dans l'ovaire. 

Les ovules anatropes sont fertilisés par leur inversion 
sur le funicule en permettant aux papilles du micropyle 
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de se mettre en contact avec les papilles de celui-là ; les 
ovules campylotropes sont souvent aussi mis en contact 
avec le funicule ou avec les papilles de la paroi interne 
de Tovaire ou des cloisons selon la longueur des funicules. 
Les ovules orlliotropcs sont fécondés de la même manière. 

Quant aux ovules des Conifères, ils sont mis directement 
en contact avec le pollen. C*est un fait anciennement 
observé. 

Je me suis demandé^ en présence du résultat de mes 
recherches, s*il ne serait pas probable que les auteurs qui 
ont décrit le tube pollinique, eussent été induits en erreur 
par les fibrilles du tissu conducteur? 



A la suite de cette lecture, M. Pire soumet aux membres 
de rassemblée des préparations microscopiques faites par 
M. Kruttsf^hnitt. Une discussion s*ouvre sur les idées 
émises par fauteur américain, à laquelle prennent part 
MM. Bommer, Pire, V. Goomans, Francotte et Crépin. 



M. De Vos lit deux notices intitulées : Ftorulede Marche- 
les-Dames; Notes extraites de r herbier de G. Dinot. 

Il est décidé que la première de ces notices sera insérée 
dans les Mémoires et que la seconde fera partie du procès- 
verbal de la séance. 
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NOTES EXTRAITES DE L'HERBIER DE G. DINOT, 

BOTANISTE COUVINOIS, 

PAR André De Vos. 

Guillaume Dinor, mort il y a une dizaine d'années, étail 
percepteur des postes à Couvin et a exploré son canton, au 
point de vue botanique, de 1849 à 1854. Api es cette épo- 
que, il abandonna l'élude de sa flore locale pour s'occuper 
exclusivement d'arboriculture. Le mauvais état de sa santé 
et sa position sédentaire lui firent délaisser les herborisa- 
tions et c'est pour ce motif qu'en 1862, lors de la fonda- 
tion de notre Société botanique, nous ne l'avons pas vu 
figurer parmi nos collaborateurs. Dans ses courses scien- 
tifiques, Dinot était souvent accompagné de son ami 
Clément Determe, de Marienbourg; mais celui-ci avait la 
vie plus active, et en raison de son état de géomètre, il 
put explorer son pays d'une façon plus complète. Peu 
d'années avant sa mort, Determe a publié dans le Bulletin 
de notre Société (t. II, 1863, pp. 156-166), un excellent 
Catalogue des plantes rares croissant aux environs de 
Marienbourg^ dans lequel sont consignés les résultats de 
ses recherches. 

Lors de mon séjour à Couvin (1854-58), comme profes- 
seur à l'école moyenne, je me suis lié d'amitié avec 
Guillaume Dinot. C'est grâce à ses conseils que je me 
suis livré à l'étude des plantes, vers laquelle d'ailleurs 
un goût inné me poussait ; il fut. mon premier maitre, 
et c'est avec sa boite et sa flore que je fis ma première 
promenade botanique, le 29 juin 1856, aux localités clas- 
siques de la Roche-à-L'Homme et de la Montagne-au-buis, 



24 

d*où je revins enehanté et charge d*un butin que le lende- 
main je me hâtai d'analyser et de classer. Ma surprise fut 
bien grande de n^avoir récolté que (outes raretés, lellemcnt 
la flore est riche en cet endroit; et, la veille, ignorant, je 
me trouvai le lendemain un amateur sérieux de botanique. 
Chacune des plantes de mes autres herborisations dans 
cette belle région fut soumise à Texamen de mon camarade 
Dinot, et au bout de peu de temps, guidé par ses utiles 
indications^ je pus explorer d'une façon détaillée tous les 
environs de Couvin. 

C'est afln de payer une dette de reconnaissance à la 
mémoire de mon regretté confrère^ que je me suis fait un 
devoir d^exhumer de son herbier, qui est en ma possession 
par suite d'un don fait par sa sœur, quelques notes 
touchant les habitations de certaines plantes rares du canton 
de Couvin. Comme Dinot était en relation avec A.-L.-S. 
Lejoune, de Verviers, il est à remarquer que son herbier 
renferme des échantillons principalement de plantes lié- 
geoises que le savant Aoriste lui avait communiquées. 

Voici la liste des meilleures espèces de cette collection. 

Anémone Pulaatilla L. — Montagne-aa-Buis. 

— xmnnnouloides L. — Hei-mitage et Montagne-au-Buis. 
Adonis autumnaUs L. — Louveigné (Liège). 
Hyosuma xninimua L. ~ Coavin. 

Sanunonlua hederaoeus L. — Couvin. Commun. 

— aquatilia L. var. capillaceuê DC. — Dans TEau-BIanche, entre 

Hariembourg et Nismes. 

— peuoedanifoliiiB Ali. — Couvio. 

— nemorosua DC. ^ Couvin. 

44uilegia Tulgaria L. — Environs de Couvin. Commun. 

Berberis vnlgaris L. — Couvin. 

DianthUB Carthusianorum L. — Du Luxembourg. 

— dèltoides L. — Du Luxembourg. 
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Silène conioa L. — Environs de Liège. 
Saglna nodosa Bartl. — Ostende. 
Stellaria nemorum L. — Convin. 
Cerastium semidecandrum L. — Gouvin. 

— apetalum Dmrt. — Couvin, dans le petit bois près de S<-Rocb. 
Impatiens Noli-taugere L. — Chaudfontainc (tiége); j'ai retrouvé 

la plante à cette localité. 
Q-eranium lucidum L. — Loinpret et Roche-à-L*Homme. 
Syperieum montauuxn. L. — Roche-à-L' Homme. 
Fiunaiia Vaillantii Lois. — Couvin. 
Corydalis solida Sm. — Couvin, parc de S'-Roch et près du moulin 

Liénaut. Rare. 
Cardamine amara L. — Couvin. 

— sylvatioa Link. — Couvin. 

— impatiens L. — Entre Mariembourg et Dourbes; entre Aublain 

et Lnmpret. 
Ifasturtiiim rivulare Rchb. — Bords de rEau-filanche. Noté sous le 

nom impropre de IV. sylvestre R. Br, var. anceps. 
Sinapis alba L. — Couvin, au lieu dit Fond-de-reau. 
Trifolium fragifermn L. — - Boussul-en-Fagne. 
Semiaria glabra L. — Couvin, au lieu dit Sans-Souci (propriété de 

G. Dinol). 
Rosa canina L. var. vulgaris. — Couvin. 

— dumetorum Tbuill. — Couvin. 

— sepium Tbuill. — Couvin. 

— arvensis L. var. repens, — Couvin. 

— rubiginosa L. var. resinosa Wallr. — Couvin. 
Menyanthes trifoliata L. — Bruly : au-dessus de l'étang de la forge. 
Hyoscyamus niger L. — Couvin. 

Linaria spuria Mill. — Cbemin de Boussut-en-Fagne. 

Centanrea montana L. — Couvin: dans le bois de la coupe dite Dru- 

guemal, vis à vis de Pétang de la iorge de Pernelle. Rare. 
Serratula tinctoria L. — Couvin. 
Mereurialis ambigua L. — Couvin : le long d'une baie. 
Soilla bifolia L. — Nismes, au lieu dit Pont-d'Avignon. Récolté le 

i avril 1849. 
Anin-m iirBinum L. — Bois de Roly, 
Phalangium Liliago Schreb. - Montagne -au-Buis 
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Orohis ustulata L. — Prairie au-dessous de la Roche-à-L'Homme. 
Ophrys araohnites Hoffm. — Entre Petigny et Nismes. 
LorogloBBiun hiroinum Aich. — Montagnc-au-Buis : j*ai trouvé 

cette plante abondante dans une herborisation que j*y ai faite en 1878. 
Sparganlum simplex Huds. — Couvin. 
Jiinous squarrosuB L. — Bruly de Couvin. 

— Tenageia L. f. — Couvin : au Moulin-des-fiois. 

— fluitans Lmk. — Bruly de Couvin. 
Ceteraoh offioinarum Willd. — Couvin. 

Folypodium Dryopteris L. — Muraille d'un canal de la forge de 

Virelles. 
Bleolmum Spioant L. — Bruly de Couvin. 
Scolopendrium offloinale Sm. — Grotte de Roly. 
Asplenium septentrionale lloffm. — Couvin : sur la Roche Lagond. 

— Triehomanes L. var. lobalo-crenatum. — Couvin : sur la Roche 

Lagond. 

— Adiantum-nigrum L. — Couvin. 
FolyBtichum oristatum Roth. — Couvin. 
Botryohiiun Lunaria Sw. — Couvin. 
Lyoopodiiun olavatum L. — Bois. 
Equisetum hyemale L. — Géroosart. 

— palustre L. — Couvin. 

— limosiun L. var. — Couvin. 
Chara frag^ilis Dcsv. — Couvin. 

Nitella synoarpa Al. Br. — Couvin : au-dessus de Tctang de la Foulerie. 

A titre de renseignements, pour compléter le catalogue de Determe et 
les notes recueillies dans l'herbier de Dinot, j'ajoute ici les noms de quel- 
ques plantes rares que j'ai observées moi-même aux environs de Couvin. 

Pyrola minor L. — Bois. — Couvin. 
Cardamine amara L. — Ruisseaux. — Couvin. 
Fragaria elatior Ehrh. — Bois. — Bruly de Couvin. 
Potentilla procumbens Sibth. — Bois. — Couvin. 
Cicendia filiformis Delarb. — JMarécagcs. — Bruly de Couvin. 
Veronica soutellata L. — Couvin. 

— prostrata L. — Collines arides entre Couvin et Petigny. 
Atropa Belladona L. — Lieux rocailleux. — Couvin. 
Wahlenbergia hederacea Rchb. — Marécages. — Bruly de Couvin. 
Amioa montana L. — Bois. — Couvin. 
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Podospermiun laoiniatum DG. — Coteau aride le long delà route de 

Couviii à Chimay, non loin de la station du chemin de fer. 
Polygonatum verticillatum AH. — Bois. — Cou vin. 
Typha latifolia L. — Couvin, étang de S»-Roeh. 
Lycopodium clavatum L. — Bois. — Couvin. 

M. Crépiri donne lecture de la notice intitulée : Nou- 
velles recherches sur la flore belge, par M. E. Pâques, 
dont l'impression aura lieu dans les Mémoires. 



M. De Vos montre à l'assemblée les premières feuilles 
imprimées de Touvrage intitulé Hortus Belgicus, qu'il 
publie avec M. Morren. ("est le catalogue systématique de 
loutes les plantes qui ont été décrites, figurées ou citées 
dans les publications belges depuis 1830. Les auteurs ont 
dépouillé avec le plus grand soin tous les recueils pério- 
diques, les monographies, les catalogues des horticulteurs, 
voire même les catalogues des expositions, et ils en ont 
extrait tous les renseignements bibliographiques néces- 
saires pour renseigner complètement les savants et les 
amateurs. VHortus Belgicus est un travail considérable, 
qui est appelé à rendre de grands services. 

Proclamation et présentation de membres 

effectifs. 

MM. BouiLLOT, Massart, Heneau, Devis et Haverland, 
présentés à la séance précédente, sont proclamés membres 
effectifs. 

M. Magnel, sous-Iicutenant au 3® régiment de ligne, 
à la Coupure, 167, à Gand, présenté par MM. Bommer 
et Crépin, demande à faire partie à la Société, 



La séance est levée à 8,30 heures. 
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séance mensuelle du 10 mars 1883. 

Présidence de M. De Vos. 

La séance est ouverte à 7,30 heures. 

Sont présents : MM. Aigret, Garron, Delogne, Dens, 
Determe, Devis, Errera, Francolle, Gillon, Hartman, 
Marchai, Monoyer, Noël, Pigneur, Vander Bruggen, 
Van Nerom ; Crépin, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du 10 février 1883 est 
approuvé. 

Correspondance. 

M. le Secrétaire fait lanalyse de la correspondance. 



OnTrageo reçna pour la bibliothèque. 

Bijdrage tôt de Flora mycologica van Nederland^ door 
C.-A.-J.-A. Oudemans. Amsterdam, 1883, in-8®. — 
Noies on British Characeae, by H. et J. Groves. London, 
1883, in-8**. — Phànologische Beobachtungen ans Mitteleti- 
ropa^ von prof. H. Hoffmann. 1883, in-8**. — Lichenoto- 
gische Beitràge^ von D' J. Mûller. 1883, in-8**. 



Lectnrea, eommanlcatlona. 

MM Marchai, Delogne et Durand, Delerme et Crépin 
donnent lecture de notices dont l'impression dans le 
compte-rendu de la séance est votée 
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MATERIAUX 



POUR 



LA FLORE CRYPTOGAMIQUE DE LA BELGIQUE, 

PAR Eue Marchal. 



1. MOUSSES. 

A. Acrocarpeae. 

Pleuridieae. 

Plcnrldlnm •■bnlalnm Br. el Scb. — Terrains sablonneux des bois : 
Dilbeck, Malaise, Oisqucrcq, Limelelle; talus d'un chemin creux 
entre Bauche et Evrehaille. 

— alternirollani Br. el Sch. — Bords des chemins : Ollignies et 

Villers-la-Viile. 

Weisieae. 

■ymrnoslomnm mlerostoniniii Hedw. — Talus ombragé entre Auder- 
gbem et Woluwe-St-Pierre. 

— t«rillc Br. rt Sch. — Fissures des rochers, au pied du château 

de Laroche; talus schisteux des routes de Cielie et de Meireux, près 
de Laroche. Abondamment fructifié. 
CtjMnoatoniani enr¥lr««lre Hedw. — Rocher schisteux au bord du 
chemin de • Diable-Château •, à Laroche. Cette belle espèce n*avait 
été signalée jusqu^ici qu^à Prayon et Frahan . 

— caleareniu Nées et Hornsch. — Mur humide : ruines de l'abbaye 

de Villers-la-Ville. Stérile. 
Bneladlnm vcrtlclllalnm Br. et Sch. — Mur d'enceinte de Pabbaye 
de VilIers-la-ville, où il est peu abondant el seulement dans les 
parties les plus fraîches, exposées au nord. Stérile. 
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*«irel«i« vlrldnla Brid. var. den«lfolU Sch. — Fissures des rochers 
schisteux frais : roule de Champion, à *LBroche. — Obs. Dans les 
environs de Laroche, où les Weisieae- sont cependant abondantes, 
je n'ai pas rencontre le type, si commun dans le firabant^ les 
provinces de Namuret de Liège. 

* — mncronala Bruch. — Rocher schisteux au bord de la route de 
Ciclle, près de ^Laroche. En fructification. Nouveau pour la région 
ardennaise. 

Mcranowel«la BrnnC«nl Sch. — Fissures des rochers schisteux. Très- 
abondant partout aux environs de Laroche, où il croit presque 
toujours en compagnie de VAmphoridium Mougfoiii, Toujours 
rencontré en fruit. 

Hhabdowclslfi dentlcnlaWi fir. et Sch. — Rocher schisteux humide : 
route de Hives près de Laroche. Fructifié. 

Cynodoiitlnin polycarpnm Sch. Coroll.; Dicranum 
polycarpumEhrh.; Oncophorus polycarpum Brid. Bryol. 
univ. 

Tiges dressées, en touffes denses, radicanles inférieu- 
renfient. Feuilles irès-rapprochées, les supérieures plus 
grandes, élalées-flexueuses ou légèrement hcmolropes, 
linéaires-lancéolées, canaliculées, révolutées aux bords, 
denticulées au sommet, à cellules fortement papilleuses, 
quadrangulaires, excepté dans la partie inférieure du 
"limbe où elles sont presque toutes rectangulaires, 2-3 fois 
aussi longues que larges. Fleurs monoïques. Pédicelle 
rougeâtre. Coiffe ne dépassant pas le milieu de la capsule, 
parfois lobulée inférieurement. Capsule obovale-oblongue, 
dressée, à col un peu renflé, ou cernuée, à col goitreux, 
brune, après l'émission des spores, profondément sillon- 
née. Anneau double, caduc. Opercule à bord crénelé. 
Périslome rouge pale, à dents partagées jusqu'en dessous 



(*) L*astcrisquo indique que Tespèco est nouvelle pour la province. 
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du milieu en 2 (rarementS) branches subulées^ assez régu- 
lières. Fleurs mâles placées au-dessous des fleurs femel- 
les, à anthéridies oblongues. 

Hab, — Vallée du Bocq, dans les fissures des rochers 
quarzoschisteux en amont de Bauche, en face d'Ëvre- 
haille. — Nouveau pour la flore. 

Le C. polycarpum pourrait, à première vue, être con- 
fondu avec le Dicranowcisia Bruntoni. Mais celui-ci s'en 
écarte par ses feuilles plus courtes, sa capsule à col 
jamais strumifère, non sillonnée après la sporose. 

C'est une espèce des rochers siliceux, se rencontrant 
dans la région subalpine un peu partout en Europe et 
dans TAmérique septentrionale. 

L'habitation belge, vu la latitude, est, je pense, une 
des plus basses qui aient été signalées pour cette espèce. 

Dicraneae. 

Dlchodontium pellueldniii Sch. — Bord d'un ruisseau, ravin dVin 
bois entre Montaigle et Haut-Ie-Wastia. Abondant, mais stérile. 

* — pcllucldum Sch. var. faglmontanum Sch. — Sur les pierres sili- 
ceuses, arrosées, ruisseau d*un bois niontueux près d**Ottignies. 
En fruit. N*a été trouvé jusqu*ici que dans la vallée de la Semois. 

Meranella Sehreberl Sch. — Sur la terre fraîche, bords d*un chemin, 
près de la station d^Ottignies. 

— varia Sch. — Talus frais à Boisfort, Auderghem, Otlignies, route de 

Hives à Laroche et Samrée. 
DIcranella ritreaccn* Sch. — Sur la terre nue et fraîche d*un bois à 
Oisquercq. 

— eervicalala Sch. — Très-abondant, en fruit, sur la terre nue dos 

tourbières de Samrée. 

Dicranella cnrvata Sch. Goroll. ; Dicranum cur- 
vatuni Hedw. ; D» heteromallum var. curvatum Hook. 
et Tayl. 
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Tiges courtes, simples ou peu rami6ées, en touffes 
lâches, d'un vert clair, soyeux. Feuilles falciformes, 
ovales-lancéolées à la base, puis longuement sétacées, 
canaliculées, légèrement denticulées au sommet, les 
périchétiales très-longuement subulées et demi-engainan- 
tes; cellules linéaires, 4 à 7 fois plus longues que larges; 
pas d'oreillettes. Fleurs dioïques. Pédicelle pourpre, 
supérieurement lordu vers la droite et, à la base, vers la 
gauche. Capsule d'un rouge foncé, obovale-oblongue, à 
col nul, symétrique ou à peine bossue, dressée ou un peu 
penchée, après la sporose fortement plissée. Opercule 
grand, conique, à bec subulé. Anneau double. Dents du 
péristome pourpre orangé, divisées au-dessus du milieu 
en 2 branches linéaires-subulées. 

Hab. — Sur le grèsiO, talus de la route de Laroche à 
Stavelot presque à la sortie de la forêt, vers Samrée. 

Au moment de la récolte, je pensais n'avoir affaire 
qu'à une petite forme, à gazonnements soyeux-jaunàtres 
du Dicranella heteromalla : l'analyse m'eut bientôt 
détrompé. Il n'y a de confusion possible qu'avec le Dicra- 
nella subulala. La distinction entre ces deux espèces me 
semble néanmoins facile par la comparaison des carac- 
tères suivants empruntés à la « Flore cryptogamique » 
(inédile) de M. Delogne, dont le manuscrit a été mis 
très-obligeamment à ma disposition par l'auteur : 

« D. subulata : feuilles entières, capsule penchée, à col 
goitreux distinct, faiblement striée. » 

« D. curvala : feuilles dentées, capsule dressée ou peu 
penchée, col nul, plus fortement slriée, nervure plus 
forte. > 



(i) Terrain rhénan, système cubienizicn. 
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Le D. curvata, à la différence du D. subulata, n'est 
pas une espèce des régions alpestres ; il s'élève beaucoup 
moins haut. La « Flore cryptogamique » de M. Boulay 
en renseigne plusieurs habitations dans TEst de la France; 
il existe aussi dans la Forét-Noire, en Angleterre, en 
Scandinavie et en Laponie. 

Cette espèce, nouvelle pour la flore belge, se rencon- 
trera très-probablement sur d'autres points de la région 
ardennaise. 

Vleranum lOBcirollum Ëhrh. var. •ubalplnam Milde* — Rocher du 
bois de Laroche. Stérile. 

— UBdulalnm Br. et Sch.— Marais entre Isque etGenval, Limeictte. 

— scoparlnin Hedw. var. ^ orthophyllum Sch. — Tourbière pro* 

fonde entre Samrée et Fraiture. 
Campjlopn* flesnosn* firid. — Sur la terre autour d*une vieille souche 
de pin, clairière de la foiét, à fioisfort. Bien fructifié. Sapinières 
à Ellevyt, et à Limelette (forme à feuilles remarquablement homo- 
Iropes); tourbière profonde entre Samrée et Fraiture. Les spéci- 
mens de cette dernière localité sont très-distincts de la forme des 
lieux secs : les feuilles subdressées sont à pointe moins longue et 
les tiges noirâtres sont privées de tomcnlum rouge et de tubercules 
radiculaires. Serait-ce peut-être la var. nll|Kltto«n« Ren.? 

— (urfaceu* Br. et Sch. — Sur la terre siliceuse des bois : Malaise, 

Rixensart, Limelette, vallée du Bocq et tourbière de Samrée. Abon- 
damment fructifié. 

Fissidenteae. 

Pisalden* bryoldes Hedw. — Sur la terre et les rochers ombragés : 
Otlignies, Oisqucrcq, Tubize (exempt, à 2 pédicelles), Warnant, 
Cielle et vallée des Tombes, près de Laroche. 

* — bryotdes Hedw. var. elouKatu* Delogne Flore cryptogamique 
(inéd.). Rochers frais de la route de Champion, près de^Laroche. 

— Incnrvuii Sch. — Sur terre aux endroits frais des ruines de Tabbaye 

de Villers-la- Ville. 
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Fiaflldena tm\îi9Îîmu Hedw. — Sur la terre fraîche, sablonneuse : 
Malaise et Laroche. Les échantillons de la première localité m'ont 
tous présentés des feuilles à bords non décolorés. 

* — pn«llln« Wils. — Mur ombragé, à Tcntrée dVin soulerr-iin, ruines 

de Pabbaye de *Villers-Ia-Villc. Cette rarissime espèce n*a%ait 
encore été recueillie qu'à Massarinen (extrême frontière, vers 
Eupcn). 

— «dlanlboldeM Hedw. — Bords des ruisseaux : Neder-Over-Heem- 

beeck et Isque; rocher schisteux humide, entre d'elle et Laroche. 

* — dcelpiciiw De Not. — Rocher calcaire, humide, à *Montaigle. 

Seligerieae. 

Hellsrrla rccnrvato Br. et Sch. — Rocher ferrugineux : route de Cielle, 
près de Laroche. 

Leptotricheae. 

I«ept«lrlehaBi pallldani Hampe. — Bords des chemins, dans les bois 
à terrain siliceux. Oisquercq, Malaise et Laroche. Dans les deux 
premières habitations, il croit en mélange avec le Pletiridium 
Mubtilatutn; c*est là un fait qui m*avait déjà frappé, lors de 
rberborisation générale de Tan dernier. 

— torllle Hampe. — Talus sablonneux, frais, à Groenendael; rochers 

schisteux, humides, à Hives, Queue-de- Vache, Laroche. 

— flexleanle Hampe. — Sur les rochers : Vallée du Bocq, assez 

répandu entre Spontin et Yvoir; un peu partout, dans la vallée de la 
Molignée, de Montaigle à la Meuse. 

Potlieae. 

P«UI« lanee«lat« C. MOU. — Vallée du Bocq : rocher de la rive droite, 
en amont de Bauche. 

* — mlnnlnla Br. et Sch. — Sur la terre fraîche, à ^Laroche. 
lymodOB Inrldn* Hornsch. — Sur du vieux mortier à la chaux, à 

Ottignies; sur les rochers, à Villers-la-Ville, Falaen (fructifié), 
Warnant, Yvoir et Bauche. 

— rnbellua Br. et Sch. — Talus des chemins creux à Auderghem, 
Neder-Over-Heembeeck et Villers-la- Ville ; rochers à Warnant 
et Spontin; murs des ruines du chAteau, à Laroche. 
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Trichostomeae, 



Trlehostomum mulablle Bruch. — Rochers, vallée de la Molignée, de 
Montaigle à Warnant; entre Tubize et Quenast. 

— rlKldulum Brid. •— Rochers : Yvoir, Queue-de-Vache, près de 

F^a roche. 
Tarlula «loldes De Not^ — Rochers: Molignée inférieure, près de 
Warnant. 

— rigida De Net. — Sur la terre, vallée du Bocq; en mélange avec le 

Didymodon luridus. 
ttarbnla Inellnata Schwaegr. — Vallée du Bocq, rochers au-delà de 
Bauche. 

— «quarroMA Brid. — Rocher calcaire, dans la vallée de la Molignée. 

Stérile. 

— tortnoaa W. et M. — Rochers : Warnant, Haut-le-Wastia, Bauche 

et Laroche. 

— mnralla Hedw. var. rupestria SchuUz. — Rocher ombragé, au 

bord delà Meuse, à Warnant. 

— maralls Sch. var. aeaClva Sch. — Avec le précédent. 

— revolula Schwaegr. — Crevasses du mur d^enceinte de Pabbaye de 

Villers-la-Ville. Fructifié. 
-^ coBvoluCa Hedw. — Murs à Villers-la-Ville ; abondant sur la terre, 
dans toute la vallée du Bocq. 

* — Harnachnchlana Scbuitz. — Sur la terre rocailleuse, à *Yvoir. 

— Inaldloaa Jur. et Milde. — Sur la terre, ravin ombrai;é, à Haut-le- 

Wastia. En fructification. 

* — vlnealla Brid. — Rocher dans la vallée du Bocq, un peu en amont 

de ^Bauche. 

— cyllndrlea Sch. — Rochers: Haut-le- Wastia, Montaigle, Bauche, 

Spontin et sur le schiste, près du moulin de Tubize. 
Barbnla alnnoaa Wils. — Sol rocailleux de la vallée du Bocq, entre 

Bauche et Spontin. 
Synlrlchla Intermedla Brid. — Cette curieuse espèce couvre un 

rocher calcaire^ sec, dans la vallée du Bocq, à Yvoir. 
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LES MOUSSES DE LA FLORE LIÉGEOISE 

(SUPPLÉMENT), 

PAR G. Delognb et Th. Durand, 

Depuis la publication de notre catalogue Les Mousses de 
la flore liégeoise(\)^ quelques amateurs ont repris avec 
ardeur Texploration bryologique de cette belle province. 

Grâce aux travaux de feu Roemer, d'Eupen, le bassin 
de la Vesdre en amont de Verviers est bien connu. 
MM. Boland, GoUard, Delrez et M. Michel ont entrepris, 
avec succès, l'étude de la végétation cryptogamique de la 
partie inférieure de ce bassin. , 

M. J. Gillon, de Bruxelles, nous a communiqué des 
Mousses récoltées à Ghaudfontaine, 

MM. G. Gluysenaar et Pigneur ont commencé à recueil- 
lir les Muscinées des environs de Huy et des vallées de la 
Mehaigne et du Hoyoux. Les résultats déjà obtenus per- 
mettent de dire que de belles découvertes les attendent. 

Au commencement du mois de juin 1882, nous avons 
fait, principalement dans TArdenne liégeoise, un voyage 
bryologique de plusieurs jours. 

Dans ce supplément, nous avons condensé les ren- 
seignements provenant de toutes ces sources; nous y 
avons joint quelques bonnes trouvailles de M. Marchai 
et un certain nombre de renseignements omis dans notre 
premier relevé. 

Gette notice fait connaître 13 espèces et 8 variétés 



(1) Bulletin de la Société royale de botanique de Belgique^ t. XXI, 
2"« partie, pp. 78 à 101. 
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nouvelles pour la flore liégeoise ou non mentionnées dans 
notre catalogue. Elles sont précédées d'un astérisque. 

La flore liégeoise comprend donc 323 espèces et 
34 variétés remarquables. 

Aux abréviations employées précédemment, il faut 
ajouter Del. = Delogne. 

Pour faciliter les recherches, chaque espèceesl précédée 
du numéro qu'elle avait déjà dans notre catalogue. 

16. EMcladliim ▼erllclllaluni Br. et Sch. — Cale. Amblève: Dou- 
flamme (en fruits) (Del.). 

19. Bleranowelsla eirrhata Sch. — Cale. Vesdre : Soiron (Deirez). 

20. — BruBlonl Sch. — Ard. Amblève: Salm-Château (Del.). 

22. Rbabdowrisia dcntlenliit* Br. et Sch. — Ard. Vesdre : Hockai 

(Del.). 

25. Dlchodonllum i^elluelduni Sch. ~ Ard. Vesdre: Royompré (Del.). 
2i. DIcranella crl«i^a Sch. — Cale. Mewe : Hailcmbaye (M.). 

26. — «quarroMa Sch. — Aid. Vesdre : Hoyompré (Del ). 

51. — hcteromana Sch. — Cale. Vesdre: les Surdents (Collard), 
Xhendelcssc (Boiand), Soiron (Deirez), Chaudfoulaine (Gillon). 
36. — loiitfiroliuni Hedw. — Ard. Vesdre : Spa (Del.). 
* var. subalploum Milde. — Ard. Vesdre : Royompré (Del.). 

57. — tumeemeenm Turn. — Ard. Vesdre : Hockai (Dol.). 

58. — ■coparluni Hedw. — Cale. Vesdre : Soiron (Deirez), Chaud- 

fontaine (Gillon). 

59. — niajua Turn. — Cale, âieuse : Modave (Cluysenaar). — Arg.- 

sabl : Fumai (Pigneur). 
i2 Bieranodonllam lonslroatre Br. et Sch. — Ard. Vesdre : Hockai 
(Del.). 

45. Campylopoa fleznoaaa Brid. — Ard. Vesdre : Hockai (Del.). — 

Amblève : Salm-Châleau ; Parfondruy (Del.). 
44. — fraxllla Sch. — Cale. Meuse : Morlroux AR (AI.). 
43. — tnrfacena Br. et Sch. — Cale. Afeuse : Fuuron-le*Comte (M.). 

Vesdre : Soiron (Deirez). 

46. — brevlfollna Sch. — Ard. Vesdre : Hockai (Del.). 

47. Leucobryam slaneam Sch. — Cale. Vesdre : les Surdents (Col- 

lard), Soiron (Deirez), Fraipont (Michel). 
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53. Plsnideu* laxlffolln» llcdw. — Cale Vesdre : Xhciidelesse; Sou- 
magne (Boland). — Arg.-sabl. : VilIe-cn-Hesbaye (Pigneiii). 

5i. — «dianlliolde* Hedw. — Cale. Veêdre : les Surdents (Collard), 
Cbaudfontaiiie (Gillon). 

59. Ceratodon parpnreas Brid. — Cale. Vesdre : les Surdents (Col- 

lard), Xhendelcsse (Boland), Soiron; Cornesse (Delrez) Fraipont 
(Miehel). 

60. I^eptotrlebum homomallum Hampe. — Ard. Vesdre : entre Cour 

et Spa (Del.). — Amblève: Stoumont (Del). 

«OQbis — tortlle Hampe. — Ard. Amblèva: Fond-de-Qnareux (Del.)* 

«60<«r — vaKlnawi Milde. — Ard. Vesdre: Hockai; entre Cour et Spa 
(Del.). 

Ci. — flexlcaule Hampe. — Cale. Meuse : (luccorgne; Moha 
(Pigneur). Ourle: Comblain-la-Tour (Soc. roy. de bot), Coml»Iain- 
au-Pont(Del.). — Amblève : Sougnez (Del.). — Vesdre- Soiron 
(Delrez); Fraipont (Michel). 
var. denann Sch. — Cale. Vesdre : Soiron (Delrez). 

66. Pottia truBcala Br. et Sch. — Cale. Meuse : Visé et env. C. {M.), 

* — ' — var. major Sch. — Cale. Meuse : Hallembaye (M.). 

68. Bldyniodon rubellua Br. et Sch. — Cale. Meuse: Solières (Ciuyse- 
naar) ; Ahin; Moha (Pigneur). — ^^e^dre : les Surdents (Col- 
lard), Soiron (Delrez). 

70. — flexlfollua llook. ~ Ard. Vesdre: Hockai (Del.). 

*70bis — . eyllndrlcua Br. et Sch. — Ard. Vendre: Hockai (Del.). 

72. Trlrhoalomani mnlablle Bruch. — Cale. Ourle : Comblain-au- 
Pont(DeI.). 

74. Barbala rlffida Schultz. —Cale. Our/e: Comblain-au-Pont (Del.). 

77. — mnralla' Hedw. — Cale. Meuse: Statte lez Huy (Cluysenaar). — 

Vesdre : Xhendelesse (Boland), Soiron (Delrez). — Ourle: Com- 
blain-la-Tour (Donckier et TD.). 
^ — muralla Hedw. var. Incana Sch. — Cale. Meuse : entre Riehellc 
et Visé RR. (M.). 

78. — angulcalata Hedw. — Cale. Meuse : Ahin (Pigneur), Modave; 

Statte (Cluysenaar). — Vesdre: les Surdenls (Collard), Soiron 
(Delrez), Chaudfontaine (Gillon). 

79. — fallax Hedw. — Cale. Vesdre : les Surdents (Collard), Soiron 

(Delrez). 

80. — rlftldala Milde. — Cale. Meuse : Statte (Cluysenaar). 
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86. Barbnla Horimehuchlana Sch. — Cale. Vesdre : cnlre Lim- 

bourg et Goé (Del.). — Ourte : Comblain-au-Pont (Del.)* 

87. — convolnla Hedw. — Cale. Metue : Modave (Cluysenaar). — 

Vesdre : Soiron (Delrez). 

89. — «Irovircn* Sch. — Cale. Amblève : Sougnez (DeL). 

90. — Inclinala Schwagr. — Cale. Ourte: Comblain-au-Pont (Del.). — 

Amblève: Sougnez (Del.). — Vesdre: Soiron (Delrez). 
"^gObis.. nltldaLindb. —Cale. Ourte: Conibiain-au-Pont (Del.). 

91. — tortnô«a Web. et Mohr. — Culc. Vesdre: Soiron (Delrez et 

Boland). — Ourte : Comblain-la-Tour (Soc. roy. de bot.), Com- 
blain-au*Pont (Del ). 
'^gfbis.-. squarroM Brid. — Cale. Ourte : Comblain-au-Pont (Del.). 

— Amblève : Sougnez (Del.)* — Vesdre : Fraipont (Michel). 
93. — subnlala Brid. — Cale. Afeuse : Ahin (Pigneur). — Vesdre: 
les Surdents (Collard). 

95. — rarali* Brid. — Cale. Meuse : Stattc (Cluysenaar). — Vesdre : 

Soiron ; Cornesse (Delrez). 

96. — IntermedU Brid. — Cale. Ourte : Comblain-au-Pont (Del.). 

97. — pnivinata Jur. — Cale. Vesdre : Soiron (Delrez). 

101. tirlminla apoearpa Hedw. — Cule. Vesdre : les Surdents (Collard), 

Souroagne (Boland), Soiron (Delrez). 
*10l*>«8.— anodon Br. et Seh. —Cale. Vesdre : Dolhain (Roemer). 
105. — pnlvlnala Sm. — Cale. Meuse : Slatte (Cluysenaar). — Ourte : 

Comblai n-la-TQUr (Donckier et TD.). — Vesdre : Soiron 

(Delrez). 

105. — Hartmann I Sch. -~ Ard. Vesdre : Hockai (Del). — Amblève : 

Foiid-de-Quareux (Del.). 

106. — ovata Web. et Mohr. — Cale. Meuse : Visé; Berueau C. (M )• 

107. — lencaphaea Grcv. — Cale. Amblève : Sougnez (Del.). 

108. — monlana Br. et Sch. — Cale. Amblève : Salni^Château (Del.). 

109. Baeomllrlum acienlare Brid. — Ard. Vesdre : Spa (Del.). 

110. — prolensum Al. Br. — Ard. Vesdre : Spa (Del.). 

111. — heteroallchum Brid. — Cale. Ourte: Comblain-la-Tour (Soc. 

roy. de bol.). 
I U. — caneaeena Brid. — Cale. Vesdre : Cornesse (Delrez). Fraipont 
(Michel). — Amblève : Sougnez (Del.). 

• var. ericoldea Sch. — Cale. Meuse : Dalhem; Mortroux ; 

Visé (M.). 
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an. Hedwlsla clllala Hedw. — Cale. Vesdre : Cornessc (Deirez). — 

Ard. Vesdre : Spa (Del.). - Amblève : Fond-dHJuaroux (Del.). 

H6. C««clnodon pulvlnatu* Spreng. — Ard. Amblève : Trois-Ponls : 

Coo (en fruits) (Del.). 
il8. Sysodou vlridlMlmusSch. —Ard. Vesdre : Spa (Del.). 
124. Ortholrlehiini anomalnm Hedw. — Cale. Vesdre : les SurdenU 

(Colard), Wegnez (Deirez). 
127. — «axatlle Wood. — Cale. Ourle : Comblain-la-Tour (Donckier 

et TD.). 
129. — r««clKlaliiin Br. - Arg.-sabl. — Ville-cn-Hesbaye (Pigneup) . 
iH. — puBillam Sw. — Cale. Meuse: ViséAR. (M.). 
136. — i.yellll Hoofc. — Cale. Meuse : Visé; Mouland; Bombaye (M.). 
138. Bnealypta volgarls Hedw. — Cale. Mmse : Statle (Cluysenaar). 
140. — strrptocarpa Hedw. — Cale. Meuse: Statle (Cluysenaar). — 

Ourle : Comblain-la-Tour (Donekicr et TD.), Comblain-au-Poiit 

(Del.). — Vesdre : Soiron (Deirez et Boland), Chaudfontaine 

(Gillon). 
148. Fnnarla hygrometrlca Hedw. — Cale. Vesdre : les Surdenls 

(Collard),'Xbendelesse (Boland), Fraipont (Michel). 
i40. Leptobryum pyrlforme Sch. — Ard Vesdre : Spa (Del.). 

150. Webera elonnata SchwSgr. —Ard. Amblève : rEaii-rouge(Liberl). 

151. — BUtana Web. et Mohr. — Cale. Vesdre : Fraipont (Michel). — 

Ard. Vesdre: Spa (Del.). — Amblève : Salm-Chôteau (Del.). 
15.1. — annotlaa Schwagr. — Ard. Amblève : Salm-Château; Fond-de- 

Quareux (Del). 
155. — alblcana Sch. — Cale. Vesdre : Fraipont (Michel). 
157. Bryum Inclinatnm Br. et Sch. —Cale. Ourle : Comblain-la-Tour 

(Donckier et TD.). 
163. — murale Wils. — Cale. Ourle : Comblain-au-Pont (Del.). — Ard. 

Amblève : entre la Gleize et Roanne (Del.). 

167. Dry OUI alplnum L. — Ard. Vesdre : Hockai; Royompré (Del.). — 

Amblève : Parfondruy, Coo (Del.). 

168. — eaeapItUlam L. — Cale. Vesdre : Fraipont (Michel). 

169. — Mildeanuiii Jur. — C^lc. Amblève : Sougnez (Del.). 

170. — arseiitcttin L. — Cale. Meuse : Statte (Cluysenaar >. 

171» — eaplllare L. — Cale. Meuse : Solières (Cluysenaar), Ahin 
(Pigneur). — Vesdre : Grand-Rechain (Deirez). 

* var. radicaloaa Pire; B. oeneum March. uon Blytt. — Cale. 

Meuse : Argenteau; Lixhc. AR. (M.) 
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177. Mnlum aflliie Biand. — Cale. Vesdrc : Soumàgne (Deircz). 

178. — undalalum Hedw. — Cale. Vtsdre : Xhendelesse; Soumàgne 

(Boland), Soiroii (Delrez), Fraipont (Michel). 

179. — roMlrainin Sehrad. — Cale. Meuse : Ahiii (Pigneur). 

180. — liomuni L. — Cale. Vesdrei Soumàgne (Bolaiid), Chaudfoiid- 

taine(Gillon). 
J82. — «icllMre Brid. — Cale. Meuse : Aliin (Pigneur). — Vesdre : 
Giandlleehain (Delrez). 

185. — puuctatuni Hcdw. — Cale. Ourle : Comblain-la-Tour (Doncki'er 

et TD). 

186. Bartrantla pomirormla Hedw. — Cale. Vesdre : Limbourg 

(CoUard). 
''186b>*.— Ithyphylla Brid. — Cale. Vesdre : Limbourg (Collard). 
189. Pbllonotl* routaiia Brid. — Cale. Vesdre : Fraipont (.Miehel). 

191. — caplllarlM Lindb. — Amblève : Aywaille (Del.). 

192. Afriehum nnilulatuni V. B. — Cale. Vesdre : les Surdents (Colard), 

Xhendelesse (Boland), Soiron (Delrez), Fraipont(Miehcl), Chaud- 

fontanie (Giilon). 
«IQ^bis. •ligolrlchiini liereynleum DC. — Ard. Vesdre : Cour; Spa 

(Del.). — Amblève : Bergoumont (De!.). 
19^. Posonatam urnlseriiiii L. — Ard. Amblève : Fond-dc-Quareux 

(Del.). 
195. — «lolileM P. B. — Culc. Vesdre : les Surdeuts (Collard). 
197. Polytrlchuni plllferum Sehreb — Cale. Vesdre : Corncssc 

(Deircz), Fraipont (Michel), Chaudrontaiiie (Gillon)t 
âÛO. — cominuiie L. — Cale. Meuse : Alodave \Cliiysenaar). 
*200<>**.— fformoauiii lledw. — Cale. Meuse : AJodave (Cluysenaai*). ~ 

Vesdre : les Surdcnls (Collard), Soirou (Delrez), Fraipont 

(Michel). — Espèce vraisemblablement commune. 
203. FonlInallM aiitlpyrellca L. — Cale. Ourle : Comblain-au-Pont 

(Boland et Delrez). '— Vendre : Slembert (TD ). 
20i« — squamoaa Dill. — Ard. Amblève : Coo; Royompré (Del.). 
. yar. lallfolla Sch. — Ard. Amblève : Foud-de-Quareiix 

(Del.). 

207. IVeckèra erlapa Hedw. — Cajc. Meuse : Statte (Cluysenaar). -- 

Vesdre : Soiron (Deircz). 

208. — eomplanata Br* et Sch. — Cale. Meuse : Ahin (Pigneur). 

— Vesdre : Xhendelese (Boland), Soiron (t^elrez). 
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209. ■•Mslla frleh*iManol4ea Br. et Sch. — Cale. Ourte: Comblaiii- 

la-Tour (Donekier et TD.). — - Vendre : Grand-Rechaiii (Drircz), 
Xhendelessc (Boland). 

210. LcHeodoii scluroldir* SchwSgr. — Cale. Fesdre: Soiron (Deirez), 

Xhendelessc (BolantI), Fraipont (Michpl). Dans notre travail Les 
Aiouites de la flore liégeoise, il fbut lire: Meuse: Dalhem et ncn 
Dolhain. 

211. Pier*soalaai sraelle Sw. ~ Cale. Amblève'. Sougnez (Del.). 
2li. l««kea p^ljearpa Elirh. — Cale. Meuse: Huccorgne (Pigneur). 

^I^bit. -. Herv^Mi Myr. — Cale. Vesdre: Baelen (Roemer). 
216. ikwàmwmmé%n aMennatii* HartiD. — Cale. Ourle: Comblain -la-Tour 

(Deirez. et Boland). — Vesdre: Soiron (Deirez). 
|fi7. _ vUleulMii* Hook. et Tayl. — Cale. Mtwe : Moha (Pigneui); 

Kinkempois (TD.). — Vesdre : Xbendelesse (Boland), Soiron 

(Deirez), Fraipont (Blicliel). 

219. ■cteroeladilaBt hcierapieraM Br. et Sch. — Ard. Vesdre : Hoc- 

kai; Spa (Del.). — Amblève: Saloi-Chàteau; Royompré (Del.). 

220. Thuldlam. iAnarlacInuM Br. et Sch. — Ca^c. Meuse: Modave 

(Cluysenaar). — Vesdre: Soumagne (Boland). 
222. — reeocBlftiiaa Hedw. -- Cale. Vesdre: Soiron (Boland et Deirez). 
225 — ableflnuni Sch. — Cale. Amblève: Sougnez (Del.). 

227. CIlMacluHB dendroldra Weh et JMohr. — Cale. Vesdre : Xhcii- 

delesse (Boland), Soiron (Deirez). — Ard. Vesdre: Banneux (Bl.). 

228. ■•olbeelnna nayamm Brid. — Cale. Vesdre : Soiron (Deirez). 

229. •r*li«Checliiat Inlrlealum Sch. — Cale. Ourle : Comblain-au- 

Pont (Del.). 

230. ■omalolliccluM •crlcenoa Sch. — Cale. Meuse : Statte (Cluyse- 

naar). — Ourle: Comblain-la-Tour (Donekier et TD.). — Vesdre: 
Soiron (Deirez), Xhendelessc (Boland). 
234S. BrAchytbeclum clare*«uiii Sch. — Cale. Meuse : Moha (Pigneur) 
Kinkempois (TD.). — Ourle : Combla in-au- Pont (Del.). — 
Vesdre : Soiron (Deirez). — Amblève : Aywaille; Sougnez (Del.). 

237. ~ alblcan* Sch. — Cale. Vesdre : Fraipont (Michel). 

238. — velallnain Dill. — Cale. 3Ieuse : Solières (Cluysenaar), Ahin 

(Pigneur); Kinkempois; Wandre(TP.). — Vesdre: les Surdents 
(Collard), Grand-Rechain (Deirez). 

239. — rstabnlHOi Sch. — Cale. Meuse: Wandrc; Cheratte (TD.). 

— Ourle: Comblain-la-Tour (Donekier et TD.). — Vesdre: les 
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Surdents (Collard), Xhendelesse (Boland), Soiron (Dcirez), 

ChaudfoDtaine (Gillon). — Sans doate CG. partout. Ârg.-sabl. 

Ville-en-Hesbaye(Pigneur). 
2iO. Braehyiheelum rlvalare Scli. — Cale. OuWf : Comblain-la- 

Tour (Donekier et TD.). 
2i1. -^ popslenoi Sch. — Cale. Meufe: .\rgeateau; Richelle (M). — 

Vesdre lies Surdents (Collard), Xhendelesse (Boland); Soiron 

(Deiri'z). — Amblève: Ay^ Me (Liheri). 
242. — plniMoaaiii Sch. — Cale. Meuse : Ahin (Pigneur). 
213 Hyocomluni ll«frell«re Diks. — Ard. Vesdre : Spa (Del.). — 

Amblrve: Stoumont; Royompré (Del.). 
246. Knrynehluin iitrlfcoaaiii Rr. et Sch. — Cale. Meuse: Argenteau; 

Richelle; Vise; Mouland AC. (M.). 
248. — fltrialum Sch. — Cale. Meuse: Ahin (Pigneur), Chcratte 

(TD.). — Vesdre: les Surdents (Collard), Xhendelesse (Boland); 

Grand-Rechain; Soiron (Delrez). 
250. — erMisInervIniii Sch. — Cale. Vesdre : Soiron (Deirez). 

252. — plIircrniB Br. et Sch. — Cale. Vesdre : Xhendelesse; Grand- 

Rechain (Boland), Soiron (Deircz). — Arg.-sabl. : Ville-en- 
Hesbaye (Pigneur). 

253. — «pecliMiiini Sch. — Cale. Meuse: Argenteau; Mortroux; Ber- 

neau (M.). 

254. — praelonsHm Sch. — Cale. Meuse : Ahin (Pigneur). — Vesdre : 

Xhendelesse (Boland), Soiron (Deirez), Fraipont (Michel). 

256. — pamllnni Sch. — Arg.-sabl. : Vil le-en-Hesbaye (Pigneur). 

257. — «Itokeall Sch. -> Cale. Meuse: Ahin (Pigneur), Statto, Modave 

(Cluysenaar); Kinkempois (TD); — Vesdre: Soumagne; Xhen- 
delesse (Boland), Soiron (Deirez). 

258. Sliynehosteurlnni tenellam Sch. — Cale. Meuse : Huccorgne; 

Moha (Pigneur). 

260. — eonrertam Dicks. — Cale. Meuse : Statte (Cluysenaar). — 

Vesdre : Soiron (Deirez). 

261. — morale Br. et Sch. — Cale. Vesdre: les Surdents (Collard), 

Soiron (Deirez). 
^ var. complanutoni Sch. — Cale. Meuse : Richelle (M.). 

262. — r««cirorme Sch. — Cale. Vesdre : Soumagne (Boland), Soiron 

(Devrez), Fraipont (Michel). 

263. Tbanmlim «■•pecnriini Sch. — Cale. Meuse : Moba (Pigneur) 
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Riehelle; Blorlraux; Dalliem; Boinbayc (IM.). — Vesdre : Soiron 

(Dcirez). 
26$. PlasIotliecIsHi «enlIcalaliiM Scli. —Gale. Fe«dre : Chaudfon- 

taine (Gilion). — Ard. Amblève : Fond-dc-Quareux (Del.). — 

Arg.-snbl. Famal (Pignear). 
*266l>i».- HécanaSch. — Ard. Ve8dr«: Spa(Del.). 
268. -<- ■•raeanaM Sch. — Caic. Veêdre : Soumagnc (Boland). 
26». - •ylvallcuni Sch. — Cale. Mntne : Kinkcmpois(TD.).— Vesdre : 

les Surd«iits (Collard), Xhendclesse; Souinagne Boland), Chaud- 

fontninc (Gillon). — Ard. Vadre: Spa(Del.) 
270. — andnlMtain Sch. -- Cale. Veidre : Fraîpont (Michel). Ard. 

Veidre : Hoekai (Del. TD.). 
273. ABiblj«lr«laiu «erpcii* Sch. — Cale. Vesdre : Soiron (Deirez, 

Boland). — Arg.-sabl. Ville en-Heshaye (Pigneur). 
''273bi«._ liavlaille Sch. ~ Cale. Veidrt : Soiron (Deircz). 

277. — rlmirlam Sch. — Cale. Vesdre : Soiron (Deirez). 

* Tar. tracbjrp«4liiiii Sch. — Cale. Meuse: Devant-le- 

Pont (M.). 

278. HypiMini ••maMrrdlll Myr. — Cale. Mevse : Ahin; Hoha 

(Pigneur). 
280. — HiryMpbylliiiM Brid. - Cale. Ourle : Comblain-la-Tour (Soc. 

roy.de bot.),Coniblain-au-Pont(Dcl.). — Vesdre: Soiron (Deirez). 
28t. — fll«ll«iaiii Schreb. — Cale. Âieuse : Visé (M.). 
284. — adVMcwNi Hedw. — Cale. Meuse t Lorette (Visé) (M.). 

287. — miclMnm L. — Cale. Meuse : Kinkempuis (TD.); Argenteaii 

(M.). — Ourte : Comblain-la-Tour (Donckier et TD.). 

288. — eoHNMatataiii Hedw. — Arg.-sabl. Ville-en-Hesbaye( Pigneur). 

292. — cnpreMiiiroriiie L. — Cale Vesdre: les Surdents (Collard) 

Xhendelesse (Boland), Soiron (Deirez), Fraipont (Michel). 
* var. manilllatMin Sch.— Cale. Meuse: llalleoibaye (M.). 

293. Hypimin P«tlentl«« Lindb. — Ard. Vesdre : Jalhay(DeI.). 

294. — molla«eum Hedw. — Cale. Meuse : Statte (Cluysenaar). — 

Vesdre : Soiron (Deirez et Boland), Fraipont (Michel). 
♦296*>w.— euryffeani Sch. — Ard. Arnljtèoe : Nonceveux, Coo (Del.). 
301. — piiraiu L. — Cale. Vesdre : les Sui dents (Collard), Xhende- 

Icsse (Boland), Soiron (Deirez). 
503. ■fleconalam «plendeiia Sch. — Cale. Ourle : Comblain-la-Tour 

(Donckier et TD.). 



305b — brevlro«Cr«m$ch. -* Gale. Vetdre : Soiron (Deirez). 

506. - •quarreaniii Sch. — Cale. Vesdre : Soumagne (Boland), Soiron 

(Deirez), Fraipont (Michel). 
307. — Iriqnetram Sch. — Cale. Meuie : Modave (Cluysenaar). — 
Ourlt : Comblaîn-la-Toiir (Donekier et TD.). — Vetdre : Grand- 
Reehain; Xhendelesse (Boland)» Soiron (Deirez), Fraipont 
(Michel). 
Ohs. — Dans Les Vousxei de la flore liégeoise, la dispersion des Dicho» 
dontium pellvcidum (n<> 23), Dicrnnum undulalutn (n<* ^i), Bacomitrium 
neiculare [n^ 109), Rncomilrium hcteroslichum (n^ 111), Bryum alpinum 
{n^ 167), Bryum pseudo-triquelrum {n^ 174), doit être modifiée; au lieu 
de Gaie. Amblève : vallée de TAmblève (Soc. roy. de bo(.) , il faut : Ard. 
Amblève : Fond-dc-Quareux (Soc. roy. de hot.). 

La mémo indication pour les AulacomnitÂin palustre {ff 185), Helerodo- 
lium heleroplerum (n» 219) et Brachythecium plumosum (n« 2i2) doit être 
remplacée par : Ard. Amblève : vers le Vert-fiuisson (la Reid) (Soc. roy. 
de bot.). 



NOTE SUR LE ROSA ANEMONAEPLORA FORTUNE, 

PAR François Grépin. 

L'administration du Jardin botanique de Saint-Péters- 
bourg a bien voulu me confier la riclie collection des 
Roses de Tlierbier général de cet établissement. Parmi 
les précieux matériaux de cette collection^ j'ai trouvé 
plusieurs exemplaires à fieurs simples du Rosaanemonae^ 
flora Fortune provenant d*un semis de graines reçues de 
la Chine méridionale. Ces échantillons sont peut-être 
antérieurs à la découverte de la forme à fleurs doubles 
faite par Fortune en i845. 

11 y a quelques années, j'avais eu l'occasion de voir, 
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dans les herbiers de Sl-Pétersbourg, de Vienne (H, de 
Delessert et du Brilish Muséum, des spéeimens à fleurs 
doubles distribués par Fortune; j*avais vu la même forme 
euUivée à rétablissement Van Houtle, à Gand. La duplica- 
ture de la fleur ne ni*avait pas alors permis de rapporter 
eette espèce à sa véritable section ; je m'élais imaginé 
qu'elle faisait partie de la section des Indicae. Si, à cette 
époque, j*avais pu consulter les descriptions données par 
Lindiey en 1847 {Journal of the HorliatUural Society of 
Londoiif t. Il, p. 516) et par M. Hérincq en 1849 {Revue 
Horticole^ 3^ sér., I. 111, pp. 281-283), je n*eu$se pas versé 
dans cette erreur. 

Le R. anemonaeflora appartient à la section des Synsty- 
lae. Il constitue un type bien distinct^ qui doit se placer 
entre le R. mkrocarpa L. et le R. moschata Mill. Il se 
distingue de toutes les Synstylae asiatiques par ses feuilles 
ramusculaircs trifoliolécs. Sur les tiges, les feuilles peu- 
vent être quinquéfoliolées. 

Voici une description faite sur les matériaux que j ai 
eus sous les yeux. 

■osa anefliaiiacflara Fortune. 

AftBamiAn. Arbri8S4*aa probablement plus ou moins grimpant. 

TiGis. Tiges et branches grêles, plus ou moins flexueuses, I éeorce ver- 
dAtre, à aiguillons assez rares, cpars, petits et un peu crochus, entremélét 
çà et là df ioieê caurtm à peinle gtanduUvêe. 

Feuilles. Feuilles caulinaires S-S-foliolées ; les ramuseulairesô-foliolées. 
Stipules longuement adhérentes au pétiole, toutes à ailes très- étroites, 
finement et superGciellement denticulées, à oreillettes sélacée?, étalées- 



(1) Dans rherbier de Vienne, il y a, en compagnie d*un échantillon dr 
Fortune, un vieu\ spécimen provenant de Tlierbier de Portenscblag muni 
d*une étiquette portant : « W. N* 997. Rosa semperflorens Sp. pi. yar. 
persicifolia, • 
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divergentes. Pétioles ^Uhrcs^ mmiis de très-fins aiguillons crochus et de 
quelques glandes. Folioles assez coriaces, ovales-elliptiques, longuement 
acuminées, arrondies et un peu atténuées à la base, à péliolule assez 
apparent, glabres sur les deux faces, à dents simples, fines , trhs-svperfi- 
cielles et ascendantes. 

Inflorescence. Fleurs réunies en corymbe pluri ou multiflore, perlant 
à sa base des feuilles unifoiiolécs et à son sommet des bractéoles très- 
étroites, ciliées-glanduleuses, devenant probablemeijt caduques h la 
maturité. Pédicelles plus ou moins longs, grêles, lisses ou un peu hispidos- 
glanduleux. Réceptacles florifères très-petits, étroitement elliptiques (dans 
la plante à fleurs doubles, le réceptacle est campanule par suite de la 
duplicature), lisses. Sépales très-élroitemenl lancéolés, terminés par une 
pointe effilée, ciliée-glanduleuse, entiers, glabres et lisses sur le dos, à 
bords églanduleux, réfléchis après Tanthèse et probablement caducs 
(dans la plante à fleurs doubles, les sépales sont plus courts, les 
extérieurs munis de petites pinnules). Corolle petite, apétales (probable- 
ment blancs) étroitement obovales. Styles formant une coloriue grélc, 
pubescente, égalant les élamines. Réceptacle fructifère (probablement très- 
petit) 

Floraison 

Air de dispersion. Jusqu^à présent, on n*a pas encore de renseignements 
précis sur la région de la Chine où Pespèce croit à l'état spontané. 

Le R. anemonaeflora se rapproche du R. microcarpa 
Lindl. par ses folioles coriaces à dents très-fines, niais il 
s'en distingue par ses stipules adhérentes et non libres, 
par ses feuilles ramusculaires toutes 3-foliolées et non 
7-5-3-folioléeSy par ses sépales entiers et non abondamment 
pinnules, par sa colonne stylique grêle et plus allongée. 

Ses feuilles ramusculaires 3-foliolées et la forme de 
ses dents ne permettent pas de le confondre avec aucune 
des variétés du jR. moschata Mill. 

Par ses feuilles 3-foliolées, il se rapproche du R. seti- 
géra Mich, dont il se distingue par la forme et la texture 
tout à fait différentes des folioles et par bien d'autres 
caractères qu'il esi superflu de détailler. 



48 

J'aurais pu tenir compte ici des soies glanduleuses qui 
existent sur les a\es du R. anemonae/lora^ mais je consi- 
dère ce caractère comme trop secondaire pour le faire 
ressortir. 

Le A. ancmonacflora eurich'il la section du SynstylaeiVun 
lypc nouveau. Actuellement, cette section compte neiiT 
ou dix espèces bien distinctes et qui sont: jR. mtcrocarpa 
Lindl., R. anemouaeflora Fort., R. multiflora Tliunb., 
R. Luciae Franck, et Rochbr., R. phœnicia Boiss , 
R. Davîdi Crép., R. moschata MilL, R. sempervirens L., 
R. m^ensis Huds. et R, setigera Midi. 

J*ai dit neuf ou dix espèces, parce que le R. Luciae pour- 
rait bien n'être en réalité qu'une race du R. multiflora. 

De ces neuf ou dix espèces, six sont propres à l'Asie ; 
une, le R. moschata^ babite l'Asie et l'Afrique; deux sont 
européennes, les R, sempervirens et/{. arvensis\eïï^ïï le 
R. setigera est particulier à l'Amérique. 



M. Dens fait la communication suivante : 
Au commencement de ce mois, dans une course cryp- 
togamique, j'ai eu la bonne fortune de découvrir une 
nouvelle habitation du Leucoium vernum L. J'ai trouve 
une cinquantaine de pieds de cette rare espèce dans le 
bois du Sépulcre (territoire de Nivelles). Elle croissait en 
plein taillis pèle mêle Si\ec les Narcissus Pseudo-Narcis^ 
sus et Endymion non-scriptus. 

Le bois du « Sépulcre » est un reste de l'ancienne 
ceinture de forêts qui entourait Nivelles. On ne peut 
donc avoir de doute sur l'indigénat de la plante en ques- 
tion. Chose assez remarquable, elle se trouvait dans la 
partie élevée et sablonneuse du bois, ce qui n'est pas son 
habitat ordinaire. 



19 

Postérieurement à ma première découverte, j'«i observé, 
dans le même bois, une autre place où croissait quelques 
pieds seulement du Leucoium, 

Celte trouvaille, de même que celle que j'ai faite Tan 
dernier du Gagea spathacea dans les environs de Nivelles, 
démontre que les herborisations très-printanièrcs peuvent 
fournir des données inédiles sur la dispersion et le de^ré 
de rareté de certaines plantes vernales. 



LISTE DE QUELQUES PLANTES THOUVÉES AUX ÇNVIROiNS 
DE MARIEMBOURG, par S. Determfw 

Adonis aeêtivalù L. — Maricmbourg. 
Pyrola rolundifolia L. — Ccrfonlaine. 
Lepidivm rwierale L. — Mariembourg. 
Senebiera Coronopus Poir, — Maricmbourg et Geronsart. 
Conium mnculatum L. — Roly. 
Anagallia caerulea Scbreb. — Frasnes. 
, Menyanthe» irifoliaia L. — Mariembourg. 
Alropa Belladona L. — Cerfontaine. 
HyoscyamuB niger L. — Couvin et Roly. 
Lafhraea tquamaria L. — Mariembourg. 
Nepeta Cataria L. — Roly. 
Stachys germanica L, — Dailly. 
Dipsacus pilosui L. — Walcourt. 
Cirsium olemceum Scop. — Dailly. 
Lappa tomentoxa Lmk. — Falemprisc (Silcnrieux). 
Artemisia Absinthium L. — Falemprise (Silenrieux). 
Antennaria dioica Gârtn. — Roly. 
Barkhausia taraxacifolia DC. — Roly, 
Polygonatum verticillaium Ail. — Cerfontaine. 
Zannichellia palustris L. — Etang de Virelle. 
Carex pendula Huds. — Cerfontaine. 
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Proclfiinalioik et préfliculatloii de membres 

efTecllf». 

M. Magnrl, présenté à la séance précédente, est proclamé 
membre effectif. 

M. J. Vandeput, rue Kipdorp, 61, à Anvers, présenté 
par MM. Vanden Broeck et Hennen, demande à faire 
partie de la Société. 

La séance est levée à 8,20 heures. 



Séance mensuelle du 14 avril 1883 

• 

Présidence de M. Bommer. 
La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont présents : MM. Aigret, Carron, V. Coomans, 
Crépin, Delogne, Dens, Determe, De Vos, Th. Durand, 
Francoile, Gillon, Gooris, Harlnian, Mallien, Monoyer, 
Pigneur, Pire, l^reudhomme de Borre, Vander Bruggen. 
Van Nerom, Vanpé. 

M. Th. Durand remplit les fonctions de secrétaire. 

M. le Docteur Albrecht assiste à la séance. 



Le procès-verbal de la séance du 10 mars est approuvé. 



Correspoodaoce. 

Il est donné lecture d'une dépêche de M. le Ministre de 
rintérieur, en date du 25 mars, annonçant qu'un nou- 
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veau subside de quinze ccnis francs est accordé à la 
Sociélé pour l'année 1883. 

La Sociélé botanique de France invite les membres de 
notre Société à assister à la session qui aura prochaine- 
nnent lieu à Antibes. Les circulaires envoyées par In 
Société française sont distribuées. Des remerciments seront 
adressés à celle-ci pour ce nouveau témoignage de confra- 
ternité. 

Ouvrages reçus pour Isi bibliolhèqne. 

Beitràge zur Pathologie und Morphologie fossi/er Stàmrne, 
von D'H.-R. Gôpperl. Kassel, 1881, in-4". — On ihe Pas- 
si floreae collected by M. Edouard André in Ecuador and 
Nexc Granada, by M.-T. Masters. London, 1883, in-8*. — 
New Passi floreae, by M.-T. Masters. London, 1883, in-8°. 
— Note sur le Myosotis sparsiflora de la « Flore de Nor- 
mandie », par Aug. Le Jolis. In-8<>. 



M. Déséglise fait déposer un travail intitulé : Deuxième 
supplément au Florula genevensis advena. Sont nommés 
commissaires : MM. De Vos et Th. Durand. 

M. Baguet fait déposer un travail intitulé : Nouvelles 
acquisitions pour la flore belge. Sont nommés commis- 
saires : MM. De Vos et Th. Durand. 



M. Pire fait la communication suivante : 

A la séance de février, M. Francolte m'a demandé 
quelques renseignements sm* la manière dont mon corres- 
pondant américain, M. Kruttschnitt procède pour faire ses 
préparations. Voici ce que celui-ci m^écrit à ce sujet : 

« Je me sers d'un microtome fait d'une manière parti- 
culière^ laquelle, à ce que je vois, a été adoptée depuis 
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par MM. K. et J. Beck (\o Londres. La vis au lieu de 
pousser la matière à eouper en haut, la reçoit dans une 
ouverture cylindrique (pratiquée dans le corps de la vis) ; 
des cylindres qui s'emboitent l'un dans l'autre peuvent se 
placer dans Touverlure de la vis suivant la grosseur 
de la malière à couper, qui doit être fixée solidement; à 
chaque tour de vis, la matière est amenée au niveau de la 
plaque du microtome et doit la dépasser de Tépaisseur de 
la tranche h faire. S'il s'agit de faire des tranches d'un 
objet très-mince, je prends un petit bouchon que je fends 
à peu près aux 3/4 de sa longueur. «l'ai ainsi un petit étau 
dont je puis régler la pression en y introduisant un 
coin. L'objet à couper y est placé et le couteau est passé 
à travers le bouchon et l'objet. 

Je soumets les tranches à la soude caustique plus ou 
moins forte et plus ou moins longtemps; puis je les lave 
pendant 2 ou 3 jours; je les blanchis au chlorure de 
sodium et je lave de nouveau. Je les colore à Taniline 
moyennant une solution très-étendue d'alcool ou d'eau 
suivant le cas. 

Le liquide préservatif que jVmploie est un mélange de 
camphre dissous dans du chloroforme (solution très-con- 
centrée ou plutôt saturée); une cuillerée à thé à moitié 
pleine en est suffisante pour saturer un litre d'eau distil- 
lée ou d'eau de pluie. 

On laisse combiner pendant un ou deux jours en secouant 
fréquemment. Je préfère ce liquide à toutes les autres 
substances préserva tives ; il laisse les tissus végétaux dans 
leur état naturel. 



MM. Grépin, Delogne et Th. Durand donnent lecture 
de notices dont l'impression est votée. 
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LES ROSES DE L'HERBIER DE RAU, 
PAR François Grépin. 

La rareté des types authentiques de Rau dans les 
grands herbiers m'avait, depuis longtemps, inspiré le vif 
désir de consulter la propre collection de cet auteur. Où 
celle-ci se trouvait-elle? Il y a plus de dix ans, je fis faire 
à Wurlzbourg des recherches qui, malheureusement, 
n'aboutirent pas. J'avais presque perdu tout espoir de 
mettre la main sur les Roses de Therbier du Rau, quand, 
l'an dernier, M. Léo Errera m'annonça que des recherches 
laites par lui, pendant un séjour à Wurtzbourg, lui 
avaient fait découvrir l'herbier de Rau. Celui-ci était 
en posseîïsion de M. A. WolflF, de celte ville. Sur les 
instances de M. Errera, M.Wolff a eu l'exirèmo obligeance 
de m'envoycr les Roses de l'auteur de VEnumeratio 
Rosarum circa Wirceburgum et pagos adjacentes sponte 
crescentium(^). 

M. Wolff m'écrit qu'ayant été pendant vingt-cinq ans 
inspecteur du Jardin botanique de Wurtzbourg, il avait 
eu ^occasion d'être en rapports avec Ambroise Rau et 
que celui-ci, après avoir abandonné l'étude de la bota- 
nique pour s'occuper de minéralogie, lui avait cédé son 
herbier. 

Telle qu'elle se trouve actuellement, la collection de 
Roses est très-incomplète. Il est probable que Rau avait 
fini par négliger son herbier et qu'ainsi bien des choses se 
sont perdues. 

(1) Un volume in-18. Norimbergae, 1816. — Cet ouvrage est devenu 
rare. 
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Dans les notes suivantes, je ne m occuperai que des 
formes représentées par des échantillons authentiques 
iic'compagnés d'étiquettes écrites par Rau, négligeant les 
spécimens assez nombreux que celui-ci avait reçus de ses 
correspondants. 

Je me fais un devoir de remercier publiquement 
M. A. Wolff de la communication précieuse qu'il a bien 
voulu me faire et qui me permet de parler de visu de 
certaines créations spécifiques généralement peu connues 
des spécialistes. 

Rosa acipbylla Rau. 

Le R. aciphylla a fait Tobjet de deux planches : Tune 
dessinée par Sturm et jointe à Touvrage de Rau, l'autre 
par Redouté. Ces deux planches sont assez fidèles et 
donnent une bonne idée de cette forme microphyllc si 
curieuse du R, canina. Je ferai remarquer que Sturm et 
Redouté ont trop arrondi la base des folioles; d'après les 
échantillons authentiques que j'ai vus dans l'herbier de 
Rau et dans d'autres collections, les folioles sont assez 
atténuées ii la base. 

Toutes les folioles sont régulièrement doublement den- 
tées^ c'est-à-dire que chaque dent est accompagnée d'un 
denticule à pointe glanduleuse; les réceptacles foriféres 
sont ovoïdes-arrondis; les fleurs, en corymbe pauciflore^ 
ont des pédicelles courts longuement dépassés par les 
bractées et les stipules supérieures. 

Je n'ai pas vu le réceptacle fructifère que Rau décrit : 
« globosus glaber parvus ». 

Rau dit que celte espèce fleurit avant le R. caninay ce 
que me confirme M. Wolfl^, qui m'écrit que sa floraison 
précède toujours de 14 jours celle du R. canina. 
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La forme que j*ai déerile sous le nom de R, exiUs(BnlL, 
l. VU, p. 220) est extrêmement voisine du R. aciphylla. 
Elle se distingue de celui-ci par ses folioles plus ou moins 
arrondies à la base et moins longuement atténuées au som- 
met et par quelques autres caractères que j'ai autrefois 
fait ressortir. 

Le R. adphylla, auquel on peut associer le R. exilis à 
lilre de variation, est Tune des variétés les plus remar- 
quables du R, canina. On le signale çà et là en France, 
mais tout ce que j'ai reçu de ce pays sous ce nom ne peut 
lui être identifié. 

Rosa «einpervlreus Rau non L. 

Le R. sempervirens Rau est représenté par un échan- 
tillon d'une forme du R. canina voisine du R. andega- 
vensis Bast. 

Rosa platyphylin Rau. 

Le R.platyphylla est représenté par un rameau florifère 
accompagné de deux ramuscules. 

Ces spécimens ne répondent pas exactement à la descrip- 
tion de l'auteur. Les folioles sont bien glabres à la face 
supérieure et seulement pubescentes sur la côte et sur 
les nervures secondaires, mais elles sont assez petites ou 
de dimensions moyennes, ovales, et non « orbiculalo- 
ovalia. »Le réceptacle florifère est ovoïde et non « globoso- 
oviformis. » 

Quelques-unes des dents foliaires sont doubles. 

Il est vraisemblable que Rau a compris sous le nom de 
fi. plalypIiyUa diverses formes pubescentes du fi. canina 
et que son type ne représente pas une forme rigoureuse- 
ment délimitée. 
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Ronii tiepiiiiii Rnu non Thuill. 



Le R, Hepium Rau est une forme du B. diimetorum 
Thuill. à folioles remarquablement pubescentes. Quant au 
R. durnetorum Rau non Thuill. , si j'en juge par sa 
ilcscription et par des échantillons confondus avec ceux 
du R. sepium Rau non Thuill., il appartient au R, tomen- 
tella Lem. 

Rofiia rubifi^lnoflia e glabrn Rau. 

Le R. rubigiuosa e glabra Rau, à le juger d'après les 
échantillons conservés dans Thcrbier de Fauteur, est une 
forme du R. graveolens Gren., à pétioles densément 
pubescents et à réceplacles florifères ovoïdes-arrondis. 

RoAsi tpachyphylla Rau. 

Le R. trachyphylla n'est représenté dans l'herbier de 
Rau que par un rameau florifère tout à fait inerme, à 
folioles glabres dont les nervures secondaires sont presque 
toujours lisses. 

Il se trouve dans Therbier de von Martius un échantillon 
authentique du R. trachyphylla appartenant à une autre 
forme que la précédente. Les folioles sont ovales-subor- 
bieulaires et non ovales assez allongées, à nervures secon- 
daires modérément glanduleuses; les aiguillons ramus- 
eulaires sont irès-grèles et un peu arqués. 

Il est donc probable que le type de Rau comprend plu- 
sieurs formes plus ou moins différentes. 

Rosa flexiiofiia Rau. 

Une bonne douzaine d'échantillons, qui semblent avoir 
été recueillis sur le même buisson, représentent le 
R. flextiosa. 
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On peut se demander si ces échantillons a|:jparlienneni 
à une variété du -R. Irachyphylla voisine du R. Jimdzil- 
liaua ou bien à une hybride des R. canina et R, gallica. 
Les aiguillons sont assez fortement crochus. La présence 
(i'aciculesglanduleux ou non ii;landuleux sur les ramuscules 
llorifères de certains spécimens me font assez pencher vers 
ridée d'un produit hybride^ mais, d'un autre côté, 
rexisfence de 7 folioles dans les feuilles moyennes peut 
faire incliner vers Topinion que cette forme a peut-être 
quelques rapports avec le R. Jundzilliana. Dans ces 
conditions, il m'est impossible de me prononcer sur 
ridentité du type de Rau. A en juger par les spécimens 
dont il vient d'être question, le R. flexuosa Rau ne peut 
être identifié avec le R. flexuosa des auteurs français, du 
moins avec celui de M. Déséglise. 

Il est assez curieux de constater que Rau, en plaçant 
son R. flexuosa entre le R. Irachyphylla et le R, rubiginosay 
s'est borné à le faire contraster avec ce dernier, alors qu'il 
présente, en somme, plus d'affinités avec le premier. Cela 
provient sans doute de ce que l'auteur s'est trop préoccupé 
de la présence de glandes rudes assez nombreuses sur les 
nervures secondaires. 

Dans sa description, Rau ne parle pas de rexistence 
d'acicules sur les ramuscules du R. flexuosa, dont le 
buisson, d'après lui, atteint la hauteur de celui du R, 
canina. 



Dans l'herbier de Rau, je n'ai pas trouvé d'échantillons 
authentiques des formes suivantes : -R. canina â squarrosa 
Rau, R. affinis Rau, R. geminata Rau, R, psilophylla 
Rau et R. farinosa Bechst. 
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LKS HÉPATIQUES ET LES SPHA16NBS 

DE LA FLORE LIÉGEOISE, 

PAR C. Delogne et Th. Durand. 

Le irnvail que nous présentons anjoiird'iinià la Société, 
eomplèle le tableau des connaissances acquises sur la 
dispersion des Muscinées liégeoises. 

La distribution des Hépatiques et des Sphaignes est 
encore moins bien étudiée que celle des Mousses. Si le 
nombre des espèces observées est assez considérable, on 
remarquera que celui des habitations est relativement 
restreint; le degré d'abondance ou de rareté des espèces 
ne peut donc être indiquée. 

Au commencement du siècle, Dossin renseignailSS Hépa- 
tiques dans la province de Liége(M. Plusieurs espèces 
découvertes par ce botaniste ou parM"*Libert,deMalmedy, 
n ont pas été revues et doivent être activement recherchées. 

En résumé, le nombre des Muscinées liégeoises est 
actuellement de 417 espèces et de 52 variétés remar- 
quables. 

Mousses 5i6 rspècos(2), 5i varioles remarquables. 

Hépatiques 80 » 7 » • 

Sphaignes II • 11 «^ » 

La flore bryologique liégeoise est donc très-variée. 



(1) Tli, Durand Retiquine Doisiniatme, Bv/L Soc. roy. th bol , t. XIV 
(1875), pp. -«9-80. 

(2) .Aux 323 espèces signalées dans notre travail : I^s Mouxses de In 
pore tirgeohe et son supplément {Butl, Soc, roy, de bol., l. XXI, 2«« partie, 
pp. 78-101 et t. XXII, 2"« partie, pp. 57-46), il faut joindie les : 

Cyuodonlium polycnrpum ^'ch. — Rochers de la Gileppe. 
Eurynchium Schleicheri Milde. — Mazarincn. 
Campyhpus brevipilus Sch. — Memhach ; Goé. 
trouves par le regretté et habile botaniste C. Rômer, d'Eupen. 
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Explication des quelques abrévialions employées dans cette 

notice. 

(M.) = M. E. Marchiii. Cale. = Zone caicareusc. 

(R.) SB Rôiner, d'Eupcn. Anl. = Région anlennaisc. 

(Del.) = >I. C. Delogrie. Arg.-sabl. s= Zone ar«;ilo-sal)luiiniusc. 

(TD.) =M. Th. Durand. 



HÉPATIQUES. 
Fam. 1. — Gymnomitrieae, 

1 . Marcoacypbu* emaricinatn* Boul. ; Marsupelta emarginala Dmil. 

— Ard. Amblève : Coo; sur Nonceveux (Del.). Cale, Meuse : env. 
de Liège (Dossin). 

"2. — Fttiickll Nées; âfarëvpeUa Fvnckii Dmit. — Cale. Ovrle : Tilff 

(M.). — Vendre : les Masures (Pepinsler) (R.). 
5. Allciilariii comprefiiNi G. L. et Nées; M esophy lia compressa \>mr{, 

— Ard. Vesdre : Jalhay (Del.); Banneux (M.). 

4. — McnUrlM Cor.da; M esop/njlla scalaris Bmri. —Ard. Vesdre: 

IMIerlogenwall (M), entre Cour el Spa (Del). — Amblève: 
SloumonI; Fond de Quareux (Del.). —Cale. Meusn: Liège el 
ent. (Dossin); Visé et env. (M.). — Vfsdre : les Surdents; 
Renouprez (R.), Chaudfontaine (Gillon). 

Fam, 2. — Jungermannieae. 

H. l*lii«loehlliiMplnuloMDmrt. — Ard. Vesdre : RR, Hockai(Del.) 
«. — napIcuiolfloM Dmrt. ; Radiila asplenioides Dmrt. — Cale. Aletue : 
Ahin (Pigiieui), Modave (Cluysenaar), Visé et env. CC. (M.). — 
Vesdre : Soiron (Deirez), Fraipont (Miehel), Chaudfonlaine 
(Gillon). — Espèce probablement très-commune partout. 
7. Ncapanla «induUlii Drarl. - Ard. Vejtdre : THerlogenwald : Polleur 
(M.); Spa; enirc Cour el Spa (Del;); Banneux (M.). — Cale. 
Meuse : env. de Lirge(DC. et Dossin), Hallembaye (M.). — Ow/7c: 
Filol (M.). 

var. purpuraaoenii Hiiben. — Ard. PArdennc (Libcrt). 
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H. ilcapaiilii iiemoro«a Diurt. ; Hadula neniorosa Diiirt. — Ard. 
Veêdre: Baraque Michel (Liberl). — Cale. Meutei env. de Liège 
(Dossiii); env. de Visé (M.). — Ourte: Comblain-auPont (Del.). 
— Vcidre : Vervieis et env. C. (R.), Soiion (Boland et Déliez), 
Fraipont(Slraih, Chaudfonlaine (Ch. Morreii et Courtois). 

0. ~ ciirla Dmrt. ; Hadula curta Dmrt. — Cale. Meuse : Vise; Heure- 
lo-Romain (Hardy). 

10. Jnn«^ermiiniila alblciinM L ; Diptophyllum alhicans Dmi l.— Cale. 

Meuse : Ougrcc (É. Durand), env. de Liège (Heib. Lejeune), 
Argenteau; Sarolay; Mouland (M.). — ï^esdre : entie Maugoni- 
broux et Heusy; Ensival (R), Soiron (Dclirz); Chaudfonlaine 
(Gitlon). 

11. — DIckMonl Hook.; Diplophyllum Dichoni Dmrt. — Ard. PAr- 

deniie (Liberl). Amblève: rochers de PEau-Rouge (Liberl). 

12. — ob(n»irollii Hook.; Diplophyllum oblusi/olium Dmrt. — Cale. 

Meuse: Argenteau (Tilman); Visé (Hardy), Hallembaye (M.). 

15. — cxseclii Schmidel; Lopfiozia exsecla Dmrt. — Cale. Vesdre : 

Stembert (Del ). 
M. — minuta Cianlz ; Diplophyllum minulum Dmrt. -- Cale. Vtsdre : 
RR Hallouy (R.), env. de Verviers (Lejeune). 
► 15. — raylorl Hook. — - Ard. PArdenne (Dmrt.). - Cale. Vesdre : RU, 
Verviers (R ). 

16. — «noniala Hook. — Ard, PArdenne liégeoise (Liberl). 

17. — «rhr««lerl Mart. ; Aplozia Svhraderi Dmrt. — Ard. Amblève : 

m 

rochers de TEau-Rouge (Liberl). 

18. — Nubaplcall* Nées; Aplozia subapiralis Dmrt. — Cale. Vesdre : 

les Surdents; Verviers; er»lre Ensival ut Pcpinster (R.). 

19. — creniilata Sm.; Aplozia crenulatà Dmrt. — Ard. Vesdre : Spa 

(Del.). — Amblève : Sloumonl; Fond de Quarciix (Del.). — Cale. 
Meuse : Argenteau; Sarolay (Hardy), Visé (M. et Hardy). — 
Vesdre : Renouprez; les Masures (R.). — Amblève : Sougnez; 
Aywaille (Del.). 

20. — Cieiilblana Huben. ; J. crenulala var. yraciilima Cogn. Cal. 

Hepat. belg. in Bull. soc. bol. Belg., t. X, p. 275 (non Sm.). — 
Cale. Meuse : Sarolay (Hardy). 

21. — iipbae^oearpa Hook ; Aplozia sphaerocarpa Dmrt. ~ Ard. PAr- 

denne liégeoise (Liberl). 
22.? — (eraa Nees;^. amplexicaulis Dmrt. — Cale. Meuse : M. Marchai 



signale, avec doute, colle espèce à Ar^cntcaii etSarolay; Nccs 

l'indique aux environs de Malniedy (Prusse). 
25. Junaermannitt nanii Nées; «/. cordifolia Herb. Libert. — Ard. 

PArdenne liégeoise (Libeii). 
2^.? — pumlla Wilh.; Aplozia pumila Dmrt. — Cale. Meuse : celle 

espèce, autrefois trouvée par IJossin dans les environs de Liège, 

est à rechercher. 

25. — Inflata Huds. ; Gymnocolea inflaia Dmrt. — Ard. Vesdre : Bara- 

que Michel (Libert). — Cale. 3Jeu»e • env, de Liège (M.). — 
Vesdre : les Surdents (B.). 
— — var. I«x« Nées. — Cale. Meuse : env. de Visé (M.). 

26. — Mnellerl Nées; Lophoiùi Muelleri Dmrt. — var. Ubrrliie 

Husn. J, Libertae ^(iben. ; Cephalozia Lihertae Cogn. — ^rd. 
VArdennc liégeoise (Libert). 

Obs. — Le type n'a pas encore été signalé dans la province. 

27. — venlrlcoAtt Dicks.; Lophozia venlricosa Dmrt.; J. globnlifera 

Dossin. — Ard. Vesdre : Hockai (Del.). — Cale. Meuse : Visé 
(M.). — Vesdre : Chaudfontaine (Gillon). 

28. — alpenlrlA Scbl. : Cephalozia alpentris Dmrt. — Ard. TArdennc 

liégeoise (Libert). 

29. — exel«« Goltsche; Lophozia excinn Dmrt. — Cale. Meuse : Visé 

(Hardy). 

30. — Incisa Schrad.; Lophozia incisa Dnirt. — Cale. Meuse : env. de 

Liège (Dossin). 
51. — barbata Schreb ; Lophozia barhata Dmrt. — Cale. Meuse : env. 

de Liège (Dossin). — Vesdre: entre Ensival et Pepinslep (K.). 
.52. — aUenuala Lindbg; Lophozia atlenuala Dmrt. — Ard. PArdenni* 

liégeoise (Libert). 
55. — qalntf aedentafta Thed . — Ard Vesdre : Baraque Michel (Libert), 

THertogenwald (M.). 
5i(. — iycopodioldea Wallr.; Jjophozia lycopodioidrs Cogn. — Ard. 

TArdcnne liégeoise (Libert). 
55. — «ellformln Ehrh.; Anthelia selif orrais Dmrt. — Ard. Vesdre : 

RR, rochers des bords de la Gileppe (M.). 
36. — Franclael Hook.; J, Sehlmeyeri Hûben.; Cephalozia Sehlmeyeri 

Cogn. — Ard. Vesdre : les hautes Fanges (Libert). 
,57. — dlvarlcala Sm. ; J. Slarkii Herb. Fûnk; Cephalozia Slarkii 

Cogn. var. byaaacea Husn.; •/. byssacea Roth ; «/. divaricata 
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Nées; Cephalozia byêacea Dnirt.; J. putilia Dek. et Passy. — 
Ard. Ourle : S>-Roch (M.). Vetdre : Spa (M.). — Cale. Meuse : 
eiiv. de Liège (Dossin), Visé (Hardy). — Vesdre : entre Ensival 
et Pepiiisler (R.). 
38 Jnnicerniaïaula l»lcn«pldata L. ; Cephalozii hicuepidata Dmit. 

— Ard. Oitrte : S»-Rocli (M.). — Vf»dre : Polleur; Spa (M.). — 
Cale. 3feM»e : Kiiikempois (TD), cnv. de Liège (Dossin), Sarola y 
Hatlembaye (M.). — Tr^drc : Verviers et onv. C. (R.), Soiron 
(Boland el Deirez). — Ourle : Comblain-la-Tour (Donckirr 

rt TD.). 

39. — connivenii Dicks.; Blepharoêlotna connivens Dmrl. — Ard. 

Vesdre : les hautes Fanges (Libert). — Cale. Meute : Hallem- 
bayc (M.). 

40. — cnrvirolla Dicks.; Cephalozia vut*vifolia Dmrt. — Ard. PAr- 

dennc liégeoise (Libert). 
il. Mlephar^ntoma selacea Dmrt.; J. selacea Web — Cale. Meuse : 

env. de Liège (Dossin). 
i2 — Irlclioi^liylla Dmrt ; J. trichophylla L. — Cale. Meuse : env. de 

Liège (Dossin); Montagne-S«-Pierre (M.). — Vesdre : Vervier-i 

et env. C. (R.). 
i3. HipbasBoecella coBiaianla Nées; Jungermannia Sp^apnt Dicks; 

Odontoschisma Sphagni Dmrt. — Cale. Meuse : env. de Liègo 

(Dossin). 

44. liopliocolra bldenteCa Dmrt. ; /.. lateralis Dmrt. ; Jungermimm 

bidentata L. — Cale. Meute : Visé et env. CC. (M.). — Vesdre : 
Soiron (Delrez), Prayon (M.) . 

var. lalirolia; L. tati/olia Dmrt. an Nces. — Cale. Meuse : 

Visé (M.). — Vesdre : Soumagne (Boland). 

45. — lieter«pliylla Dmrt.; Jungermannia heferophyila Schrad. — 

Cale. Meuse : env. de Liège (Dossin), Argenteau; Riebelle (M.). 

— Vesdre : Grand-Rechain (Delrez). 

46. ClillOMeypIivii polyantli*» Corda. — Ard. Vesdre : Spa (Liberl). 

— Cale. Meuse : Ahin (Pigneur). — Vesdre : Fond-de-Forêt 

(Strail). 

var. rlvnUrlB Lindbg. — Cale. Vesdre : Ensival (R.). 

var. palIcMceMa Husn. ; C.pallescens Dmrt. — Ard. Vesdrf. 

Baraque Miebel (M.). — Cale. Meuse: Argeiiteau, Visé (M.). - 

Vesdre : antre Dison el Rcehain (Lej.). 
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Fa M. 5. — Geocalyceae, 

il, Calyp^scla Trlchomiinlii Corda ; Jungermannin Trïctiomaniit L. ; 

Cincinnulus Trichomnnis Dmrt. — Ard. Veadre: Flockai; Spn 

(Del.). — Cale. JUeinte : ruv. clc Liège (Dossin), Visé (Tilman). — 

Veidrtt : entre Dison el Koclisiiii (Lejeune). 
i8. — «rsuia Montagne. — Meiise : Entre Flone el Jehay-Roilegnér; 

\timite de Cale, et d'Arg.-sabl.) (Cliiysen:iar). 

Fam. 4. — Lepidozieae, 

49. IjepIdoBla reptona Dmrt.; Pleuroschisina replans Dmrt. — Ard. 

Vesdre : Hockai ; Spa (Del.). — Cale. Meuse: env. de Liège 
(Dossin), entre Argenteau et Kichelle (M.). — Vesdre-. entre 
Mangombronx et Heusy (R.), Fraipoat (M.), Chaudfontaine 
(Slrail). 

50. MaAllsobryam irllobatum Nées ; Plenroschisma trilobntum 

Dmrt. — Cale. Meuse : env. de Liège (Dossin). 
{)1. — deflrxniii Nées. — Ard. PArdenne liégeoise (Libert). 

Fam. 5. — Ptilidieae, 

52. Tricbolea fomenlella Dmrt. j Jungermannia tomentelta Ehrh. — 
Ard. Ourle: Ferrieres; S»-Roch (M.). - Vesdre: PHcrtogen- 
wald; Spa; Banneux (M.). — Cale. Meuse : Modave(Vandenborn) ; 
env. de Liège (Dossin). 

Fam. 6. — Platyphylleae. 

55. Radnla complanala Dmrt. ; Jungermannia complanalaL. — Cale. 
Meuse: Ahin (Pigneur), Argeuteaa; Sarolay; Mouland; Bom- 
bay e (M.). 

5i. Madotliera laevl^ata Dmrt.; Jungermannia laevignla Schr ad, — 
Cale. Meuse: Sarolay (M.). — Vesdre: Vaux-sous-Chèvremont(M.). 

55. — platypiiylla Dmrt.; Jungermannia plalyphylla L. — Ard. 

Vesdre : Polleur (en fruits) (Ch. Morren). — Cale. Meuse : Ahin 

(Pigneur), Visé et env.; Loen (M.). — Ourle: Comblain-la-Tour 

(Donckier et TD). — Vesdre: Soiron (Boland et Delrez). — 

Espèce probablement commune partout. 

Fam. 7. — Lejexmieae. 

50. Lejeanla calcarea Libert; Jungermannia fchinala Tayl. — Ard. 
l'Ardenne liégeoise (Libeil). 



[il. Lejennla «rriiyHlfolla Libcrt; Jungermannùt gerpyUifolia Dicks. — 
AnI. Ourte : S'-Roch (M.). — Veidre : l'Hertogniwald (M.) — 
Cale. Meuêe : cnv. de Liège (Dossin), .Sarolay (M.)- — Veidre : 
Oneux (M.). — Amblèoe : Aywaillc (M.). 

57. Frallamla flllalfilii Dmrt. ; Jungermnnnin dilataln L.; Jubuladilatnt'i 
Dmrt. — Cale. Mfii»e : Visé et enr. AC (M.). — Vendre : Vaux- 
sous-Chèvremont (Hari^y). — Espcee probablement commune. 

59. — rr«Kllliroll« Tayl. — Cale. Vesdre . RR, Pepinsler (R.). 

60. — Tani«rli«el Dmrt.; Jtthula Tamnrigci- Dmrt,; Jungermnnniu 

TamarÎMci L. — Ard. Vetdre : Banneux (M.). — Cale. Ourte : 
Comblain-au-Pont (Del.) — Vesdre : Fraipont (iM.). — Espèce 
probablement commune. 

Fam. 8. — Codonieae. 

61. P«fia«mbroMla pnsllla Dmrt.; Jungermannia punit fa L. ; Codonin 

pusiUa Dmrt. — Cale. MeuMe : env. de Liège (Dossin), Lixbe(M.). 
— Vendre : Heusy (R.). 

Fam. 9. — Pellieae. 

62. relllA eplphylla Corda; /. epiphylta L. — Ard. Vendre : Polleur 

(Hardy) — Cale. Meute : env. de Liège (Dossin), Kinkempois 
(TD.), Argenteau; Sarolay (M.); Visé (Hardy). — Vendre : cotre 
Ensival et Pepinster (R.), Soiron (Delrez), Magnée (Strail). 
Chaudfontaine(Gillon). — Arg.-sabl. Vil!e-en-Hesbaye (Pigneur). 

65. — caljclaa Nées. — Cale. Ourte : Comblain-la-Tour (Donckier p( 

TD.); Comblain-au-Ponl (Del.). 
64. Blanla piisllla L. ; Jungermannia Blania Hook. — Cale. Meute : env. 
de Liège (Dossin sec. Cogniaux). — Vetdre : Cbaudfontaint* 
(Strail). 

Fam. 10. — Aneureae. 

63. AMenra pinçais Dmrt. ; Jungermannia pinguit L. — Ard. Amblèce: 

Stavelot (Hardy). — Cale. M^une : en?, de Liège (Dossin), 
Sarolay (Tilman)^ Visé; Heure-Ie-Romain (Hardy). Vetdre: Forêt 
(Strail). 

66. — planatlflda Nées. — Cale. Vetdre : Mangombroux (R.). 

67. — ■aalMfldia Dmrt.; J. muUifida L. — Cale. Meute : env. de Liègr 

(Dossin), Hallembaye (M.). Vetdre : Onetix (Ch. Morren), Fond- 
de-Forét (Strail). 
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Fam. li. — Metzgerieae. 

68. Metafferla rnrcal« Dmrt. ; Jungerniannia furcata L. — Ard. 

Vesdre: Spa (Del.). — 4m6/èuc : Fond-de-Quareux (Del.). — 
Cale. Même : Visé et env. AC. (M.). -— Espèce problableinent 
très-commune. 
var. eloosaCa Hook. - Cale. Vesdre : Magnée (M.). 

69. — pubeseeiiK Raddi. — Ard. l'Ardenne (Liberl). — Cale. Meuse : 

env. de Liège (Dossin), Visé (Hardy). 

Fah. i2. — Lunularieae. 

70. lianularla vnlgAria Mich. ; Marchantia cruciaia L. ; M. Lunaria 

Dossin ? — Cale. Meuse : Devant-le-Pont (M.). 

Fam. i5. — Marchantieae. 

71. Varcliaiitla polymarphit L. — Ard. Vesdre: Spa (Hardy). — 

Cale. ifefMe : Kinkcmpois; Liège (TD.). Devant-Ie-Pont; Lixhe 
(M.)., Visé (Hardy). — Espèce sans doute très-commune. 

72. Prelaata cammutala Nées; Marchantia commutata Lindig; 

Conoeephalus commutata Dmrt. — Cale. Vesdre : RR, les 
Surdents (R.), Chaudfontaine (Ch. Morren). 

73. Fesalella conlca Corda; Marchantia conica L. ; Conoeephalus 

conicus Dmrt. — Ard. Ainblève : Stoumont; Borgoumont; Fond- 
de-Quareux (DcL). — Cale. Meuse : env. de Liège (Dossin), 
Argenteau (Tilman). — Vesdre : Soiron (Roland et Delrez), 
Magnée (Strail). 

74. Reboulla hemlaphaerlca Raddi; Marchantia hemisphaerica L.; 

M. fragrans Dmrt. non Balb. — Ard. TArdenne (Libert). — 
Cale. Meuse : env. de Liège (Dossin), Argenteau (M.), Visé 
(Kickx). — Vesdre : Chèvremont (M.); Chaudfontaine (Hardy). 

Fam. 14. — Anlhoceroteae, 

75. ADthaeron puncCalus L. — Cale. Meuse : env. de Liège (Dossin). 

76. — laevls L. — Cale* Meuse : env. de Liège (Dossin), Haccourt; 

Houtain-St-Siméon ; Heure-le-Romain (Hardy). — Vesdre : 
Cbaudfontaine (Ch. Morren). 

6 
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Fam. 15. — Targionieae, 



77. Tari|l»nlA liyp^phjlla L. — Cale. Meute : Liège (Hûbencr). 

var. «b^vaUi Nées ; T, germanica Corda. — CiIc, Meuse : 

près de Liège (Dossin sec. Cogniaux). 

Fam. 46. — Biccicae, 

78. ffpliaer*c«rpii« lerrentrla Sm. — Csilc. Meuie : liR, Vise (M.). 

79. RIeclA sla«c« L. — Uenseigné dans la province par Dossin. — A 

rechercher. 

80. — eryatallliia L. >- Cale. Meuse : Liège (Ch. Morren et Dossin). 

SPHAIGNES. 

1. 0pliasBiiH» cymblf^llnni Ehrh. — Ârd. Vesdre : la haute Vesdre 

(R.); près Spa (Herb Lejeune). — Cale. Vesdre : Goé(Piré). 

2. — rlsIdumSch.— Ard F««dr«: les Fanges de la haute Vesdre C.(R.)- 
var. «•npaclam Sch. — Cale. Vesdre : les Fanges (R.). 

3. — Muellerl Sch. — Ard. Vesdre : les hautes Fanges (R.), Baraque 

Michel (M.), Hockai (TD.), la Gileppe (Lambotte et Chapuis), 
Cour (hel.). 
i. — leaellam Ehrh.; S. moliuseum Bruch. -^ Ard. les Fanges de la 
haute Vesdre AC. (R.). 

5. — flahaecuBdain Nées. — Ard. Vesdre : la haute Vesdre (R.), 

Baraque iMichel (Pire), Polleur (M.). — Amblève : vers le Vert- 
Buisson (Soc. Toy. de Bot.). — Ourte : S«-Roch (M.). 

var. iBlernediMni Warnst. — Ard. Vesdre : vallée de la 

Soor(R.). 

6. — •quarrosam Pers. — Ard. Vesdre : Baraque Michel; Herto- 

geuwald; Banneu][ (M.). 
— — var. •qnarroaoluiii Husn. ; S. squarrosuhim Lesq. — Ard. 
Amblève: vers le Vert- Buisson (Soc. roy. de Bot.). 

7. — flmbrlatuin Wils. — Ard. Vesdre : C, dans la haute Yesdre(R.). 
var. tereaSch.; S.teres J. Angstr. — Cale. Vesdre : Frai- 
pont (M.). 

8. — Cilrseiiaahiil Russ. — Ard. Vesdre : la vallée de la Helle; 

THertogenwald (R.). 
var. «CrleliiBi Russ. — Ard. Vesdre : vallée de la Helle (R.). 
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Acallfollnm Ëhrh.— Ârd. Fefdre: C, dans la haute Vesdre 
(R.), la Baraque Michel (de fieucker), Heslreux; Polleur (M.). — 
Cale. Vesdre : Goé (Pire). 
var. iplaiii«Buiii Milde. — Ârd. Vesdre : vallées de la Vesdre 

et de la Belle (R.). 

— Aculiffolluni Ëhrh. var. laxum Warust. — Ard. Vesdre : 

. vallée de la Belle (R.). 

— — var. flavicavie Wariisl. — Ard. Vesdre : ytLWée de la Belle(R.). 
10. — Intermedlam Boiïin. — ^Ard. Vendre :C, dans la haute Vesdre (R.), 

Banneux (M.). 

var. rnbrlcanle Warnst. — Ard. Vesdre: vallée de la 

Belle (R.). 
il. — cnapldafain Ehrh. — Ard. Vesdre : Jalhay (M.). 

var. plunioaum Sch. — S. laxifolium Mûll. — Ard. Vesdre : 

les hautes Fanges (K.), Sart . (M.). 
var. ffallax Warnst. — Ard. Vesdre : les hautes Fanges (R.). 



NOTE SUR LA DÉCOUVERTE EN BELGIQUE 

DU DiLAENA LYELUI DMar., 

PAR C.-H. Delogne. 

Jusque dans ces derniers temps, aucune espèce de la 
famille si intéressante des Dilaeneae (Hépatiques) n'avait 
été observée en Belgique. Il est vrai que cette petite 
famille n*est représentée en Europe que par trois espèces 
fort rares partout, surtout à l'état fructifère. A Tétai 
stérile, elles peuvent facilement échapper à cause de leur 
ressemblance avec les Pellia ou avec les Aneura. 

C'est à nos deux nouveaux confrères MM. Hencau et 
Massart que revient Thonneur d'avoir les premiers décou- 
vert le Dilaena Lyellii Dmrt. {Blyttia Lyellii Ëndl.) au 
mois de mars dernier, sur remplacement de l'ancien lac 
Léau. La plante est stérile; mais la présence d\m faisceau 
de tissu fibreux au centre de la nervure et les écailles 
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dentées qui accompagnent celle-ci suffisent pour écarter 
tout doute sur l'identité de IVspèce en question. 

On observera probablement encore en Belgique deux 
autres espèces appartenant à la même famille : Moerckia 
norvegica Gottsche et M. hibemica Gottsche. 

La première espèce a été observée dans rEifel et doit 
être recherchée dans les Ardennes ; la seconde se remon- 
trera plutôt dans la Gampine ou dans les endroits humides 
des dunes. 



M. Grépin demande qu'une traduction flamande» faite 
par M. Gh. De Bosschere, de son récent article sur 
les noms populaires des plantes, soit imprimée aux frais de 
la Société, pour être jointe aux listes qui seront distribuées 
dans les provinces flamandes, listes destinées à recueillir 
les noms populaires des plantes usités dans cette partie du 
pays. Geite demande est approuvée à l'unanimité. 



M. Dens donne quelques détails sur la découverte qu'il 
vient de faire du Gagea sylvatica Loudon à Monstreux 
près de Nivelles. 

Proclamation et préneatatlon de membreo 

effectifs. 

M. J. VandepuT; présenté à la séance précédente, est 
proclamé membre eff^ectif. 

M. Paul Albregut, docteur en médecine et en philoso- 
phie, rue d'IsabelIC; 38^ à Bruxelles, présenté par MiVI. De 
Vos et Grépin^ demande à faire partie de la Société. 



La séance est levée à 8^30 heures. 
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Assemblée générale du 6 mai 1883. 

Présidence de M. Bommer. 
La séance est ouverte à 1 heure. 

Sont présents : MM, Aigret, Carlier, Carron, L. Coo- 
mans, Delogne^ Dens, de Selys Longehamps, De Vos, 
Errera, Francolte, Gille, Gillon, Hennen, Lecoyer, 
Lemoine, Mallien^ Marchai, Monoyer, Noël, Pigneur, Van- 
(len Broeck, Vindevogel, Wesmael, Willième, Wodon ; 
Crépin, Secrétaire. 

MM. Baguet, Bamps, Kickx et Martens font excuser 
leur absence. 

Le procès-verbal de rassemblée générale du 3 décem- 
bre 1882 est approuvé. 



Correspondance. 

M. le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Cardot, 
de Stenay, qui soumet à l'assemblée un projet d'itinéraire 
pour rherborisation générale de cette année» 



Onvraffes reçus pour la blbllothèqne. 

Beitrag ztir Morphologie des M, omo^hyoides und der 
ventralen inneren InterbranchialmusctUatur in der Reihe 
der Wirbelthiere. Kiel, 1876, in-4*». — Die Epiphysen und 
die Amphiomphalie der Sàugethierwirbelkôrper. In-8«. — 
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Beitrag zur Torsionstheorie des Humérus und zur morpho- 
logischen Slcllung der Patella in der Reihe der Wirbelthiere. 
Kiel, 1875, in-4*. — Note sur un sixième costoïde cervical 
chez un jeune Hippopotamus amphibius L. Bruxelles, 1882, 
in-8». — Noies sur une hémivertèbre gauche surnuméraire 
de Python Sebae Duméril et sur la présence d'épiphyses 
terminales sur le corps des vertèbres d'un exemplaire de 
Manatus americanus Desm, Bruxelles, 1883, in-8*. (Don 
de l'auteur, M. le D' Albrecht). — De quelques moyens 
pratiques pour reconnaître les plantes pendant les herborisa- 
tionsy par André De Vos. Dinant, 1883, in-8". — On the 
présent state of our knowledge of the geography of british 
plantSy by J.-G. Baker. 1883, in-8". — Observations sur 
le Phylloxéra et sur les parasitaires de la Vigne ^ etc., par 
les délégués de l'Académie. Paris, 1881, in-4'. (Don de 
M. Cornu). — Observations sur le Phylloxéra et sur les 
parasitaires de la Vigne. — Étude sur les PéronosporéeSy 
par M. Cornu. Paris, 1882, in-4^ 



Herborisation géuérnlc de 1S8S. 

Après une discussion, à laquelle prennent part MM. Cré- 
pin^ Wesmael et Bommer, il est décidé que l'herborisation 
générale de 1883 aura lieu, du 23 au 25 juin, aux environs 
de Virton et de Montmédy. MM. Pierrot et Cardot sont 
chargés de diriger les excursions aux environs de Mont- 
médy. 
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Lecture», eommonicatlona. 



REMARQUES SUR LES MÉLASTOMACÉES DE LA GUYANE 

FRANÇAISE, 

PAR PAUL SaGOT(*). 

Observations générales. — Le plus grand nombre des 
Mélasiomaeées de la Guyane sont sylvieoles, poussent par- 
faitement à lombre des grands bois, et y fleurissent abon- 



(1) Outre d*intéressantes communications verbales sur la végétation de 
la Guyane et de beaux spécimens de diverses Mélastomacécs très-rares ou 
nouvelles provenant de ce pays, nous devons à M. le Dr. Sagot des notes 
étendues que nous utiliserons dans Télaboration de la nionograpbie de 
celle vaste et curieuse famille, à laquelle nous sommes occupé en ce 
moment. Nous avons pensé que plusieurs parties de ces notes méritent 
d*élre publiées; c*est pourquoi, après avoir obtenu Pautorisalion de 
l'auteur, nous en avons fait Textrait que nous pj*ésentons à la Société. 

M. Sagot a séjourné pendant cinq ans à la Guyane française, de 1854 
à 1859, presque tout le temps sur les bords du Rarouany ou Acarouany, 
grosse crique qui tombe dans la Mana deux lieues au-dessus de Tembou- 
chure de cette rivière et qui a un cours lent de six à sept lieues, dans un 
plateau couvert de forêts entre la Mana et le Maroni. Il a aussi fait diverses 
excursions le long du Maroniy de son embouchure jusqu*à son premier 
saut, nommé Aremina. Enfin il a passé deux mois à Cayenne et quelques 
mois aux îles du Salut, groupe de trois petits ilôts ayant un diamètre de 
200 à 1,000 mètres et situés à trois lieues au large eu face de Rouron. 

Ses récoltes botaniques comprennent environ 1,200 espèces, dont la 
plupart ont été distribuées aux principaux berbiers d'Europe. 

Depuis son retour eu France, M. Sagot a fait une étude approfondie 
des plantes qu*il a rapportées de son voyage et de celles qui ont été recueil- 
lies par les autres explorateurs de la même colonie; ce qui lui a permis 
de rédiger un Catalogue des plantes de la Guyane française, en ce moment 
en publication dans les Annales des sciences naturelles. 

Alfred Cogkiacx. 
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damment et conliniiellement. Quelques-unes cependant 
poussent dans les lieux découverts, dans les cultures aban- 
données, au bord des chemins, dans les savanes sèches ou 
humides. 

Dans les bois, leurs feuilles sont presque toujours 
mangées par les insectes. 

Quelques espèces rares viennent dans les grands bois de 
Tinlérieur, plus humides et plus ombreux : Topobea, 
Blakea cacatiriy Loreya, quelques Henriettea. 

L*immense majorité des espèces sont très-florifères et 
fleurissent toute Tannée. Cependant quelques-unes fleuris- 
sent plus rarement et pour ce motif sont rares dans les 
collections; comme les Henriettea Sagotiana Naud. (torej/a 
mespiloides Miq.), Tschudya robusta Sagot, etc. 

Un assez bon nombre d'espèces guyanaises sont des 
arbres de dix à quinze mètres de haut. Aucune, je crois, 
n*est un grand arbre. Aublet dit bien de son Melastoma 
arborescens (Loreya arborescens DC.) que c'est un grand 
arbre et que le tronc a 60 pieds de haut sur 1 1/2 pied de 
diamètre; mais Patris qui a recueilli cette espèce (herbier 
deCandolle)affirme, dans une note manuscrite, que le pied 
fleuri qu'il observa avait une trentaine de pieds de haut. 
— La plupart des Miconia^ les Henriettea^ les Belluciay 
sont de petits arbres. 

Beaucoup d*autres espèces sont, ou de petits sous- 
arbrisseaux, ou des plantes presque herbacées : Clidemia^ 
divers Miconia^ Tococa^ Maieta, etc. 

Fleurs. — Les fleurs sont le plus souvent blanches, 
parfois roses, plus rarement pourprées-violettes (Rhyu^ 
chanthera, Tibouchina). Quelquefois les anthères ont une 
couleur diflërenle des pétales (anthères jaunes des Diplo- 
chitay d'un violet bleuâtre des Henriettea^ d'un poupre 
noirâtre du Bellucia Aubletii). 
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Fruit. — Le fruit a souvent deux couleurs successives : 
couleur du fruit vert arrivé à son volume, ou en voie de 
croissance ; couleur du fruit tout à fait mûr. Tel fruit qui 
a été d'abord vert, rougeâire, rouge pourpre, bleu, orange, 
à maturité parfaite peut-être noir, et dans le Bellucia 
jaune, ou dans divers Clidemia bleuâtre. 

Graines et germination. — La partie la moins connue 
de riiistoire des Mélastomacées, celle qui prête le plus à 
des recherches originales et à des découvertes, est Tétude 
de la graine et de la germination. 

Les graines sont presque toujours très-petites et très- 
nombreuses; mais elles sont parfois bien constituées et 
aptes à germer, parfois mal constituées et stériles. Je n'ai 
malheureusement pas compris cela à la Guyane et je n'y 
ai fait ni semis de graines, ni dessins de germination. J'ai 
plus tard recommandé ces observations à divers botanistes 
habitant les pays chauds, mais j'ignore s'ils en ont fait. 

Je présume que dans les espèces à fruit sec, les graines, 
quoique très-nombreuses, sont généralement bien consti- 
tuées. Elles sont au contraire assez souvent stériles dans 
diverses espèces à fruit charnu : Clidemia, divers Miconia, 
Bellucia Àubletii, Tschudya. Les graines stériles, sont plus 
petites, plus oblongues, et ont l'enveloppe pâle et molle. 
Souvent le même pied a toutes ses graines stériles et les 
rameaux sont alors assez souvent un peu plus grêles. 

Grisebach, le premier, remarqua qu'une Mélastomacée, 
rangée dans les Miconia, a les graines peu nombreuses, 
majuscules, cunéiformes, à testa coloré et luisant, quoique 
le fruit soit petit, et il en fit le genre Eurychaenia. 
M. Triana a fait rentrer YEurychaenia punctata Griseb. 
dans le Miconia fulva DC.,qui eroît à la Guyane, au Para, 
et dans quelques îles des Antilles. J'ai observé cette Mêlas- 
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tomacée remarquable par la disposition, la forme et la 
coloration de ses feuilles, et j'ai toujours vu que les graines, 
au nombre d'une dizaine, ont les caractères indiqués par 
Grisebach. 

J'ai encore observé des graines un peu grosses, colorées 
et peu nombreuses, dans quelques autres espèces : lUico- 
nia Kappleri Naud., M, longifolia DC. (Melastoma 
Aublel). Beaucoup plus souvent, j'ai trouvé des graines 
petites et très-nombreuses, mais paraissant bien consti- 
tuées, souvent à testa colore : Miconia tomentosa^ M. race^ 
mosa, Maieta guianensiSy Tschudya asperixiscxda^ Sagraea 
rubrtty etc., etc. 

Les faits physiologiques pouvant faire présumer la facile 
ou difficile germination des graines des Mélastomacées dans 
la nature, qui me reviennent h Tesprit, sont les suivants. 

Dans les cultures abandonnées, commençant à se couvrir 
d'une nouvelle végétation frutescente et arborescenle(dans 
les niaments ou gniaments, comme on dit à Gayenne), on 
voit apparaître, entre autres plantes^ deux ou trois Mélas- 
tomacées; notamment Miconia racemosa^ M. prasina, et 
plus tard Bellucia Aubletii. 

Cependant autour des Mélastomacées rares dont je venais 
visiter de temps en temps soit les pieds peu nombreux, 
soit parfois même le pied unique, je ne me rappelle pas 
avoir vu de jeunes pieds ayant germé sous le pied mère. 

Gela méfait penser que les graines peuvent germer, mais 
qu'en réalité, sur beaucoup de graines^ il n'en germe qu'un 
fort petit nombre. 

J'ai vu dans les bois çà et là un jeune pied isolé de toutes 
les espèces (la feuille sur le vivant est facile à reconnaître). 
J'ai vu sur des troncs, à côté du pied mère qui y grimpait, 
de jeunes pieds d'Adelobotrys scandens, espèce dont les 
graines sont fort petites. 
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Aux îles du Salut^ dont la végétation spontanée com- 
prend environ 200 espèces, il n'y avait aucune Mélaslo- 
inacée. Il y en a beaucoup, au contraire, à Gayenne, sur 
le littoral. 

Distinction des genres et des tribus. — Toutes les tribus 
et tous les genres offrent des transitions et des passages de 
l*un à Tautre, des affinités multiples. Il est impossible de 
définir des genres parfaitement distincts, pourvus de carac- 
tères fixes et précis. Il faut cependant, dans une famille 
aussi nombreuse, s'attacher à cette définition, et je crois 
que Vhabitus doit y entrer pour une part. 

Les espèces à pétales étroits et oblongs passent par transi- 
tion, dans les Ciidemia, aux espèces à pétales ovales(^). 

Quant aux étamines, je ne pense pas qu'il faille 
exagérer l'importance des appendices qu'elles présentent, 
puisque ces appendices diffèrent souvent dans les étamines 
alternipétales et les étamines oppositipétales. J'ai vu la 
forme des anthères, allénuées-rostrées au sommet ou 
obtuses, varier dans le même genre entre diverses espèces : 
Miconia, Benrietteai^). 

Le calice offre peut-être des caractères plus constants. 
Le tube est souvent un peu coriace. Tantôt l'ovaire est 



(t) On voit par ceci que Pauteur donne le nom de Clidemia^ non au 
genre de M. Triana, mais à celui de M. Naudin, VOosyuieris de M. Triana. 
— Dans ce groupe, la plupart des auteurs ont accordé une grande impor- 
tance à la forme des pétales comme caractère générique. â. Cogn. 

(!!!) Celte même considération ne nous a pas permis d*admcttre le genre 
Purpurella Naud., consert'é par MM. Bentham, Hooker et Triana, car 
son port est celui de beaucoup d^espèces de Tibouchina Aublet (PU- 
roma^ Don), et il ne diffèie absolument de ce dernier genre que par la 
forme du sommet de ses anthères. A. Coon. 
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libre dans le calice ; lantôt il adhère partiellement dans sa 
moitié inférieure ou ses deux tiers; plus rarement, il 
adhère dans toute son étendue, comme dans le Belltxia. 

Il y a^ au point d'insertion des étamines à la gorge du 
calice, un bourrelet qui peut être un léger épaississement 
ou un anneau saillant, et qui, dans quelques genres 

(Bellucia, Henriettea ), devient un disque continu, 

recouvrant Tovaire et laissant seulement passer le style à 
son centre. 

Ce calice coriace, au moment de la maturité du fruit si 
celui-ci est charnu, se ramollit lui-même et devient Juteux 
et pulpeux (Maieta^ Henrietteay Clidemia ). 

Espèces d'Aublet. — Aublet avait récolté beaucoup de 
Mélastomacées et les avait fait graver avec un soin spécial. 
Une espèce, le Melastoma cacatin (lab. 173), qu'il n'avait 
trouvée qu'en feuilles et qui est probablement un 
Bellucia^ n'a jamais été retrouvée. Trois ou quatre autres 
n'ont été récoltées que deux ou trois fois depuis lui 
(Loreya arborcscens ^ TopobeaparasUica....). 

Il y a cependant quelques erreurs dans ses figures et ses 
descriptions. Le fruit qu'il prête à son Melastoma 
arborescens, lab. i63 (Loreya arborescens DC), doit 
provenir d'une autre plante, probablement le Bellucia 
Aubletii, H Ta cueillie sur un aulre arbre et dans une autre 
localité. 

Comme M. Triana l'a fait remarquer avec raison, il a 
par erreur attribué des fleurs penlamères à son Melastoma 
aquatica (Nvpsera aquatica Naud.). 

Dans le Mouriria, sa description a en vue plusieurs 
espèces différentes, surtout pour le fruit. L'échantillon de 
son herbier ne se rapporte pas à la même espèce que la 
figure. 
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Le Votomita guianensis Au blet, tab. 35, présente une 
ressemblance remarquable de port et du bouton avec le 
Mouriria abnormis Naud. Il y a des différences considé- 
rables dans les détails d'analyse ; mais ces détails sont 
souvent mal figurés dans Aublet. Il faudrait rechercher ce 
Votomita dans les plantes d'Aublet à Londres. Il n'en 
existe pas d'échantillons, que je sache, à Therbier de Paris. 

Les Mouriria^ sur le vivant, n'ont aucune ressemblance 
avec les Mélastomées. Les feuilles sont coriaces, d'une 
autre nervation; le bois est très-d4ir; le fruit est aroma- 
tique, acerbe, souvent monosperme ; la graine est ronde 
et grosse. L'affinité semble plutôt pour les Myrtacées. Un 
genre de Myrtacées de la flore du Brésil a de grosses 
anthères de forme anomale. 

Melun, 2 avril 1883. 

MATÉRIAUX 

POUft 

LA FLORE CRTPTOGAMIQUE DE LA BELGIQUE, 

PAR Eue Marchal. 

1. MOUSSES {Suite). 
A. Acrocarpeae. 

Cinclidoteae. 

ClBclldoéns fontlnaloldes P. B. — Rochers au bord du Bocq, en amont 
de Bauche. 

Grimmieae, 

*Cirlniiiila apoearpa Hedw. var. «;ra«llls Schw. — Rochers siliceux : 
Queue-de-Vache, « Diable-Chàteau, » près de * Laroche. 
— — var. rlvnlarla Sch. — Sur les pierres arrosées dans le Bocq, un 
peu en aval de Sponlin. 



(*) L'astérisque indique que l'espèce est nouvelle pour la province. 
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^QrlHiailA Irleh^MyllA Grev. — Rochers schisteux : *VilIers-Ia- Ville, 
Cielle, Maboge, Beausainl et <* Diable*Châ(eau, » près de Laroche. 

— Oclivltell firid. — Sur les parois abruptes des rochers schisteux : 

% allée des Tombes et le long de la route de Champion, près de 
Laroche. En fructiBcation. 

— Ie«e»pliae« Grcv. — Sur les rochers arides : Beaussint, Hives et 

• Diable-Château », près de Laroche. En fructification. 

— ■B«aiaaa Br. et Sch. — Cette petite espèce existe en abondance non 

loin des ruines du château de Laroche ; elle y recouvre d*énormcs 
blocs de schiste auxquels elle donne uu aspect noirâtre des plus 
fantastiques. Je Tai récoltée également en abondance à Maboge et 
le long de la route de Champion. Partout en fructification. 

KhacoBilIrlviii lirier««llcliaai Brid. — Sur les parois verticales des 
rochers schisteux et sur des blocs isolés : Corumont, Hives et roule 
de Champion. 06«. -^ Dans la dernière de ces localités les touffes 
sont d*un vert clair et les feuilles ont la 6a«e d*un beau rouge, 

* var. «raellesecss Br. et Sch. — Rocher dénudé au bord de la 

route de Laroche à ^Samrée. 

— «elcvlare Brid. — Sur les pierres arrosées, çà et là dans tous les 

ruisseaux qui se jettent dans l'Ourte, aux environs de Laroche. 
* — faselciilare firid. — Rocher schisteux, le long du chemin de fer 
entre *Villers-hi- Ville et la station de La Roche. 

— laMfflaossBi Brid. — Rochers schisteux entre Laroche et « Diable- 

Château. • 

— eanesceas Brid. — Talus aride de la route de Laroche à Maboge. 
var. erleotdes Br. et Sch. — Bois secs, rochers : dans tous les 

environs de Laroche. 

Bedwigieae. 

Bedwlcla elllata Hedw. — Rochers schisteux : le long du chemin de 
fer, près de Villers-la- Ville, Queue-de- Vache, Maboge et Laroche. 

* var. «racllis Boul. — Rocher sec, à Queue-de- Vache, 'Laroche. 

var. virldis Br. et Sch. — Rocher schisteux, à Laroche. 

Plychomilrieae, 

'PlyehoiuUrlaiB polyphyllam Br. et Sch. — Sur le schiste nu d'une 
carrière abandonnée, dans le bois voisin des ruines de Pabba^e de 

* Villers-la-Ville. Assez abondant et fructifiée. Obs. — La présence, 
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dans la partie basse de noire pays, de cette rare espèce ni*a vive- 
ment surpris; c'est en effet, une Mousse de la région des mon- 
tagnes, et jusqu'ici on ne l'avait rencontrée que dans le sud de la 
région ardennaise. 

Zygodonteiie. 

AmplittrMIiini ■■•■ccolll Sch. — Dans les fissures et sur les parois 
verticales des rochers siliceux et ombragés et surtout humides : le 
long des routes de Bastogne, Champion, Maboge,Melreux, etc. Très- 
répandu, mab toujours stérile, aux environs de Laroche. 

Orthotricheae. 

Vlttla rrUpa Brid. — Sur le tronc des vieux chênes dans le bois S^-Jean, 

près de Laroche. 
•rilioCrIchan an^maliiBi Hedw. — Rocher à « Diable-Château, • près 

de Laroche. 

* — «axaflle Wood. — Sur les rochers : *Villers-la-Ville, Ivoir et 

fiauche. 

— eiipvlalniii Hoffm. •— Rochers calcaires à Bauche. 

— Hturmll Hoppe et Hornsch. — Vieux murs dans les ruines du 

château de Laroche. 

— rvpesire Schleich. — Rocher schisteux aride, le long de la route de 

Laroche à « Diable-Château. • 

— afflne Schrad. — Sur le tronc des nrbres : VilIcrs-la-Ville, vallée de 

la Mol ignée. 

* — ffasUsIalvm Bruch. — Sur le tronc des arbres : Limelette, ^Laroche. 

— dlaphanam Schrad. — Sur les troncs des peupliers : Ottignies, 

Villers-la-Ville. 

* — Lyellll Hook. et Tayl. — Sur les troncs des peupliers : Oisquercq, 

Tubize, vallée delà Molignée, ^Ivoir. 

— leloearpom Br. et Sch. — Sur le tronc des arbres champêtres : 

Oisquercq. 

Encalypteae. 

Bacalypla vulgarla Hedw. — Rochers, murs : Molignée supérieure, 
Ivoir, Bauche, Laroche. 

* «treploearpa Hedw. — Sur les murs, les rochers calcaires : ruines de 

Tabbaye de * Villers-la-Ville, Molignée inférieure, Bauche. 
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Tetraphideae. 

Teiraphia pelluelcia Hedw. — Sur la terre, dans une clairière de la 
forêt entre Boisfort et Groenendael, dans une sapinière à La Hulpe, 
sur une souche pourrissante, tourbière de Samrée. 

Physcomitrieiie. 
Panarla calrarra Whinbg. — Rocher calcaire assez ombragé àWarnant. 

Bryeae, 

li'ebrra anians Hcdw. — Sur la terre dans des bois sablonneux, 
surtout sur les revers des fossés : Isque, Limelette, Oisquercq, 
Ellcwyl, Bauche; sur la roche schisteuse d*une ancienne carrière 
à Villers-Ia- Ville (forme à pédicelle très-long assez voisine de la 
variété longisetum Br. et Sch.). Obs. — J*ai récolté sur un rocher 
schisteux, derrière les ruines du château de Laroche, une petite 
forme, à gazonnement très-dense, et a fleurs synoîques. 

— — var. d «phfignetoram Sch. — Touffes assez 
denses. Tiges longues et grêles. Feuilles étroites, denticu- 
lées aux bords du tiers supérieur. Pédioelle très-long. Cap- 
sule courte pendante et brune. 

Parmi les Sphagnum dans une tourbière profonde, à 
Samrée. -7- Variété nouvelle pour la flore. 

* — aanaUaa Schwâgr. — Sur la terre humide, les revers des fossés: 

Limelette, Oisquercq, Ottignies, Viilers-la-Vilic et rocher frais le 
long de la route de Bastogne, près de * Laroche. Partout la forme 
bulbifère. 

* — alblcana Sch. — Tains, fossés et rochers frais : *Neder-over- 

Heembeek, Villers-la-Ville, Oisquercq, Laroche. 
— carnea Sch. — Talus frais, bord des fossés : Hoeylaert, Neder-over- 

Heembeek, Ottignies et Oisquercq. 
Lrplobryoïii pyrlfornae Sch. — Sur la terre : ruines de Villers-la-VilIc 

dans une fosse contenant du vieux mortier à la chaux, à Ottignies; 

sur la terre sablonneuse des pots à fleurs, au Jardin botanique de 

Bruxelles. 
^Bryum peadvlnm Sch. — Vieux mur i * Spontin. 
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^Bryum Inellnalnai Br. et Sch. — Sur la terre nue, bois niontueux 
à *Oisquercq. 

* — blmam Scfareb. — Rochers schisteux frais : * Villers-la-VilIe, 

route de Cielle près de Laroche. 

* — torqaeaecBs Br. et Sch. — Murs des ruines du château de Laroche, 

* — pallrseenu Schwaegr. — Rochers ombragés, route de Hives, près 

de * Laroche. 

* — murale Wiis. — Sur le ciment à la chaux d'un mur à 'fioisfort et 

d^un viaduc à Ottignies. 

— erytbrocarpam Schwâgr. — Talus sablonneux d'un bois à Lime- 

lette, d*un chemin creux entre Tubize et Oisquercq. Obê, — 
Les spécimens recueillis dans ces deux localités ont le bas de la 
tige abondamment pour\u de capitules pédicules et d'un beau rouge 
vif. 
-i- alroparpureiiin W. et M. — Sur la terre fraîche, au bord des 
chemins : Alolenbeek-St-Jean, Laeken, Otlignies, Montaigle; sur 
les alluvions rocailleuses de la vallée du fiocq, çà et là d'Ivoir à 
Spontin. 

— alplnam L. — Rochers légèrement humides : Vallée des Tombes 

et Queue-de-Vache, près de Laroche. 

— Mlldeaaum Jur. — Rochers schisteux : Spontin, Vallée des Tom- 

bes, et route de Champion, près de Laroche. Dans cette dernière 
localité, il croit en mélange avec le rare Campylopus brevipilus. 

— pallen* Sw. — Sur la terre fraîche d*un rocher : Queue-de-Vache 

et « Diable-Château », près de Laroche. 

— pseudotrlquetrum Schwagr. — Fossés d*une prairie maréca- 

geuse à Malaise; anfractuosités humides des rorchcrs, Villers- la- 
ville, « Diable-Château, » Laroche. 

— — var. p gracllescens Sch. — Touffes profondes 
et étendues; innovations nombreuses, très grêles^ allon- 
gées. Pédieelle assez court. Capsule beaucoup plus petite 
et plus courte que dans le type. 

Remplit un fossé dans une prairie tourbeuse, entre 
Limelette et la Baraque. Variété nouvelle pour la flore. 

*HBlaiii Invlsne Mitt. — Ruisseau herbeux d*une prairie tourbeuse 
entre ^Limelette et la Baraque; prairie marécageuse à Laroche. 
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MBlnm r««lrataBi Schwagr. — Prairie entre Malaise et Genval; rocher 
frais à Bauche. 

* — •erratum Bridd. — Fissures des rochers calcaires ombrages : 

*Haut-Ie-Wastia vi Bauche. 

— alellAre Hedw. — Sar la terre rocailleuse ombragée, dans les 

ruines du château de Laroche. 

— pHBCtaCnn Hedw. — Rochers humides, bords des ruisseaux : 

Malaise, Oisquercq, Viliers -la-Ville, Bauche, Spontin et Laroche. 

Aulacomnieae. 

AulaeaaiBlMiii androsynaM SchwSgr. — Sur le schiste d*une ancienne 
carrière à Villers-la-Ville; sur les souches pourrissantes : Laroche 
et Samrée. 

— ^Ivfitre Schwigr. — Prairies tourbeuses : Malaise, entre Limc- 

lette et la Btraquc; Laroche. 

Bartramieae, 

Bartraaila i^aaairarBBU Hedw. var. erlspa Se h. — Anfractuosité d*aii 
rocher ombrage, Vallée des Tombes, près de Laroche. 

*riillaBatU fantana Brid. — Fossés et rochers humides : *Tubizc, 
environs de Laroche. 

* var. eaeapllasa. — Prairie humide entre ^Ottignies et la Bara- 
que ; rochers humides à Laroche 

Polytricheae, 

* Alrlckam traellam Br. et Scli. — Revers d*un fossé, bois à sol sablon- 

neux : *Oisquercq. 
iPoKonaiuni nanum P. B. — Coteaux sablonneux, ombragés, bord des 
chemins dans les bois : Oisquercq, Malaise et Laroche. 

— alaldea P. B. — Talus d*un chemin creux à Uoeylaert. 
Palytrlehnaa plllferuai Schreb. — Bruyères, coteaux arides : Malaise, 

Rixensart, Ottignies et Laroche. 

— alrlctuai Menz. — Parmi les Sphagnum : tourbière de Samrée. 

Buxhaumieae. 
•ll^hyMlnai fallaauaa Mohr. — Talus sablonneux: La Hulpe, Evrehaille. 
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II. PLEUROCARPAE. 

yeckereae. 

Weekera erlapa Hedw. — Abondant sur les rochers calcaires des vallées 
de la Molignée et du Bocq. 

— eomplanata Sch. — Vieux murs des ruines de l'abbaye de Villers- 

la Ville; troncs de hêtres à Ottignies et Malaise; rochers calcaires à 
Warnant et rochers schisteux entre Cielle et Laroche. 
HoBialla trlebomaiialilrs Sch. — Sur la terre ombragée d*un bois 
montueux à Oisquercq, rocher à Bauche. 

Leucodonteae. 

LeneodoB ■elnrolde* Schwâgr. — Troncs d*arbres : Villers-Ia-Wille, 
Malaise, Limelette, Quenast, bois de Marlagne. 

PleraconluBi sraclle Sw. — Rochers schisteux dans un bois voisin des 
ruines de Villers-la>Ville ; talus des routes de Hives et Champion, 
près de Laroche. 

ABtlIrlchla cnrilpcndula Brid. — Sur la terre dans les bois : Beau- 
saint, Laroche. 

ffookeriaceae. 

Plerysapliyllttiii Ineen* Brid. — Couvre le sol humide, tout autour 
d^une source dans un bois montueux entre Limelette et la Baraque. 

Leskeeae. 

Anoaiadoii laasirollnB Hartm. — Sur les rochers calcairej : bois k 
Warnant et Haut-le-Wastia. 

— atiennataa Hartm. — Rochers ombragés en amont de Btuche, 

Haut-le-Wastia. 

— Tlllenloana Hook. et Taylor. — A la base du mur d*enceinte des 

ruines de Tabbaye de Villers-la- Ville; rochers ombragés àTubize 
et Haut-le-Wastia. 

Thuidieae. 

Heleraeladinm heteropierum Sch. var. fallax Milde. — Rochers 
siliceux ombragés à Queue-de- Vache, Laroche. 



84 

Ttenldlam dellealalnin Lindb. — Sur la terre fraîche : Villers-la- 
Ville, Auderghem. 

— abletinam Sch. — Collions aridefs de la Molignée supérieure, bois de 

pins à Laroche. 

Orthothecieae, 

Cylilidrotlieelam eonelniivm Sch. — Endroits rocailleux et secs: 

Warnant, Vallée du Bocq. 
rylaUla polyanilia Sch. — Tronc d*arbre à Ivoir. 
Cllinaelaiii dendrolde* W. et M. — Dans les prairies humides: Malaise, 

Limelette, Namur. marais i Sphagnum à Lanklaer (grande forme 

richement fructifiée). 
■•otheclMin niyaram Brid. — Sur les troncs d*arbres et sur la terre 

dans les bois : Villers-la-Ville, Limeielte, Malaise et Bauche. 

Camptolheeieae. 

CaniptethecliiBi Inteseens Sch. — Sur la terre rocailleuse des bois: 
Villcrs-la- Ville, Ath, vallées du Bocq et de la Molignée, ruines du 
château de Laroche, Queue-dc-Vache. 

* — nlleiiflSch. — Abondant dans une prairie marécageuse entre Malaise 

et Genval. 

Brachythecieae, 

Braeliyéheelaiii ■alebrosmii Sch. — Rocher ombragé à Falaên. 

— Mlldeanam Sch. — Prairie tourbeuse à Malaise. 

— Slareosam Sch. — Au pied des arbres dans les bois : Bouge-Cloître. 

* — alblcAnaSch. —Talus sablonneux et secs : Oitignies, Limeictte, 

Oisquercq et ^Marseyck; champs incultes à Magnée, berges de la 
Meuse à Warnant. 

— velntlnam Sch. — Sur la terre, au pied des arbres : Malaise, 

Tubize, Oisquercq, Villers -la- Ville, Ottignies; rocher ombragé à 
Queue-de-Vache, Laroche. 

— — var. IntrlcaCum Sch. -> Sur la terre : bois à Limeletteetà 

Laroche. 

— rutabuluiM Sch. var. robiistnin Sch. — Sur la terre : ruines de 

l'abbaye de Villers-la>vil!e, bois à Limelelte et à Bauche. 

— rivulare Sch. Sur les pierres arrosées d*un ruisseau dans le bois de 

Limelelte et au Laerbeekbosch ; rochers humides à Haut-Ie-Wastia 
et Spontin« 
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Braebythecluin populenni Sch. — Sur les pierres d*un talus frais et 
ombragé à Spontin; rocher schisteux à Villers-Ia- Ville. 

* var. rufeAcena Sch. — Rochers humides: • Diable-Château i> et 

Vallée des Tombes, près de * Laroche. 

* — planioiiam Sch. — Rochers schisteux humide le long du chemin 

de fer, près de * Villers-la-Ville; rocher ombragé à f^aroche. 

var. honiomallum Sch. — Rocher ombrage humide : Vallée 

des Tombes, près de Laroche. 
Eurynehlnm niyo«arolde« Sch. — Sur la terre dans les bois: La Hulpe, 
Oisquorcq, Villers-Îa-Villc, Bauche, Vallée des Tombes. 

* — — \ar. Alcacen* Ren. — Bois de * Laroche. 

^ — atrlKOMum Sch. — • Au point d'un vieux mur ombragé, ruines de 
Tabbaye de Villers-Ia-Ville et sur la terre, bois à ^Malaise. 

— 0trlMt«luiii Sch. — Sur les pierres dans un ravin ombragé à Haut- 

le-Wastia. 

— atrlatum Sch. — Sur la terre dans les bois : Limelette, Ghlin, 

Maffles, Bauche et Spontin. 

— ▼clvllnoldefl Sch. — Sur un rocher calcaire à Haut-le-Wastia. 

— crasslnervlam Sch. — Rochers calcaires ombragés : Warnant, 

Ivoir, Baucbc et Spontin. 

* — androffynuna .Sch. — Sur la terre fraîche, près d*un moulin, à 

* Ivoir. 

— Delogiiel Bescherelle (in lill.) — Ruines de 
Tabbaye de Villers-Ia-Ville. 

Obs. — Celte espèce inédite sera décrite et figurée dans 
la Flore cryptogamique de M. Delogne actuellement sous 
presse. 

Elle doit prendre place dans le voisinage des E. andro-' 
gynum et E. praelongum. 

— plllferum Sch. — Au pied d*un mur ombragé^ ruines de Tabbayc 

de Villers-la-Ville; sur la terre dans les bois : Oisquercq, Ath. 

* — pmeloniEuni Sch. var. «bbrevIaCum Sch. — Talus herbeux d'un 

chemin creux entre *Boisfort etBoendael. 

(MiK, — .rai récolté sur la terre rocailleuse à Ivoir et à Bauche 
deux échantillons, malheureusement stériles, d*unc forme que je 
rapporte provisoirement à VE. praelongum. Ils sont remarquables 
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par leurs rameaux arqué»^ beaucoup plui gros que dans le type, à 
feuilles eoncavM^ largement ovaUê^ dreêtéei-imbriçuéet, 
Baryachlam immllnm Sch. — Au pied d*un mur ombragé : ruines de 
Tabbaye de Villers-!a-Ville, sur la terre dans !es bois : Audergbem, 
Tubize, Qnenost cl Warnant. 

— Stokcsll Sch. — Sur la terre dans la partie boisée des ruines de 

Villers (bien fructifié) ; bois frais à Malaise et à « Diable-Château. • 
BhynehoiiteKialu tenellana Sch. — Murs des ruines de Pabbayede 
Villcrs-la*Villc et du château de Laroche; rochers calcaires 
ombragés ; Warnant et Falaën. 

— deiireaauna Sch. — Vieux murs à l'entrée des souterrains : ruines 

de Villers-la-VilIe; rocher ombragé et frais d*un bois à Haut-le- 
Wastia. 

— eonrertnin Sch. — Sur un mur ombragé à Neder-over-Heembeek; 

sur un tronc d*arbre mort, bois dH)isqucrcq; sur un rocher ombragé 
à Laroche. 

— marale Sch. — Sur les murs : VilIers-Ia-VilIe, La Hulpe, Ottignies. 

— riiMcirorme Sch. — Dé?ersoir d'un moulin à Tubize; sur les pierres 

dans les cours d'eau : Ottignies, fiauche et Laroche. 
* var. prolIxanM Brid. — Ruisseau dans le marais de la Rau, près 

de * Peruwelz. — 
Thamnlam Alopecaran Sch. — JMurs ombragés, frais : Villers-la-Vilie, 

moulin de Tubize, pierres d*une fontaine du bois de Limelette, 

rocher calcaire ombragé, bois à Warnant. 
Plafflolhecluai Selilmperl Jur. et Mildc.— Sur la terre sablonneuse des 

bois de hêtres : Oisquercq, Malaise, Limelette et Villers-la-Ville. 

— ■ylTatlcani Sch — Au pied des arbres, sur les souches dans les 

bois : Malaise, Limelette, Samrée. 

* Roeaeanum Sch. — Sur la terre dans un bois entre ^Limelette 

et la Baraque. 

— andatatam Sch. — Sur la (erre dans les bois : Limelette, bois de 

Marlagne. 

* — •lleslacom Sch. — Sur la terre, autour d*une vieille souche, ravin 

d*un bois entre * Limelette et la Baraque. En fructification. 
Ainblyateiiluiii fluTlatlIe Sch. — Sur les pierres arrosées au bordda 
Bocq, un peu en aval de Spontin. 

* — Irrlftiiuiii Sch. — Sur les pierres arrosées et aux bords des ruis- 

seaux : *Neder-over-Hecmbeek, Limelette, Malaise, Spontin Falaên; 
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sur lu schiste arrosé, sous le poni, près du moulin de Tubize; au 
pied d'un mur humide des ruines de Tabbaye de Villers-Ia- Ville 
(forme très grêle, presque réduite aux dimensions de \^A, serpens). 

^Amblysleslum Irrlgaum var. fallax Sch. — Sur les pierres dans un 
ruisseau : bois entre 'Limelette et la Baraque; rocher schisteux 
humide entre ^Cielle et Laroche. 
— rlpttrlum Sch. -> Sur les pierres dans les ruisseaux : Ottignies, 
Haut-le-Wastia. 

* var. (rlehopodliim Sch. — Sur la vase desséchée d*un étang, 

près de la gare, à * Groenendael. 

■ypnam Sommerfelcil Myr. — Ruines du château de Laroche ; rochers 
calcaires ombragés à Haut-le-Wastia, Warnanl, Bauchc. En fruc- 
tification. 

* — ekrysophyllniii Brid. — Sur une pierre, dans le bois, en face de 
l'étang, à * Rouge-Cloître; rochers calcaires ombragés à Haut-le 
Wastia, Warnant, Bauche, Spontin. 
■leltAinm Sch. — Fossé d*une prairie tourbeuse entre Limelette 

et la Baraque. 
« var. prolenMam Sch. — Avec le type et dans une prairie tour- 
beuse, à * Malaise, où je l'ai recueilli en fructification. 
exaiinulatum Gumb. — Prairie marécageuse à « Diable-Château », 

près de Laroche, et à Lanaeken. 
--. Inlermedlniii Lindb. — Remplit tout un ruisseau dans une prairie 

marécageuse, à Malaise. 
fllIclDom L. — Sur les pierres dans les ruisseaux : Neder-over- 

Heembeek, Limelette, Malaise, Oisquercq, Tubize (moulin), Otti- 

gnies. Jette S* Pierre, marais de la Raû et moulin à Ivoir. 
* var. irleliodesBrid. — Sur les pierres arrosées, ravin d'un bois 

moutueux à * Haut-le-Wastia. 
* eommutaluni Hedw. — Dans les ruisseaux peu profonds : bois à 

^Malaise, et entre Limelette et la Baraque. 
iDcnrvAtuin Schrad. — Rochers ombragés : Warnant, entre Bauche 

et Spontin. En fructification. 
cupresairorme L. var. fllirorme Brid. — Troncs d'arbres : Villcrs- 

la-Ville, Vallée des Tombes, près de Laroche. 
var. erlcetoram Sch. — Bruyères et sapinières : L roche, 

Frasnes-lez-fiuissenal. 
— mollnscaiii Hedw. — Prairie marécageuse à Malaise, sur leé rochers 

à Warnant et à Laroche. 
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■ypBum inoiiaaeani var. coadensatoni Sch. — Gazon- 
nement Irès-déprimé d'un beau vert jaunâtre, soyeux. Tige 
plus courte, plus robuste, moins régulièrement pennée. 
Feuilles plus larges, celles de Textrémité des rameaux 
fortement arquées, falciformes. Pcdicelle court. 

Sur la terre fraîche, ravin ombragé d'un bois, entre 
Limelette et la Baraque. 

Variété nouvelle pour la flore. 

— paluaire L. — Sur les pierres d*un ruisseau à Haut>Ie-Wastia ; 

déversoir d'un moulin à Ath. 

— eordirollum Hedw. — Marais de la Rau, près de Peruwelz. 

— Clsanteam Sch. — Avec le précédent et dans les fossés d'une prairie 

marécageuse, à Douvrain. 

* — ■tramlneam Dicks. — Prairie marécageuse : Vallée des Tombes, 

près de Laroche; tourbières de Samrée; marais à ^Lauaeken. 

III. SPHAIGNES. 

«phacBnin cymbirolluni Ehrh. — Fossés dans les sapinières humides : 
Isque et OEudeghien; prairies tourbeuses : entre Limelette et la 
Baraque, Lanaekcn, a Diable-Château » et Samrée. 

*^ var. piirpurA««eiis Russow. — Tourbière profonde à * Samrée. 

N*a encore été signalé en Belgique qu*à Louette-St-Pierre. 

— rlsldum Sch. — Bruyères humides : Pietersheim, Kessel. En 

fructification. 

* — HnlIerlSch. —Marécages à ^Lanaeken. En fructification. 

* — ■ubsecandam Nées. — Marais tourbeux à *Lanaeken ; tourbières 

i Samrée. 

* — — var. coDlorlam (S, conlortum Schultz). — Fossé d'une prairie 

tourbeuse à * Lanaekcn. 

* — ■qa«rro«aiD Pers. — Marais d'une sapinière près d**£rbisoeul; 

prairie inondée à « Diable-Château, » Laroche. 

* var. •qaarrosalani Sch. {S. squarrosulum Lesq.). — Fossé 

tourbeux à ^Lanacken. 

* — flmbriaiaiii Wils. — Tourbière profonde à Samrée. 

— aentirellam Ehrh. — Prairies tourbeuses, ravins humides des 

bois : Malaise, Oisquercq, entre Limelette et la Baraque, Samrée. 
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* mphmmnunÊ ACttUfollam vur. purpureum Sch. — Prairie tourbeuse 

entre *Limeletle et la Baraque, Samrée. 

* — Intermedluni Hoffm. (S, rrcurvum P. B.). Fossés d*une prairie 

marécageuse, à la lisière d*un bois de sapins, à * Malaise. 

* form. •quAinosani Gravet. — Tourbière à "^Samrée. 

— caspidatam Ehrh. — Fossé d*un bois humide à OEudeghien. 

var. siibiiierMiiBi Sch. — Tourbière profonde à Samrée. 

* var. plnnosuBi Sch. {S. laxifolium MûW,). Fossé profond, dans 

une sapinière, prèsd^ErbisoeuI; tourbière profonde à ^Samrée. 

M, Wodon, sur Tinvitation de M. le Secrétaire, donne 
quelques détails sur la découverte qu'il a récemment faite 
du Primula acautis Jacq. entre Moerkerke et Donck. Cette 
espèce croit çà et là en abondance aux revers de certains 
fossés herbeux, où elle végète vigoureusement. Y est-elle 
introduite et naturalisée ou bien y est-elle indigène? Dans 
tous les cas, d'après les renseignements pris par M. Wodon, 
sa présence dans ces localités est fort ancienne. 

La séance est levée à 2,30 heures. 

Séanoe extraordinaire tenue à Montmédy 

le 24 juin 1883. 

Présidence de M. Bommer. 

La séance est ouverte à 10 heures du soir. 

Sont présents : MM. Bodson, Gallay, Gardot, Ghapuis, 
L. Goomans, Dens, De Vos, Fischer, Gooris, Hennen, 
E. Laurent, Lhoest, Minet, Pierrot, Vanden Broeck; 
Grépin, secrétaire. 

MM. Gilson, Use, Kaenffer et Thill assistent à la séance. 

Correspondance. 

Le Secrétaire fait l'analyse de la correspondance. 
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OaTriige» reçn» pour la bibliothèque. 

De Gentsche tuinbomvfeesten van 1883, door Ch. De 
Bosscherc. 1883, in-8". — La flore belge des commençants, 
par L. Carlier. Louvain, 1883, 1 vol. in-8". — Contribu- 
tions tothe Flora of Madagascar, by J.-G. Baker. Loiidon, 
1883, 1 vol. iii-8*». - Flore de la Cote-d!(h\ lome second. 
parCh. Royer. Paris, 1883, 1 vol. in-S*. — Contributions 
à la flore mycologique de COuesty par P. Brunaud. Caen, 
1883, in-8'*. — Datos para una Flora de los insectos de 
Cataluna, par Don Miguel Cuni y Mariorell. 1882, in-S"". 

— Besiiltado de una exploracton entomolàgica y botànica 
par el término de la Garriga {jCatalund), par Don Miguel 
Cuni y Mariorell. 1 883, in-8**. — Note sur la présence d'un 
rudiment de proatlas sur un exemplaire de Hatteria punc- 
latay Gray, par P. Albreeht. Bruxelles, 1885, in-8'>. — 
Note sur le basioccipital des batraciens anoure, par P. 
Albreeht. Bruxelles, 1883, in-8. — Mémoire sur le basio- 
tique, etc., par P. Albrechi, Bruxelles, 1883, in-8*. — 
Flore cryptogamique, 1" partie : Museinées, parC. Delo- 
gnc. Bruxelles, 1883, in-8®. — Lichenologische Beitràge 
(XVIII), von D' J. Mûller. 1883, in-8. — Le Composte roc- 
coite dal dottor 0. Beccari nelV arcipelago Malese e nella 
Papuasia, determinate da U. Martelli. Florence, 1883, 
in-8*. — Notice sur la flore de St-Honoré^les^Bains. Tour- 
nus, 1883, in-32. — Note sur VOrchis alata. In-8*. — 
Étude sur quelques poiriers sauvages de l'est de la France. 
In-8*. — Note sur la flore mycologique souterraine des envi- 
rons d'Autun, In-8*. — Les nouveaux Champignons de 
Saone-et-Loire et les dessins de M . le Capitaine Lucand. In-8. 

— Nouvelles observations sur quelques Champignons récol- 
tés dans les galeries souterraines du Cretisot [Saàne-et-Loire) 
et d^Allevard (Isère). — Nouveau supplément au catalogue 
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desChampignons des environs d'Autun et sur quelques varia- 
tions du Pteris aquilina, ln-8®. — Herborisations dans 
^arrondissement de Beaune (Côte-d'Or), ln-8» (dons de 
Tauteur, M. X. Gillol). — Observations sur la flore monta- 
gneuse du Cap CorsCy par Alfred Ghabert. In-8*» — 
Recherches botaniques dans les Alpes de la Maurienne, par 
Alfred Chabert. In-8^ 



Lectures, communications. 

M. Gardol lit une notice et M. Grépin annonce la suite 
d'un travail de iVI. Marchai. L'insertion au procès-verbal 
de la séance est volée pour ces deux articles. 



DÉOOUVERTK DU SPHAGNDM AUSÏINI SDLLIV., DANS 

LE DÉPARTEMENT DES ARDENNES, 

PAR Jules Gardot. 

A deux lieues environ à Touest de la vallée de la 
Meuse, tout près de la frontière belge, s'élève la petite 
ville forte de Rocroy, assise sur le point culminant d'un 
plateau dont l'altitude au-dessus du niveau de la mer 
varie de 360 à 390 mètres. Gette région des Ardennes est 
peu visitée; sans être belle, elle a pourtant un certain 
charme original, et rappelle un peu les paysages de la 
[Normandie par ses vastes horizons et ses innombrables 
cen^e^^ petites métairies cachées dans des bouquets d'arbres 
et disséminées au milieu des pâturages. 

Aux touristes qui visitent les pittoresques défilés de la 
Meuse et qui séjournent à Revin, je recommande une 
promenade à Rocroy, par la sauvage « Vallée-de-.\Iisère ». 
Aux botanistes mes confrères, que les richesses de la flore 
ardennaise attirent dans ces parages, je conseille l'explo- 
ration des bruyères et des marais du plateau. Ils n'y per- 
dront pas leurs peines, et ne regretteront pas la journée 
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qu'ils auront consacrée à cette excursion. De Reviri i\ 
Rocroy, dans la « Vallée-de-Misère », ils pourront déjà 
récolter plusieurs plantes intéressantes : Sambucus race- 
mosa, Cenlaurea montana, Blechnum boréale, etc., puis 
quelques mousses, notamment Fontinalis sqiiamosa, Bra- 
chythecium jflumosum, Dicranoweisia cirrhata. Autour de 
Rocroy, ils auront à explorer d'immenses friches^ les unes 
sèches, les autres humides, marécageuses, tourbeuses 
même par places. G est ce que Ton appelle dans le pays 
les rièzes. Les parties sèches de ces landes sont littérale- 
ment couvertes de Genista anglica et ôiErica Tetralix, 
parmi lesquels croissent : Nardus stricto, Antennaria 
dioica, Lycopodium clavatum, etc. L'Arnica montana^ le 
Carum verticillalum^ le Juncus squarrosus^ le Salix repens 
et d'autres espèces intéressantes abondent dans les en- 
droits humides. Le Potamogeton polygonifolius croit dans 
les mares, et sur les bords des flaques d'eau, végète le 
Littorella lacustris. Le long des ruisseaux, parmi les 
Sphaignes, se réfugient les Drosera rotundifolia et inter- 
média, Scutellaria wtnor. Viola palustris^ Peplis Portula, 
Montia rivularis, Hydrocotyle vulgaris, Carex Œderi, etc. 
Les environs de Rocroy semblent beaucoup moins 
riches en muscinées qu'en phanérogames. Cependant 
j'ai eu la bonne fortune d'y découvrir, le 23 mai dernier, 
un Sphagnmn très-rare, et nouveau pour les flores fran- 
çaise et belge. Depuis plusieurs heures, je parcourais les 
rièzes, sans rien voir que Aq^ légions de Polytrichum 
commune et quelques autres espèces assez vulgaires, 
Sphagnum intermedium, S. subsecimdum^ Aulacomnium 
palustre, Hypnum cupressiforme var. ericetorum, etc., 
et je regagnais Rocroy d'assez mauvaise humeur, par 
suite de la pauvreté des mes récoltes bryologiques, lors- 
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que, traversant une lande humide située à environ 
3 kilomètres à l'O.-S.-O. de la ville, entre la Guinguette 
et le Bouilly, je remarquai les touffes très-denses formées 
par une Sphaigne qui me parut être une variété compacte 
du Sphagnum cymbifolium Ehrh., ou du S. papillosum 
Lindb. J emportai plusieurs de ces touffes, et quand, de 
retour chez moi, je les soumis à Texamen microscopique^ 
je reconnus aussitôt qu'elles appartenaient à deux espèces 
différentes, mais voisines : S. papillosum Lindb. et 
S. Austini Sul\i\. Cette dernière, indiquée aux Etats-Unis, 
en Suède, en Allemagne et dans les Iles Britanniques, 
n'avait encore été signalée ni en France ni en Belgique. 

Le Sphagnum Austini constitue, dans la section des 
Cymbifolia, avec le S. papillosum et deux espèces appar- 
tenant à PAmérique du Nord et aux Antilles, S. portori- 
censé Hampe, et S. Herminieri Sch., un petit groupe 
naturel, caractérisé par les cellules hyalines des feuilles 
raméales, dont les parois intérieures en contact avec les 
cellules chlorophylleuses, sont couvertes de papilles de 
forme et de dimensions variables. Dans le S. papillosum^ 
ces papilles ont Taspect de petites aspérités coniques, plus 
ou moins apparentes : en général, on les voit très-nette- 
ment sous un grossissement de 260 diamètre, mais par- 
fois on ne les distingue d'une façon satisfaisante qu'à l'aide 
d'un grossissement de SOQ diamètres. Elles sont beaucoup 
plus développées dans le S. Austini, et se présentent 
sous la forme d'excroissances linéaires, cylindriques, 
ordinairement très-rapprochées, et donnant aux cellules 
chlorophylleuses une apparence peclinée des plus carac- 
téristiques; avec une bonne lumière, un grossissement 
de 140 dianf\ètres permet de les voir distinctement. 
C'est surtout d^ns les cellules basilaires qu'il faut les 
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étudier, car elles sont toujours moins nombreuses et 
moins allongées dans les cellules moyennes et font souvent 
presque complètement défaut dans les supérieures. 

Le S. papillosum et le 5. Austini ayant même port, 
mêmes dimensions, même coloration et même habitat, 
il est impossible de les distinguer Tun de Tautre sans le 
secours du microscope. En outre de la forme des papilles, 
la position relative des cellules chlorophylleuses et des 
cellules hyalines sur une section transversale d'une feuille 
raméale, fournit un excellent caractère différentiel entre 
les deux espèces : dans le S. papillosum, les cellules chlo- 
rophylleuseS; de section elliptique, sont complètement 
entourées par les cellules hyalines, saillantes et con- 
fluentes sur les deux faces, comme dans le 5. cymbi- 
folium, tandis que dans le 5. Austini, les cellules chloro- 
phylleusesy obtusément irigones, émergent sur la face 
ventrale de la feuille, entre les cellules hyalines, qui sont 
confluentes sur la face dorsale seulement. 

Dans sa belle et savante monographie des Sphaignes de 
l'Europe et de T Amérique du Nord (The Sphagnaceae, or 
Peat'Mosses of Europe and Nort h- America), M. Braith- 
waitc s'étonne que Schimper ait considéré les papilles du 
5. papillosum comme un caractère de peu d'importance 
et insuffisant pour constituer une espèce. On a lieu de 
s'étonner bien davantage encore que M. Warnstorf, dans 
son récent ouvrage Die europàischen Torfmoose, ait cru 
devoir refuser le rang d'espèce au S, Austini, et l'ait réuni 
comme variété au 5. cymbifolium. Le triple caractère 
fourni par les papilles, la forme des cellules chloro- 
phylleuses vues en coupe, et leur position par rapport 
aux cellules hyalines, semblait en effet suffisant pour 
mettre cette espèce à l'abri de toute critique. 

Les échantillons récollés par moi dans les environs de 
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Rocroy n appartiennent pas à la forme typique du 5. Aus- 
tini; je les rapporte à la forme décrite par M. Warnslorf 
(loc.cit., p. 140), comme sous-variété «co/igie^/amWarnst., 
caractérisée par ses touffes très-denses, peu profondes, ei 
ses fascicules de rameaux très-rapprochés. Les exemplaires 
de 5. papillostim recueillis dans la même localité appar- 
tiennent à la var. confertum Lindb., qui est exactement 
au S, papillosum ce que la var. congestum est au 5. Aus- 
tini. Il est fort probable que les types de ces deux espèces 
se rencontreront aussi dans les Ardennes. 

A l'examen microscopique, j'ai trouvé les papilles moins 
nombreuses et un peu moins allongées sur la plante de 
Rocroy que sur un échantillon de la forme typique prove- 
nant d'Allemagne et figurant dans mon herbier. Cependant^ 
même dans les cellules où elles sont le moins développées^ 
elles conservent leur forme cylindrique distinctive, et toute 
confusion avec le 5. papillosum est impossible. Je crois 
que ce caractère doit constamment suffire pour différen- 
cier les deux espèces; mais dans le cas où Ton se trouve- 
rait en présence d'échantillons insuffisamment caractérisés 
par la forme de leurs papilles, et dont Tattribution sem- 
blerait douteuse, IVxamen d'une section transversale de 
la feuille ferait cesser toute hésitation à cet égard. 

Le S. Austini est à rechercher en Belgique dans les 
bruyères humides elles tourbières de la région ardcnnaise. 
Sa présence aux environs de Rocroy, à trois kilomètres à 
peine de la frontière franco-belge, doit faire considérer 
comme presque certaine son existence dans la province 
de Namur(*). Il est probable qu'il n'échappera pas long- 

(1) Il fait sans doute aussi partie de la flore liégeoise, car M. Wnrn- 
storf indique aux environs d*£upen, dans la Province rhénane, la var. 
y JRoemeri Warnst. loc. cit, 141 , découverte par feu Rômer sur les bords 
de la HiU. 
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temps maintenant aux habiles recherches de ceux de nos 
savants collègues qui s'occupent spécialement de bryolo- 
gie, et qui poursuivent avec tant de succès Fétude des 
richesses muscinales de la Belgique. 



MATÉRIAUX 

POUR 

LA PLOBE CRYPTOGAMIQUE DE LA BELGIQUE, 

PAR ÉlIB MaRCHAL. 



IL HÉPATIQUES. 

Gymnomilrieae. 

iiMircoseyyliiis Fanekll Nées; Marsupella Dmrt. — Rochers sili- 
ceux, recouverts de terre, le long des routes de Samrée, Meireux et 
Bastogne, près de Laroche. Stérile. 

*AllciiUrla «eaUrU Corda; Meiophylla Dmrt. —Rochers siliceux, 
talus sablonneux : *Boisfort, Malaise, Beaulieu, Mousty, Villers-la- 
Ville, Limelette, Cielle, Hives, Laroche et *Bauche. 

«4oaihbya hyallna Husn. — Sur la terre des rochers ombragés : Baucbe, 
Cielle et Laroche. 
— obovatA Dmrt.? — Talus siliceux des bois montueux : Laroche. 
Stérile. 

Jungermannieae . 

""PI^isIocIiIIa aspl^nloldea Dmrt. var. y mloor Nées. — Rocher om- 
bragé à *Bauche. 

McapaolA UDdttlala Dmrt. — Sur les pierres d'un ruisseau à « Diable- 
Château », Laroche* - Forme appartenant à la série B du Synopsis 
de Nées. 



L^astérisque * indique que l'espèce est nouvelle pour la province. 
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ni« iiemor^sA Dinrt. — Sur la roche siliceuse d^une ancicnire 

carrière à Viliers-la- Ville ; rochers ombrages : Arbre, Montaigic, 

Queue-de-Vache, vallée des Tombes, près de Laroche et Bauchc; 

sur une pierre, endroit frais d^un bois à Linielette. 
var. 0^ romninnis ;;eiiinilp«r« Nées Synopsis, 68. — Koefaer 

ombragé à Queue-de-Vache, *Laroche. 

Obs. — J'en ai observé une forme à tige très-courte ci plus grêle, 

sur la terre rocailleuse, à Spontin. 

ruria Dmrt. — Rochers siliceux frais : Laroche, fiauche. 
eompacta Dmrt. — Rochers siliceux recouverts de terre : Villers- 

la-Ville; rochers arides, bruyères : Laroche, Queuc-de-Vache. 

— «emiuirera Nées Sytwpsis, 63. — Rocher frais à *Bauche. 
nia aibleans L.; Diplophi/llum Dmrt. — Talus sablonneux, 

bords des chemins dans les bois : Limelelte, Malaise, Villcrs-la- 
Ville (abondamment fructifié) et environs de Laroche. 

•btnsirolia Hook.; Diplophyllum Dmrt. — Sur la terre ombragée, 
rochers frais : *Villers-la-vilIe, Spontin, Laroche. 

minuta Grantz; Diplophyllum Dmrt. — Rochers ombrages : Queue- 
de-Vache, a Diable-Château, » Laroche. 

TaylorI Hook. — Tourbières de Samrée. 

anomala Hook. — Bruyères humides : *Samrée. 

crenulata Sm. ; Apfozin Dmrt. — Sur la terre, rocher siliceux, 
revers des fossés : Isque, Oisqùercq, vallée du Bocq, Arbre, Laro- 
che, Samrée. 

Maeilerl Nées. — Rochers ombragés humides : vallée supérieure 
de la Molignée. 

ventrlcona Dicks.; Lophozia Dmrt. — Talus sablonneux, rochers 
siliceux : Limelette, Ottignies, Mousty, Villers-la-Ville, Arbre, 
Laroche. 

— var. a Kenimlpara Nées Synopsis, 109. — Rochers siliceux: 
*Villcrs-la-VilIe, Queue-fde-Vache, *Laroche. 

alpestrls Sch. ; Cephalozia Dmrt. — Rocher siliceux ombragé : 

Queue-de-Vache, Laroche. 
bicrenala Lindbg; Lophozia Dmrt. — Bords des che.'nins, bois 

sablonneux à Limelette. 
Inlerniedla Lindbg (?). — Rocher siliceux ombragé, à ^Laroche. 

— Stérile. 
Incisa Schrad.; Lophozia Dmrt. — Talus des bois : Oisquercq et 

Villers-la-Ville. 
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* Jii««ernianiila barbate Schreb. ; Lophotia Dnirt. ~ Rochers sili- 

ceux, parmi les mousses : *Hives et Lnrnche. 

* — atteBHata Lindbg; Lophozia Dmrt. — Rochers schisteux ombragé : 

Arbre, Queue-de-Vachc, * Laroche. 

* — *l tarirai» Sm. ; y. Slarkii Nées. — Talus d'un chemin creux, bois 

sablonneux à ^Limelette. 

— byaoaeea Husn. — Rocher recouvert de terre à « Diable-ChAteau », 

Laroche. 

— blcnapldala L. ; Cephalozin Dmrt. — Sur la terre fraîche, les 

rochers siliceux ombragés humides :T erTueren, Boisfort, Auder- 
gbem, Malaise, Villers-la-Ville, Mousty, Beaulieu, Oisquercq, 
Arbre, Samrée et Laroche. 

* — caBnlvena Dicks. ; BUpharoêioma Dmrt. — Sur la terre, au bord 

d*uu ruisseau, à La Hulpe; tourbière à*Samrée. 

*9l«pliaraB(oBia «elaeeaDmrt.; Jutigermannia Web. — Endroit ma- 
récageux (près de Drossart) dans THertogenwald; tourbière de 
*Samrée. 

"•pbannoeecllN caaamanlii Nées ; OdontochUma Dmrt. — Marais pro- 
fond, parmi les sphaignes : tourbières de ^Samrée. 

■«•l^haralea bMentala Dmrt.; Jungermannia L. — Sur la terre dans 
les bois, rochers ombragés : très -répandu aux environs de Bru- 
xelles, dans les vallées de la Senne, du Bocq, de la Molignée et dr 
rOurthe. Toujours rencontré à Tétat stérile. 

— Mlnar Nées. — Bois : Limclette, Warnant et Arbre. 

* —^ heteraiihylla Dmrt.; Jungermannia Schrad. — Sur la terre dan» 

la forêt de Soignes : *Hooylaert, Auderghem et Rhode-S*-Génèsr 
(avec M. Delogne). 

— ■aakerlaaa Nées. — Rocher ombragé du • Bois Castagne» à 

Arbre (vallée du Burnot). 
Chllaacyptana palyanthoM Corda. — Sur les pierres dans les ruisseaux : 
bois entre Limelette et la Baraque, torrent à Queue-de- Vache, 
Laroche. 

Saccogyneae. 

Calyposrla Trlchomaala Corda; Cincinnulus .Dmrt. — Marécages, 
fossés des bois : La Hulpe, Malaise, Limelette, Mousty, Oisquercq, 
Samrée. 
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**Calypoi|H« TrIchoniAiiiM ^tkmmm Cogn. Ca/., ^1: C. fissa Rad. — Ruis> 
seau d*un buis à Oisquercq; vieille soiicbC) lourbières de *Saiuréc. 

7 2 propai^ulircra Nées Synopsis^ 199. — Bois humides : Hoey- 

laert, Malaise et Mously. 

* — «rKiito Montagne. — Revers d*un fossé humide, bois à *Malaise. 

Lepidozteae. 

I«epldoBla reptanii Dmrt.; Jungermannia L. — Blocs siliceux, clairiète 
de la fnrét, à Boisfort (fruclifié); sur la ferre, sapinière à Malaise, 
bois à Arbre. 

Ptilîdieae, 

Trleholea tomentella Dmrt.; Jungermannia Ehrh. — Fossés, ruis- 
seaux : Malaise, Limelette, Mousty, Hant-le-Wastia, Spootio. 

Platyphylleae, 

"^Badula complanata Dmrt. — Rochers, troncs d^arbres : ^fiauche, 

Warnant et vallée des Tombes, à Laroche. 
*" — — var. propaffulirera Hook. — Talus d*un chemin^ dans un bois 

montueux, * Laroche. 
Madoiherà platyphylla Dmrt. ; Jungermannia Schrad. — Rochers 

ombragés : (laut-le-Wastia, Queue-de-Vache, Laroche. 
— laevlfcala Dmrt. ; Jungermannia L. — Rocher ombragé à Spontin. 

IHndottaeca Porella Nées Synopsis^ 281 ; Junger- 
mannia Dieks.; Husn. Hep. GalL^ n* 47. 

Tige dénudée à la base, irrégulièrement bi-tripennée, à 
nimeaux nombreux, divergents; touffes molles, d'un verl 
irès-foncé. Feuilles non étroitement imbriquées; lobe 
supérieur largement elliptique, obtus; lobe inférieur 
beaucoup plus petit, elliptique-oblong, arqué. Amphi- 
gastres ovales-arrondis ou elliptiques, obtus, à contour 
entier ainsi que les feuilles, étroitement appliqués sur la 
lige. Périanlhe bilabié^ crénelé à Torifice, terminant un 
rameau primaire, latéral^ très-court. 
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Hab* — Sur les parois d'un locher siliceux inondé, 
surplombant une fontaine, à Laroche. Nouveau pour la 
flore belge. 

Le M. Porella pourrait èlre confondu, à l'état sec, avec 
certaines formes des M. platyphylla et M. rivularis : il 
s'en distingue néanmoins assez facilement par ses tiges 
dénudées à la base, ses rameaux divergents et surtout par 
ses feuilles non suborbieulaires, mais elliptiques. 

11 existe en France, en Angleterre, en Allemagne^ en 
Italie et dans l'Amérique septentrionale. M. Delogne, qui 
depuis près de vingt ans étudie les Hépatiques de l'Ar- 
denne, en possède de beaux spécimens qu'il a recueillis 
aux environs de Frahan. 

Lejeuniae. 

(.ejeanla •erpyllirollaLibert ; Jungermannia Dicks. — Rochers siliceux 

ombragés : route de Melrenx et vallée des Tombes, Laroche. 
FrallAnlA dilatai* Dmrt.; Junget^mannfa L. — Troncs d*arbres. 

rochers : Villcrs-la- Ville, Court-S^<Étienne, Oisquercq, Maboge el 

roate de Bnstogne, à Laroche 
* ~ Tamarlscl Dmrt. ; Jungermannia L. — Sur les rochers siliceux 

nus : Villers-la-Ville (fructifié), *Bauche, Arbre, Cielle, Laroche. 

Codonieae, 

"FaaaonibroBla paailla Dmrt.; Jungermannia L. — Sur la terre fraîche : 
fossé à Tubize, bois à *Spontin. 

Pellieae. 

Pellla epiphylla Corda; Jungermannia L— Bord des ruisseaux, rochers 
humides : Malaise, Limelette, Mousty, Bauche, Montaigle, Laroche. 

Blaaia puailia L. — Sur la terre fraîche au bord des ruisseaux : Jetle- 
St-Pierre, Oisquercq. 
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Aneureat. 

Jknenrm plnsuls Omrt. ; Jungermannîa L. — Sur la terre aux bords des 
ruisseaux, bois marécageux : Laerbeekbosch, La Huipe, Spontin. 

* — — var. «nvuMtlor fîook. — Bords d*ua ruisseau, prairie maréca- 
geuse, entre ^Limeiette et la Baraque. 

— muUIflda Dmrt. ; Jungermannia L. — Prairies marécageuses, 

fossés : Oisquercq, Limelelte, Samrée. 

Afetzgeriae. 

lletsKerla fnrcala Dmrt. ; Jungermannia L. — Rochers ombragés de 
bois, troncs d*arbres : Otlignies, Warnaut, Laroche. 

* var. E. proliféra Nées. — Rochers siliceux à Laroche, souche 

pourrissante à^Haut-le-Wastia. 

— pubescens Raddi. — Rocher calcaire ombragé : Bauche. 

Marchantiae. 

■«unalarla vulsaris Mich. — Sur la terre des pots à fleurs, au Jardin 

botanique de Bruxelles. 
re«atella conlca Corda. — Bord d'un ruisseau: Laerbeekbosch, Burnot. 
Beboalla henUpliaerlca Raddi. — Ravin frais : Montaigle. 

Targionieae. 

*Tar|i^lanla hypophyllaL. — Couvre tout un rocher, dans un bois mon- 
tueux, un peu en amont de ^Bauche. 

Riccieae. 

IMeela Klaaea L. — Sur la terre fraîche à Haeren, Ottignies. 

— crysCallIna L. — Lieux incultes, assez humides : Molenbeek-S'-Jean. 
ilphaerocarpua tcrreslrls Sm. — Sur !a terre fraîche : lieux incultes à 

Molenbeek-S'-Jean; au bord d'un cliamp de froment, à Ottignies. 

JII. LICHENS (1). 

IJanea barbata L. — Sur le tronc des chênes : fiois-S'-Jean, à Samrée. 
Cornicularla acnleata Schreb. — Rochers siliceux recouverts de terre : 
Laroche, Ellewyt. 

(I) L^ordi e suivi dans cette énumération est celui qu*a adopté M. B. Stein 
dans le Kryplogamen-Flora von Schletipn^ du prof. D' F. Cohn. 
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Bverala pranastrl L. — Sur les arbres : coniniuii dans la forêt de 
Soignes et aux environs de Laroche. 

— ffarfar««ea L. — Sur un Crntaegus à Cielle. 

HABiallBa callearla L. — Sur les hêtres : Limelette, Rixcnsart, Malaise, 
Spontin, Laroche. 

— farlnacea L. — Avec I*espècc précédente. 

— fraxIneaL. — Sur les peupliers : abondant dans tous les environs 

de Laroche. 
Cladaala uracllla L. — Rocher siliceux, boisé, à Laroche. 

— verticlllata Hoffm. ^Cervlearala (Âch.). — Rocher siliceux aride, 

derrière les ruines du château de Laroche. 

— deseaeraaa Flk. ~ Rocher d*un bois montueux, à Ârbrc. 

— pllyrea Flk. (vergens ad C cfilorophaeam), — Sur la terre dans 

les bois : Arbre, Spontin, Laroche. 

— pjxidata L. var. Bniterlata form. coraula (Ach.). — Rocher om- 

bragé : Arbre. 

* — — form. deadraldea (FIL.) — Sur la terre, bois à * Arbre. — Le 

type ainsi que plusieurs autres formes ont été observées dans les 
environs d^Ottignies, dans les vallées du fiocq et de l'Ourlhe. 

— cacelfera L. (C cornucoptoides L.). — Sur la terre dans les bois, 

les bruyères, etc. : Uixensart, Ellewyt, Laroche. 

* '" iMacllenta Ehrh. — Sur la terre, les rochers : Arbre, ^Samréc. 

— «Bclnata Hoffm. (form. kumilit), — Rochers siiicenx, arides, à 

Laroche. 

— fl^uamoaa Hoffm. — Bois à Laroche. 

var. /S aqnanoalMilina Flk. — Troncs d*arbres, vieilles souches: 

Arbre, Beausaint, Laroche. 

— rnrcata Huds. — Sur la terre parmi les mousses : Limelette, 

Mousty, Burnot, Laroche. 

— ransirerlsa L. a Ynl^arla Schaer. — Sur la terre, les rochers, 

dans les bois : Oisquercq, Limelette, Mousty, Arbre, Laroche. 
Cflrarla «laaca L. — Troncs d'arbres : Laroche, Samrée. 
*flllcta hvrbaera Huds. — Rocher recouvert de mousses à *Spontin. 
•~- aerablcalaia Scop. — Parmi les mousses : rocher à Queue-de- 
Vache, Laroche. 
aella perlata L. ~ Rochers siliceux : Villers-la-Vil!e, Hives. 

— illlaeea Hoffm. — Sur divers arbres : Limelette, Rixensart, Malaise 
et Laroche. 
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Parmella «axadlls L. — La forme s»xicoIe à Arbre. 

— pbysodea L. — Le type est très-abondant dans tous les bois du 

Brabant, des vallées du Burnot et de la Molignée, et des environs 
de Laroche. 

— — fi vlllMta Ach. — Rocher de la vallée du Burnot entre Arbre 

et Burnot. 

— acetabalnm Neck — Sur le trooc des arbres champêtres : Lime- 

lette, Mousty, Oisquercq, Burnot, Spontin, et Laroche. 

— olivarea L. a cortieola Schacr. ~ Troncs d*arbres variés : Ma- 

laise, Rixensarl, Arbre et Monta igle. La forme saxicole, sur le 
schiste à Maboge (Laroche). 

— caperaia L. — Tronc de hêtre : Isque. 

— eonapersa Ehrh. — Rocher siliceux : route de Laroche à Maboge. 
Phyacla «lellarls L. — Sur un hêtre : bois à Viilers-la- Ville. 

var. fi «dscendeBa Fr. — Troncs d*arbres a Burnot. 

— obscura Ëhrh. — Sur l'écorce d*un peuplier à Burnot. 
*Pelll«;era rafeNeens Hoffm. — Rocher des bois : Villers-la- Ville, 

* Arbre, Bauche, Laroche. — Dans cette dernière localité, la forme 
sorediala croit en mélange avec le type. 
• — polydactyla Hoffm. — Sur la terre, les rochers, dans les bois : 
VilIers-la-Ville, Falaên, Arbre, ^Hives, Diable-Châtean, Queue-de- 
Vache, Spontin. 

— malMce* Ach. — Parmi les mousses, rochers siliceux à Queue>de- 

Vache, Laroche. 

— hariBOBlalls L. — Rocher de la vallée des Tombes, Laroche. 
«lolarlna aaceata L. — Rocher calcaire à Montaigle. 
Bttdacarpon mlnlatam L. a valgare Kbr. — Rocher calcaire à Mon* 

taigle, Burnot, Warnant, Bauche, Argenteau. 

* /i compllcatum Sw. — Rochers uus et ombragés : * Spontin, 

route de Bastogiie, Queue-de-Vachr, Laroche. 

— flnvlatlle Web. — Rochers siliceux, frais : vallée des Tombes, 

Laroche. 

VE. miniatum var. y aquaticum, indiqué à Noiinfaing (Bull. X, 
p. 2ilO) est la même espèce. 

larla conoplea Ach. (P. rubiginosa var. conopiea Kbr.). — 
Rochers recouverts de terre, dans les bois montueux : route de 
Samrée, en face de Cielle, * Laroche> Arbre. 
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PlMCodium «sixicolain Poli. var. diffractum Ach. 

Thalle aréolé-fendiilé à pourtour irrégulièrement lobé 
d'un vert glauque pâle, inférieurement noirâtre; apothèees 
rouge brique à la fin presque noires. 

Sur les poudingues de Burnot, entre Burnot et Arbre. — 
Nouveau pour la flore. 

Callopisma cerlnnin £hrh. — Sur les poudingues de Burnot, à Burnol. 

Lccaiiorii b:idia Pers. ; Parmeliae sp. Fr. Lich. 
Eur., 14-7; Parmelia fuscata Wallr. Comp. 473. 

Thalle cartilagineux, fendillé ou granuleux-aréolé ou 
subsquamuleux, noiràtre-eendré, brun-olivàtre ou noir, 
un peu luisant, hypothalle mince et noir; apothèees 
apprimés, à disque plan à la fin souvent un peu convexe, 
d'un brun noir luisant, à bord presque entier ou légère- 
ment crénelé, persistant; spores ellipsoïdes ou sub- 
oblongues-fusiformes, 3-5 fois aussi longues que larges et 
hyalines. — Nouveau pour la flore belge. 

— «ubrasea L. — Troncs de chêne . bois St-Jean, à Samrce. 
Aflpiellla cAlcarea L. — Sur les {>oudingues de fiurnot, entre Buruot 

et Arbre. 
fJreeolarla scruposa L. ^ brjophlla Ehrh. — Sur un mur recouveri 

de terre, au bord de la Meuse à Burnot. 
Pertasarla commuais DG. — Sur les arbres, principalement sur les 

hêtres et les charmes : Liinelette, Mulaise, Dilbeek, Spootin et 

Laroche. — Obs. La variété ^ variotosa croit presque partout en 

mélange avec le type. 
Psora deciplens Ehrh. — Bochcr calcaire à Olloy. 
Toninla aromallca Turn. — Sur les poudingues de fiurnot, à Burnot 

* Bacidia rabella Ehrh. — Sur Técorce des peupliers cl des chênes 

Dilbeek, * Luroche. — 06». C'est la forme à spcrmagonies, le Pyre- 
nolhea fuscella Fr. {yerrucaria leucocephala Desm.), que j*ai 
observée. 

* milinbla hypnaphlla Ach. ; B, spUaeroides Smf. — Sur les mousses, 
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rocher orabragc de la valide de« Tombes près de * Laroche. Indiqué 

seulement autrefois dans les Flandres. 
tlora ull;(luoi«« Schrad. — Sur les mousses : lalus de la route de 

Samréc, près de * Laroche. 
Sphyridlum byssoldr» L.; 5. fungiforme Schrad. — Sur la terre 

ombragée : bois à Spontin. 
B«eoniyeefi rofieu« Pers. ~ Sur la terrr nue, au bord des chemins dans 

les bois, surtout dans les sapinières : S^-Joh, Mousty, Hives, Arbre 

et Burnot. 
*I«ecidell« Immerii» Web.; Hymenelin immersa (Web.) a. calcivora 

(Ehrh.)' — Sur le mortier à la chaux: ruines du château de ^Laroche. 
^l^eelde» cinereoaira Ach.; L. conligua Fr. — Rocher nu, un peu 

ombragé, à « Oiable-Cbâtcau, » * Laroche. 
Conlocybe iurîurncem L. — Entre los pierres d'une ancienne carrière 

entre Courl-S«-EtienMe et Mously, Laroche. — Obs. Sur la mémo 

roche siliceuse, croissaient en abondance : Dicranoweisia eirrhafn 

et Hedwigia ciliata. 
^Synechoblastns flaecidas Ach. — Kocher frais : Ivoir, Queue-de- 

Vache, ^Laroche. 
Collema crluitaluni Ach. Kbr. (C crisputn Ach. var. Auct.). — Rochers 

recouverts de terre à Bauche, Burnot. 

* — auriealntnm Hoiïm. (C granosum Wulf.). — Rocher calcaire om- 

bragé à *Haut-Ie-Wastia. 
■«eptOKlum laeeriiiii Sw. — Sur les rochers ombragés parmi les 
mousses : Montaigle, Bauchc. — Obê, Le Chroolepus aureum Kutz. 
croissait en mélange avec cette espèce. 

* — — /S pulvlnatuiii Hoffm. — Rochers arides : Bauche, Beausaint, 

près de *La roche. 

* — ^lenulaslmam Ach. — Tourbière de *Samrée. 
Poljchldlum muAcIcoluoi Sw. — Rocher siliceux à Laroche. Getic 

belle espèce n*o été signalée jusqu*ici que dans la vallée de la Semois 
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M. Grépin annonce un arlicie bibliographique par 
M. Pire, qui sera inséré au compte-rendu de la séance. 

FLORE CRYPT06AMIQUE DE LA BELGIQUE, 

PAR G. -H. Delogne. 

in partie : MutciNiss. — l*' fascicule : Moussu, avec ^ planches. 

Bien que de longues et patientes recherches aient été 
faites en Belgique par des botanistes ominents tels que 
H"' Liberi, Kickx, Dumortier, Coemans, Westendorp et 
d'autres, dans le but de faire connaître les richesses cryp- 
togamiques que recèle le sol de notre patrie, il n'existe 
point chez nous de Flore cryptogamique générale et un 
manuel semblable à celui que nous a donné M. Grépin pour 
la phanérogamie reste encore à faire. Nous possédons une 
excellente Flore cryptogamique des Flandres^ mais cette 
partie de notre territoire présente, abstraction faite des 
algues marines^ bien moins d'intérêt que la région arden- 
naise sur laquelle nous n'avons que des données éparpil- 
lées dans diverses notices publiées dans nos Bulletins, dans 
ceux de l'Académie ou dans les exsiccatas de M"* Libert, 
Westendorp, etc. Je ne crois pas devoir parler ici de la 
la Flore générale de la Belgique par Mathieu. La partie 
cryptogamique de cet ouvrage n'est qu'une traduction 
littérale du Botanicum gallicum de Duby, sans aucune 
indication de localités. Une Flol'e cryptogamique basée sur 
des découvertes réelles et des observations sérieuses 
n'existe pas ehez nous. 

C'est ce travail qu'entreprend M. Delogne. Le l»*" fasci- 

(1) Une livraison in-8«; Bruxelles^ H. Manceaux, 1885. 



107 

cille que nous avons sous les yeux comprend une partie 
de la bryologie; le 2* fascicule qui parailra au commen- 
cement de Tannée prochaine, terminera celle branche 
imporlante de la cryptogamie. 

Dans son introduction, Tauleur considérant les Mus- 
cinées comme un embranchement du règne végélal, divise 
ces plantes en trois classes : les Mousses, la Hépatiques et 
les Sphaignes dont il donne les caractères principaux. Il 
consacre ensuite six chapitres à Tétude anatomique et 
physiologique des mousses à leur utilité, leur rôle dans 
l'économie de la nature, à la manière de les récolter, de les 
préparer, à la méthode à suivre pour les étudier avec 
fruit. Cette partie comprenant 32 pages est accompagnée 
de 4 planches dont les figures sont extraites des ouvrages 
de Schimper; elle forme un petit traité qui sera très-utile 
à tous ceux qui voudront s'initier à Tétudede la bryologie. 

Cet exposé est suivi de la partie taxonomique et phyto- 
graphique. Une diagnose résumant les caractères géné- 
raux des mousses précède un tableau qui fait connaître 
la classiOcation adoptée par Fauteur. Cette classification est 
celle que Schimper a présentée dans la 2® édition de son 
Synopsis Muscorum. M. Delogne a adopté la nomencla- 
ture de cet auteur, avec quelques légères modifications, 
entre autres la suppression du genre Bhynchoslegium, 
Les tableaux synoptiquesqui suivent, conduisent aux noms 
des tribus, des familles et des genres. 

L'auteur rejetant la forme dichotomique a choisi le 
mode de tableaux employé dans les notices bryologiques 
que j'ai publiées dans nos Bulletins de 1866 a 1870. Ces 
tableaux paraissent faits avec soin, mais pour en apprécier 
complètement la valeur, il faut s'en servir pendant long- 
temps et avoir fait en quelque sorte l'analyse de tous les 
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genrcsqu'ilscomprennent, ce qui n*est pas une lâche légère. 

Celle parlie de Touvrage consacrée à l'analyse des 
ordres, tribus, familles el genres de la nombreuse classe 
des mousses, consliiue un lout complel qui permellra 
déjà au commençant d'assigner une dénomination géné- 
rique à n'imporle quelle mousse il pourra récolter sur 
notre territoire. 

L'auteur passe ensuite à la description irès-délaillée 
des genres, à Tanalyse et è la dispersion des espèces. Il 
commence par le genre Andreaea et s'arrête au genre 
Syntricliia. jMais pour apprécier cette partie de son 
iravail, nous attendrons qu'elle soit complète, et nous 
terminerons ce compte rendu en émettant le vœu de voir 
Tauteur mener à bonne fin l'œuvre importante qu'il n 
eu le courage d'entreprendre. L. P. 



M. Crépin donne connaissance à l'assemblée des décou- 
vertes suivantes : 

Chlora perrolhita L. — Taillis entre Ave et Lavaux- 
S*'-Anne (M. G, Lamolte). — f/espèce était assez abon- 
dante en compagnie de VOphrys fuciflora. 

Galiiiin boréale L. — Lieux frais et humides aux 
environs de Vance (M. VAObé Sclimitz). — C'est dans la 
même localité où se trouve VAconiturn Mapellus. 



Préseiitatloo de membre» elPeclir». 

MM. Chapuis, étudiant à l'Université de Liège, présenté 
par MM. Bommer et Crépin; L'Hoest, étudiant à l'Univer- 
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silé de Liège, présenté par MM. Bommer et Crépin ; 
TiBERGiiiEN, docteur en médecine, à Bruxelles, présenté 
par MM. Bommer et Marchai/ denriandent à faire partie 
de la Société. 



Séance mensuelle du 13 octobre 1883. 

Présidence de M. Bommer. 

La séance est ouverte à 7,30 heures. 

Sont présents : MM. Delogne, Th. Durand, Gillon, 
É. Laurent, Marchai, Vindevogei; Crépin, secrétaire. 



Le$procès-verbauxdesséancesdesl4avrilet24juinl883 
sont approuvés. 



Correspondance. 

Le Secrétaire fait Tanalyse de la correspondance. 



Lecture», communication». 

M. Th. Durand fait l'analyse du travail suivant, dont 
rimpression est votée. 
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LES MOUSSES DU BRABANT, 
PAR ('.-H. Delogne et Th. Durand, 

aides-nataralistes au Jardin botanique de Bruxelles. 

Il est grand temps, nous semble-t-il, de donner le 
tableau complet des eonnaissances acquises sur la disper- 
sion des mousses brabançonnes, car le dernier ouvrage 
présentant un tel tableau (la Flore cryptogamique des 
environs de Louvain) date de près d'un demi-siècle. 

Voici, dans Tordre chronologique, les publications qui 
contiennent des renseignements sur notre sujet : 

1. Flora BruxellensiSf par J. Kickx; Bruxelles, 1812. 

Les 28 mousses mentionnées dans cet ouvrage sont des 
espèces communes recueillies dans les environs immédiats 
de la capitale. 

2. Florula Bruxellensis, par A. Dekin et F. Passy; 
Brux., 1814. 

Cet opuscule très-intéressant indique 68 mousses pour 
un rayon de sept lieues autour de Bruxelles. Il est regret- 
table que les auteurs n'aient pas fait connaître les habita- 
tions de leurs plantes; mais lorsqu'ils ont livré leur Florule 
à Timpression, ils comptaient publier une Flore dans un 
avenir rapproché : de là, leur laconisme. 

3. Flore cryptogamique des environs de Louvain, par 
J. Kickx; Bruxelles, 1835. 

L'ouvrage le plus important publié sur les cryptogames 
du Brabant, dans lequel Tauteur renseigne 118 mousses 
et 26 hépatiques. 
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4. Recherches bryologiques, par L. Pire; 1 868-70 (^). 

Les quatre notices publiées sous ce titre sont précieu- 
ses; elles renferment beaucoup d'habitations et d'espèces 
nouvelles. • 
o. Catalogue des cryptogames observées depuis 1835 dans le 

Brabant et la province d*AnverSy par Westendorp el 

Van Haesendonck; Bruxelles, 1838. 

Ce catalogue est surtout riche en données sur les lichens 
et les champignons; il contient cependant quelques indi- 
cations sur les mousses. Les auteurs renseignent à Dilbeek 
le Bryum cucullatum Schwàgr. qui n'a pas été revu en 
Belgique. 
6. Matériaux pour la flore cryptogamique de la Belgique y 

parÉ. Marchai; 1883(2). 

M. Marchai a, le premier, attiré l'attention sur la richesse 
bryologique de Villers-la- Ville et des environs d'Ottignies. 
Ces matériaux renferment de nombreux renseignements 
sur les mousses du Brabant. 

Il y a encore un assez bon nombre d'indications éparses 
dans diverses publications, notamment dans le Bulletin 
de noire Société. 

Le Brabant, à cause de ses terrains variés, a une flore 
bryologique assez riche. 

La partie septentrionale recouverte par le sable campi- 
nien est encore peu connue. On y retrouvera sans doute la 
majeure partie des espèces caractéristiques des provinces 
d'Anvers et de Limbourg (probablement les Meesia, Tre- 
matodouy etc.). Les quelques herborisations faites aux 
environs de Bergh ont déjà amené la découverte d'espèces 



(1) Bulletin de la Société royale de Botanique, t. VTI el VIII. 

(2) Ibid., t. XXII, -2"« partie. 
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fort intéressantes, telles que : Hypnum ElodeSy falcatum, 
Sendtneri, inlermedium^ etc. 

Le reste du Brabant appartient en général à la zone 
argilo-sablonneuse. Le sous-sol est presque partout recou- 
vert d'un dépôt argito-siliceux (ou argilo-calcaire notam- 
ment sur le plateau qui sépare la Dendre de la Senne et 
dans les environs de Dieghem). 

Sur plusieurs points, les rochers de grès ou de schiste, 
perçant la couche de sable ou d'argile, se montrent en 
affleurements plus ou moins étendus, surtout dans les 
environs de Wavre, de Genappe, de Hal, de Villers et 
de Tubize. Leur présence se trahit immédiatement par 
l'apparition des mousses spéciales, véritables enfants de 
TArdenne égarés dans le centre du pays; c'est ainsi que 
Ton trouve sur ces rochers les Bedwigia ciliatay Ptycho- 
mitrium polyphyllum^ Plerogonium gracile^ Coscinodon 
pulvinatus^ etc. 

Les environs immédiats de Bruxelles et la forêt de 
Soignes n'ont pas livré tous leurs trésors, et renferment 
aussi d'excellentes espèces : Grinimia crinita^ Barbula 
sinuosa, Eucladium verticillatum, Syntrichia cuneifolia, 
Amblystegium Kochiiy etc. 

Nous donnons dans ce eatalogue beaucoup d'indications 
nouvelles. Nous les avons recueillies dans les herbiers du 
Jardin botanique ou bien nous les devons aux bienveil- 
lantes communicaïions de MM. Marchai, Lecoyer, Aigret, 
Dewildeman, etc. 

En 1835, J. Kickx indiquait 118 mousses dans le Bra- 
bant; nous en renseignons 241. Sans être prophète, il est 
permis de dire qu'avant peu d'années le chiffre des 
mousses dépassera largement 250, car tout bien considéré 
il n'y a pas plus de dix communes explorées d'une manière 
approfondie. 



Un fait remarquable, c'est que bon nombre d'espèces 
se rencontrent à la fois dans les provinces orientales et 
dans le Brabant (Leptotrichum pallidnm, Rhacomifrium 
fascicvlare, Encalypta ciliata, Mnium insigne, Neckera 
pumila^ Pterygophyllum lucens, etc.), et manquent dans 
les autres provinces; tandis que d'autres espèces ont été 
seulement rencontrées dans les Flandres et le Brabant 
(Bryum nliginosvm, intermediiim^ 6twj«m, etc.). 

On peut donc dire que pour la bryologie comme pour 
la phanérogamie, la flore du Brabant n'a pas de cachet bien 
tranché. Pourtant une espèce n'a pas encore été trouvée en 
dehors de ses limites, c'est le Buxbaumia indusiata, 
découvert à Gentinnes. 

Abréviations. — Kx = J. Kickx. — P. — M. L. Pire. 

_ 

— M. = M. E. Marchai. — Lee. == M. Lecoyer. — D. = 
M. C.-H. Deidgne. — TD. = Th. Durand. 

Acrocarpeiie. 

Ephemereae, 

Bphemeriiiii «erratuiii Hampe. — RR. S^-Gilles (P.). 

Physco m itrelleae . 

Pbyseoinltrella païen* Sch. — RR. Anderlecht; Molenbcck (P.). 

Phasceae, 

Mphaerangluitt mullcum Sch. — R. Louvain (Kx), A4iderghem, 

Ixelles, Anderlecht (P.). 
Phascam cunpldatuni Schreb. — AR. Bruxelles (P.), Wavre, Bierges, 

Limai (Lee), cnv. de Nivelles (Dens), Molcnbeek-S«-Jean (Kx), 
Bergh (Soc. de Bot.). 
— bryolden Dicks. - K. Bruxelles (D.), Boitsfort, Beersel, Alsenberg, 
Hal(P.). 



Les mousses acrocarpes sont rangées diaprés Tordre adopté pai- 
M. Oclogne dans sa Flore cryplogamique de la Belgique (Bruxelles, i883); 
l«»s mousses picuroearpes, d'après la Flore hnjologique de Belgique di* 
M. Gravet(Canf. Bull., t. XIII). 
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Archidivac, 



Arehldlum •lleralffolliim Sch. — RR. Laeken, Haeren (D.), Hoey- 

laert (M.). 
Plearldlum mlUdain Rab. - R. Eltcrbeek, lac de Léati (P.). 

— «ubulMluin Rab. — Parait AC. Foret de Soignes, bois de lu Cam- 

lire (P.)} Hoeyiaert, Oisqucrcq, Malaise, Limelelle, Dilbeek (M.), 
Beaulieii (M.), entre Lubbcek et Kiesekom (près Louvain) (Rx). 

— aUernirollum Rab. — R. Ucclc (P.), Oltignies, Viilcrs-la-Ville 

(M.), Rouge Cloître (D ), Groenendael (M.). 
«yatefflun crUpuw Sch. — RR. Haï (P.). 

Weisieae. 

■ ymenoaiioiiiuiii inleroatoiniiiii R. Br ~ R. Ixclles (P.), S^-Gilles 

(West.), Âuderghem (M.). 
Cymnoaioniuiii tenue Schrad. — RR. Boitsfort (D.). 

— cflilcareaiii N. et H. - RR. Bruxelles (D.), Villers-la-Ville (M.). 
Bacladliiin verilclllatuiii R. S. — RR. Groenendael (D.), Villers-la- 

Ville (M.). 
VVeUla virldula Brid. - G., AG. 
DIcranowelMla cirrhala Lindlig. — AH. Genappe, Ways, Schaerbeek, 

Laeken, Anderlecht (D.), S^-Gilles (P.), Kessel près Louvain (Rx), 

Gourt-S^-Étienne (M.). 
Ilhabdowelala fusas B. S. — RR. Vers Jodoigne (Rx). 

Dicraneae. 

UlcbadoBtlum pellucidum Sch. — RR. Ottignies (M.). 

— — var. ra8;lnionlanuui Sch. — Ottignies (M.). 

Olcranella Sriireberl Sch. — AU. Liekeo, Ixelles (D.), Bergh (Soc. de 
Bot), Ottignies (M.), Wavre(Lec.), Haeren (D.). 

— eerviculaca Sch. — RR. Haeren (Sonnet), Uccle (Aigret). 

— beteromalla Sch. — G., AG. 

— varia Sch. — G. 

— rufeaeena Sch. — Probablement AG. Oisquercq (M.). 
DIcrannm undulalum B. S. -^ AR. Linkebcek, Beerscl (P.), xMaiaise, 

Limelette, entre Isqite etGenval (M.). 

— paluMCre Brid. — RR. Pécrot (Lee), Mously (M.). 

— apurlum Hedw. -<• UR. S^-Job (P.). 

— majua Turn. — AR. Auderghem (Pigneur), Groenendael (Soc. de 
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Bot.)) Villers-la-Ville (Sulzberger), l^ivelles (Dens), Roodebeek 

(De Wildenian). 
•lerannitt scoparlum Hedw. — AC. 
Campylopuii fleiLuoaas Brid. — R. Groeiieiidae! (D.), Boitstort, Lime- 

lelte, Ellewyt (M.), Kessel près Louvain (Kx), Hoeyiaert (Soc de 

Bot.). 

— torfaceas B. S. — AR., R. Groenendael (D.), Hoeyiaert, Rixensart, 

Malaise, Liineletle (M.). 

— — var. Muellerl Milde. — Groenendael (D.). 

Lêucobryeae. 

■jrucoliryuiii slflincniu Scb. — AC, mais presque toujours stérile. — 
FructiHé à Louvain (Bg.). 

Fissidenieae, 

Flmildeiis bryoldes Hedw. — C, AC. 

— Ineurvus Schw. — RR. Laerbeek près Bruxelles (P.^, Villers-Ia- 

Ville (M.). 

— piislllus Wils. — RR. Villers-la-Ville (M.). 

— iMxIfolluii Hdw. — Probablement AC. Bruxelles, bois de la Cambre 

(P.), Mulaisc (M.), Louvain (Kx), Groenendael, Perck (Soc. de Bot.)i 
Rouge- Cl 01 1 ru (Dcwildeman). 

— Mdianlholde* Hedw. — AC. ou AR. 

Ceratodonteae, 

Ceratodon parpnreuii Brid. — CC. 

l<epto(rlchnni pallldiim Hampe. — AR. Bois de la Cambre (Marissal, 

P.), Groenendael (D.), Malaise, Oisquercq (M.), entre Neerbutzel el 

Lubbeek (Rx). 

— lorille Hampe. — R. Bois de la Cambre (P.), Groenendael (M.). 

— homoniailluni Hampe. — RR. Env. de Bruxelles (P.). 

PoUieae, 

l*r'erl8;oneuruni cavirollam Jur. — R. .^ Bruxelles (P.), Louvain (Kx). 
Potila lanceoIntM C. Mûll. — R. Bruxelles (Kx), Scbaerbeek, Laeken, 
Genappe (D.), Wavre (Lee). 

— lulnuiula B. S. — R. Liukebeek (P.), Bergh (Soc. de Uo(.), 

S<-Gilles (West, et Van Uaes.). 
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Pellla trnneataB. S. — C, AG. 

— Intermedia Furn. — RR. Bruxelles (M.), Wavre (Lee), env. de 

Lnuvain (K.x, Wesl.). 
Dldymodon luridna Hornsch. — AH, R. Laeken (D.), bois de la Cambre 
(R. Sulzberger), Groenendael (D ), Villers-la-Ville, Ottignies (M.), 

Auderghom (D.). 

— rnlieliuM B. S. — Probaldenient AC Aiiderghem, Nedcr-ovcr- 

Humbeek, Villers-Ia-Villc (M.), Laeken (n.),Holsbcek (Kx),Peothy 
(Soc. de Bot.). 

— cyllndrienn B. S. — RR. — Bois de la Cambre (D.). 
Trlcliontemnin muCablle Brueh. — R. Villers-la-Ville, entre Tubizc 

et Qiienast (M.). 

— to|ib«ceum Brid. — R. Bruxelles (P.), Haeren (D). 
var. brevirollain B. S. — Haeren (D.). 

— rlBldiilu» Sm. — RR. Bruxelles (P.). 
T*rCalaamblsuadeNot. — RR. Schaerbcek (D.), Piélrebais (Antoine). 

— alelden de Not. — R.? Envir. de Bruxelles et de Louvain (Kx, P.). 

Laeken, Villers-la-Ville (M.). 

— risida Schrad. — RR. Env. de Bruxelles (P.). 

Le T. enef'vii Hook. de la flore cryptoganique de Louvain^ p. iô, 
(env. d'Aerschot et de Louvain RR.) est peut être aussi celte espèce. 
Barbula «nvaleulata Hedw. — C, CC. 

var. ciiApIdatA Scb. -- Env. de Bruxelles (P.). 

— mnralla Hedw. — C, CC. 

V. «eiiilva Sch. — Laeken (D.), Etterbeek (Massart), Tervue- 

ren (Kx). 

— revolula Schw. — AR., R. Groenendael (Soc. de Bot.), Laeken, 

Schacrbeek, La Hulpe (I).), Villers-la-Ville (M.)- 

— convaloCa Hedw. — AC. 

— eommulata Jur. — RR. Ottignies, Villers-la-Ville (D.). 

— Hornacbnchlana SchuUz. — R.Bruxelles (P.), Piétrebais (Antoine). 

— Innldlosa Jur. — RR. Haeren (D). 

— fallaz Hedw. — C. 

— eylIndrlcaSch.— AR.,R. Tubize (M.), Ways (D.). Wavre (Lee), 

Pcrck(Soc. de Bot.). 

— Mlonoaa Wils. — RR. Bois de la Cambre (D.), Wavre (Lee). 

— aubiilata W. et M. - AC. 

i«7Biriehla enneirolla Del. — RR. Lvelles (P.), entre Berlhem cl 

Leefdael (Rx). 
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9ynirlelil« mmlla firid. — C , AC. 

— Inlermedia Brid. — R Villers-la-Ville (D.), Nivelles (Dens). 

— laevIplIaBrid. — AR. ou AC. Bruxelles (P.). Schacrbcek, Auder- 

ghem (D.), Andcrlecht (Noël), Piélrcbais (Antoine), Wavrc(Lec.), 
Louvain (Kx). Bergh (R. Siilzbiiger). 

— PMplliosa Jur. — AR. ou AC. Bruxelles (P.), Laeken, Schaerbeek, 

Auderghem, Uccle (D.), Peutliy (Soc. de Bol.), Bergh (Gravet). 
Hedwiffla clllala Hedw. — RR. Villers-la-Ville, Court-S^Éliennc (M.). 

Cinclidoteae. 

Cimcllflotufi ronCInaloldea P. B. — R. Bruxelles (DR. et Passy), 4odoi- 
gne (Kx), Wavre (Lcc). 

Zygodonteae, 

Kycodon conoldéua Hook. et T. — Groenendael (D.). 

Grimmieae. 

Ctrlaunla crinita Brid. — RR. Bruxelles (P.), Groenendael (Soc. de Bot.). 

— «poearpa Hedw. — R. Ixelles (Aigret), Villers-Ia-Ville (M.), Groe- 

nendael (Soc. de Bot.). 

— orblcularln B. S. — R. Bruxelles (P.), Louvain (Kx). 

— pulvloata Sm. — C. 

— trichophylla Grev. — RR. Villers-la- Ville (M.). 
Btaaeoiiillrlaiii ranciculare Brid. — RR. Rochers schisteux entre 

Villers-la-Ville et La Roche (M.). 

— eaneseena Brid. — RR. Wavre (Lee), Ways (D.). 

var. ericolden Sch. — Waenrodc (entre Aerschot et Louvain (Kx). 

Encalyptpue, 

BnealypUi vnlsarla Hedw. — C, AC. 

— atrcptoearpa Hedw. — R.? Viilers-la-Ville (M.). 

— dilata Hedw. — RR. Env. de Bruxelles (Kx, P.). 

Ptychomitrieae. 

I^tir«h«niltriuin polyphyllum B. S. — RR. Villers-Ia-Ville (M.). 
CMelnadaa pulvinacua Spreng. — RR. Villers-la-Ville (D.). 
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M. Grépin annonce un article bibliographique par 
M. Pire, qui sera inséré au compte-rendu de la séance. 

FLORE CRTPTOGAMIQUE DE LA BELGIQUE, 

PAR G. -H. Delogne. 

Ir* partie : MuscinAbs. — {•' fascicule : Mousses, avec 4 planches. 

Bien que de longues et patientes recherches aient été 
faites en Belgique par des botanistes éminents tels que 
W^' Libert, Kickx, Dumorlier, Coemans, Westendorp ei 
d'autres, dans le but de faire connaître lés richesses cryp- 
logamiques que recèle le sol de notre patrie, il n'existe 
point chez nous de Flore cryptogamique générale et un 
manuel semblable à celui que nous a donné M. Grépin pour 
la phanérogamie reste encore à faire. Nous possédons une 
excellente Flore cryptogamique des Flandres^ mais cette 
partie de notre territoire présente, abstraction faite des 
algues marines^ bien moins d'intérêt que la région arden- 
naise sur laquelle nous n'avons que des données éparpil- 
lées dans diverses notices publiées dans nos Bulletins, dans 
ceux de l'Académie ou dans les exsiccatas de M"" Libert, 
Westendorp, etc. Je ne crois pas devoir parler ici de la 
la Flore générale de la Belgique par Mathieu. La partie 
cryptogamique de cet ouvrage n'est qu'une traduction 
littérale du Botanicum gallicum de Duby, sans aucune 
indication de localités. Une Flo)*e cryptogamique basée sur 
des découvertes réelles et des observations sérieuses 
n'existe pas ehez nous. 

G'esl ce travail qu'entreprend M. Delogne. Le i^ fasci- 

Il - I ■ III. - I I I II I ■■■.■ -r ' -»■ -um^K^^^K-^m^m 

(1) Une livraison in-8*; Bruxelles, H. Manceaux, 1885. 
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cule que nous avons sous les yeux comprend une partie 
de la bryologie; le 2* fascicule qui paraîtra au commen- 
cement de Tannée prochaine, terminera cette branche 
importante de la cryplogamie. 

Dans son introduction, Tauleur considérant les Mus- 
cinées comme un embranchement du règne végétal, divise 
ces plantes en trois classes : les Mousses, la Hépatiques et 
les Sphaignes dont il donne les caractères principaux. Il 
consacre ensuite six chapitres à Téiude anatomique et 
physiologique des mousses à leur utilité, leur rôle dans 
l'économie de la nature, à la manière de les récolter, de les 
préparer, à la méthode à suivre pour les étudier avec 
fruit. Cette partie comprenant 32 pages est accompagnée 
de 4 planches dont les figures sont extraites des ouvrages 
de Schimper; elle forme un petit traité qui sera très-utile 
à tous ceux qui voudront s*initier à Tétudede la bryologie. 

Cet exposé est suivi de la partie taxonomique et phyto- 
graphique. Une diagnose résumant les caractères géné- 
raux des mousses précède un tableau qui fait connaître 
la classification adoptée par Fauteur. Cette classification est 
celle que Schimper a présentée dans la 2® édition de son 
Synopsis Muscorum. M. Delogne a adopté la nomencla- 
ture de cet auteur, avec quelques légères modifications, 
entre autres la suppression du genre Bhynchosleginm, 
Les tableaux synoptiquesqui suivent, conduisentaux noms 
des tribus, des familles et des genres. 

L'auteur rejetant la forme dichotomique a choisi le 
mode de tableaux employé dans les notices bryologiques 
que j'ai publiées dans nos Bulletins de 1866 à 1870. Ces 
tableaux paraissent faits avec soin, mais pour en apprécier 
complètement la valeur, il faut s'en servir pendant long- 
temps et avoir fait en quelque sorte l'analyse de tous les 
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BryiiMi reaenni Schrcb. — AC. d*après ICickx, mais rructifio rarement. 

Uccle (P.), Héverlé (Kx). 
Mnlnm undulalnm Hedw. — C. 

— affine Blaiid. — KR. Bois de la Cambre (Aigret), Pcutliy (Soc. de 

Bot.). 

— roalratiim Schrad. — Probablement AC. ou C. Bruxelles (P.), Pie- 

trebais (Antoine), Peulhy (Soc. de Bot), entre Malaise et Genval, 
Courl-S^Ëlieiinc (M.), Wavre, Rixensart, Ga.stU';hi^ (Lee). 

— iMMlKur Mitt. — RR. Entre LimelettectlaBaraque(M.),Pccroi(Lcc.)- 

— borimni L. — AC. 

— serralum Brid. — R. Piétrebais (Antoine). 

— aiellare Hedw. — AR., R. La Hulpe, Audergbem, Rouge-Cioitre 

(D.))Bierge(Lec.). 

— pnnclaCuni Hdw. — AC. Env. de Bruxelles, Kessel-Loo (Rx), 

3laiaise, Oisquercq, Villers-la-Ville (M.), Rouge-Cloitre (De Wil- 
deman), Court-S'-Étiei'ne(IU.), Groenendael (Soc. de Bot.). 

Autacomnteae. 

Gymnocybe palnstrlu Fr — K. Neer-Yssche près Louvain (Kx), Au- 
dergbem (Kx), Malaise, entre Limelette et la Baraque (M.), Wavrc, 
Pécrol, Weert-S»-Georges(Lec.). 

Anlacanmlnin andro^ynuoi SchwSgr. — AC. suivant M. L. Pire. 
Viilers la Ville (M.), Uccle (Aigrct), Wavre, Limai, Isque, Gastucbe 
(Lee). 

Bartramieae, 

Barlranla pamlfformla Hedw. — Parait AR. Watermael (TD.), env. 

de Bruxelles et de Louvain (Kx), Uccle, Audergbem (Aigret), 

Groenendael (Soc. de Bot.). 
PbllonoClacaplllarla Lindb. — RR. Audergbem (0.). 

— ffantami Brid. — R. Entre Wechter et Tremeloo (Kx), Tubize, 

CourlS»-Ëtienne(M.). 

— caespllasa Wils. - Entre Ottîgnies et la Baraque (M.). 

— ealcarea Sch. — RR. Bergh (Delarbre). 

Tetraphideae, 

Tetraphla pellnclda Hedw, — R. Linden près Louvain (Kx), Uccle 
(P.), Ln HulpC; entre Boitsfort et Groenendael (M.), Bootendael (Kx). 
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Polytricheae, 

Atrleham nndiilataiii P. B. — C. 

— (enellum B. S. — RR. Oisqu.ercq (Si.). 

Poflronatum nanum P. B. — Probablement AC. Bruxelles (P.), 
Oisqucrcq, Malaise (M.)> bois de la Cambre (Âigret), Langdorp 
(près Aerschot) (Kx), Wavre, Rixensart, Gastucbe (Lee.). 

— aloldea P. B. — Probablement AC. Bruxelles (P.), Hoeylaert 

(M.), entre Soetwater et Wcert-S*-Georges, entre Bootendael et 
Carloo (Kx), Wavre (Lee), Peuthy, Groenendael (Soc. de Bot.). 

— nmlsemm- Sch. — Degré d^abond. inconnu. Bruxelles (P.), Dion- 

le-Val piès Wavre (Kx), Groenendael (Soc. de Bot.). 
Polylrlchum gracile Alenz. — RR. Aerschot (P.). 

— fforinoaiiiu Hedw. — C. ou AC. 

— pllireraiii Schreb. — AC, AH. 

— Janlperlnnin Hedw. — C. AC.,raais pas observé aux env. deLou - 

vain (Kx). 

— alrlclani Wenz. — RR. ou R. Gelrode (P.). 

— eanimune h. — Réputé C, mais est peut être moins répandu qu*on 

ne le suppose généralement. Souvent confondu avec le P. fot^mosvm 
Hedw. 

Buxbaumieae. 

Dlphyaelum' follosum Mohr. — RR. La Hulpc (M.), Gentinnes (do 
Limminghe), Lubbeek (Kx); Groenendael (Soc. de Bot ). 

Bnxbaamla aphylla L. — RU. Indiqué vaguement dans 1rs environs 
de Bruxelles par Dekin et Passy. — La Hulpe(Bommer), RillAer(Kx) 

— Indaalala Brid. — RR. Gentinnes (de Limminghc). 



Plearociirpeaé. 

Leskeae 

Leakea polyearpa Ehrh. — RR. Uccle (P.). 

vllleuloaua H. et T. — AR. Audergbem, Uccle (P.), 
Hoeylaert (Kx), Villers-la- Ville, Tubize (M.), bois de la Cambre 
(Aigret). 

10 
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Tkuidieae. 



TkaMlBMi tsMarlMlBaHi Sch. — C, AC. 

— delleataliiM Sch. - R. Uccle (P.), Auderghem, Villers-ra-Ville 

(M.), bois de la Cambre (Aigrct). 

— ablctl««ai Sch. — R. Niewrode, Hauwaerl (Kx), foret de Soignes 

(P.), Groenendael (Soc. de Rot.). 

Pierogonieae, 

PA^rjrsynaadrnpi ■llforme Hedw. — RR. Forêt de Soignes (P.). 
Pter«coiiliiai «rarlle Sw. — RR. La Cambre (Westendorp et van 
Haesendonck), Villers-la-Ville (M.), Ways(D.). 

Fontinaleae. 

F«nU««lii« «ntlpyretlca L. — Probablement AC. Bruxelles, Uccle, 
Auderghem (P.), Hal, Wavre (Rx), Perck (Soc. de Bot.). 

Xeckereae, 

Jleekera punalla Hedw. — RR. Forêt de Soignes, bois de la Cambre 
(P.), Groenendael (Soc. de Bot.). 

— «•■aplanata Hedw. — AR. Rerthem (Kx), forêt de Soignes (P.), 

env. de Louvain et de Bruxelles (Rx), Villors-la-Ville, Ottignics, 
Malaise (M ), bois de la Cambre (Aigrel), Groenendael (Soc. de Bot.). 
■•■aalla trlehomaM^Idru B. S. — AR. ? Env. de Bruxelles et de 
Louvain à Berthcm, Boendael et Woluwe (Rx), Oisquercq (M.), 
Rouge-Cloilrc (Aigret)^ bois de la Cambre (P.), Wavre, Gas- 
tuche(Lec.). 

Hookerieae. 

Pierlsophjrllum Ineena Brid. — RR. Entre Rosières et Bierge (près 
Wavre) (Rx), entre Limeletle et la Baraque (M.). 



Crypkaeae. 
lia Mohr. — RR. Bois de la Cambre (P.). 

Leucodonteae. 



ttcucodoii •eiaroldeaSchwfigr. — C, AC. 

Aalltrlciila eurllpendula Brid. — RR. Forêt de Soignes (P.), Lubbeek, 
Winghe-S(-GLM>i'gos(Rx), Groenendael (Soc. de Bol.). 
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Orthothecieae, 



Cllmaeluiii dendrol<le» VV. el M. — AR., R. Uccle (P.), Iloeylaert, 

TeiTuereii, entre ficlecom et Aerschot(Rx), Malaise, Limelette (M.), 

Rixensart (Lee )• 
■lomalotheclum nerleeum Sch. — C. 
■«oUieriuni niyuriiiu Scli. — AU.? Bois He la Cambre(P.), Héverlé(Kx), 

Vi!lcrs-la-Ville, Limelette, Milaise (M ). 
l*ylaUI« polyanlha Sch. — R. Eiiv. de Bruxelles el de Louvain (Kx), 

Ixelles (P.), Laeken (D.). 

Eurynchieae. 

Thamnlaiii alopecurum Sch. — AR. Env. de Louvain et de Bruxelles 
(Kx), Groenendael (P.), Villers-la-Ville, Tubize, Limelette (M.), 
Gentianes (de Limminghe). 
Bnrynehluin tenellam Milde. — RR. Ruines de Bcersel (P.), ruines de 
Villers-Ia-Ville(M.). 

— rotundirollum Milde. - RR. Anderlecht (P.). 

— murale Milde. — AR. VilIcrs-la-Ville, Ottignies, 1 a Hulpe (M.), 

bois de la Cambre (Aigret), Bruxelles (P.), Peutby (Soc. de Bot.), 
Laekcn (D.). 

— conrerlani Milde. — R. Bois de la Cambre (P.), Wavre (Lee), 

Neder-over-Heembeeck, Oisquercq (M.). 

var. Daldlnlannm de Not. ; E. Delognei Besch. — Villers-la- 

Ville (M.). 

— ra^elforme Milde. — R. Auderghem (Kx), Gentinnes (Bellynck), 

Tubize,Ottignies(M.),bois de la Cambre (Aigret), Rnuge-Cloitre(D.). 

— myoauroldea Sch. — R. Bois de la Cambre (P.), La Hulpe, Ois- 

quercq, Villers-la-Ville (M), Uccle (Aigret), Audergbem (Sonnet). 

— •IriKOffum Sch. <- RR. Viilers-la-Ville, Malaise (M.). 
var. InbrJeatuni Sch. — Schaerbeek (1).). 

— atrlaluiii Sch. — C, AC. 

— depreasnm Milde. — RR. Groenendael (P.), Villers-la-Ville (M.). 

— Illeeebrum Milde. — RR. Tombeek (Lee). ~ Dekin et Passy ont 

déjà indiqué cette espèce dans le firabant, mais sans mention de 
Ictcaitté* 
■^ ABdrevynam Wils. — MR. Bois de la Cambre (Aigret, P.). 



mmfmtUtmm pmttrmm Scb. -^ AML hmr^m, BMtrf«t (Kx). Forest (P.), 
^'iJl^f^U-Ville, Oisqoercq (M.), Ouiçni» (Dell, bois de U Cambre 
f Aigret), Nelsbroeek, Groeiiai<lael (Soc. d« Bat.). 

— mêmtkemH Scb, ~ AR. Bois de b Cambre, forêt de Soignes (P.), 

Oeotînnes (4e Lîmmînçfae), Viflers, Valaise (M.), RoodebeeL 
^D^ Wildeman), GroeDendael (>9c. de Bot.). 
>- HMklefrtoeri Milde, ^ RR. Hérerlé O. Hcrking), entre Boendael 
et BoiUfort (M.)* Aadergheai, f.aeken, La Halpe (D.). 

— |^rael*Ms«ai Sch. — AC. Bois de la Cambre, foréi de Soignes 

(P.)f Aodergbem (Aigrit), eoT. de Bnixeiles (Westendoqi), entre 

Aoderghem et Boilsfort (Kx), Peathj, Groenendael (Soc. de Bot.). 

-^ ^«flillaai Seh. — AH. Li Halpe, Laeken, bois de la Cuabre (D.), 

Vîllers-la -Ville, Auderghem, Tubize, Quenast (31.), Uccle (Aigret). 

€mmÊp€miêt^€Îmtm l«teoee«o Scb. — AC. 

— ■Ileaii Scb. — RR. Entre Malaise et Genval (M.), Pécrot (Lee.). 

Braehythecieae. 

mrmmhjîh^eîmm MIM««««ai Sch. — RR. La Hulpe (D.), Malaise (H.). 
-^ mîmr^mnmm Scb. — Rit. Rouge-Cloître (M.). 

— finlelir*oiiM Sch. — RR. Bois de la Cambre (D.). 

— nlfcleano Sch. — R. Env. de Bruxelles et de Louvain (Rx), 

Ottignies, Limelette, Oisquercq (M.), Tombeek (Lee), Bergh (Soc. 
de Bot.). 

— popalenm Sch. — RR. Env. de Bruxelles (P.), Villers-Ia-Ville (M.), 

bois de la Cambre (Aigret), Hoeylarl (D.). 

— TeiallMuni Sch. — C. 

var. Intrlenium Sch. — Limelette (M.), Grand-Bigard (P.). 

-— ralnbnlnm Sch. — C, AC. 

var. robaslnm Sch. — Villers-la-Ville, Limelette (M.). 

-^ rivnlare Sch. — RR. Bruxelles (P.)» Limelette, bois du Laer- 
beek(M.). 

— plamooam Sch. — RR. Villcrs-la-Ville (M.). 

Hypneae. 

Plnslolheeloni andnlntum Sch. — R. Boitsfort (Mathieu, P.), Lime- 

lette(M.), Uccle (Aigret), Rixensart(Lec. ), Groenendael (Soc. de Bot.). 

-^ oylvnlleum Sch. — R. Forêt de Soignes (P.), Malaise, Limelette 
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(M.), bois de la Cambre (Aigrer), Bierge, Wavre (Lee), Groenen- 
dael (Soc. de Bot.). 
Rlacloihecluiii Roeaeannni Sch. — RR. Boitsfort (TD.)» entre Lime- 
lette et la Baraque (M.), Groenendael (D. et M.), Audcrghem (D.). 

— dentlculatam Sch. — AC, AR. 

— •Ileiilaeum Sch. — RR. Entre Limelette et la Baraque (M.). 

— Aclilmperl J. et M. — AC. Bois de la Cambre (Gravcl), foret de 

Soignes (P.), Oisqucrcq, Malaise, Limelette, Viiiers-la-Ville (M.), 
Auderghem, Tervuercn, Laekcn, Dicst (D.). 
Aiublyalefflum subllle Sch. — RR. Bruxelles, forêt de Soignes (P.). 

— «erpena Sch. — AC. 

— juratskanani Sch. -> R. Héverlé (0. Hecking), Etterbeek, 

Boitsfort (D.). 
~ Kochll Sch. — RR. Bruxelles (D.). 

— rlparlniu Sch. — AC. aux env. de Bruxelles (P.), Woluw», 

Zoetwater (K-x), Anderlecht, bois de la Cambre (Aigret). 

— '— var. trlchopedlum Sch. — Groenendael (M.). 

— IrrlKuuiii Sch. — R. Neder-over-Heembeeck, Limelette, Malaise, 

Tubize, Viners-la-Ville(M.). 

var. ffallas Sch. — Ottignies (M.). 

Hypnuni Hommerfeltll Mg. — RR. Watermael (TO.), Auderghem 
(Van AerHschot). 

— Elodes Spruce. — RR. Bergh (D. et M.). 

— chrynophylliim Brid. — RR. Rouge- Cloître (M.), env. de Bru- 

xelles (Aigret). 

— atellainm Schreb. — R. Bergh, entre Limelette et la Baraque, 

Mousty (M.), Vicux-Sart, Pécrot (Lee), Peulhy (Soc. de Bot ). 

— .^ var. prolensuni Sch. — Malaise (M.). 

— nnclnaluni Hedw. — RR. Etterbeek (P.). 

— . llttUaiiA Dill. — R ?Rouge-Cloitre (Rx), Haeren (M.). 

— «doneum Hedw. — RR Aerschot (P.). 

— fsoniniatatuni Hedw. — RR. Malaise; entre Limelette et la 

Baraque (M.). 

— Sendtnerl Sch. — RR. Bergh (M. et Gravet). 

— Intermedlum Lindbg. — RR. Ber$;h (M. et Gravet), Malaise (M.). 

— «corplolde» Dill. — RR. Berf^h (M.). 

— ralcalum Biid. — RR. Bergh (D.). 

— flllclnum L. — AR.? Neder-over-Humbeeck, Limelette, Malaise, 



Oisquercq, Tubize, Ottignies, Jeltc-S^Pierre, Moasty, Court-9- 
Etienne (M.), enr. de Bruxelles, entre Hauwacrt et Riliaer (kx), 
Bergh (Soc. de Bot.). 
nypMani flllelnuai L. var. trlrh«dra Sch. — Entre Hauwaert el 
Rillaer (Rx). 

— luolluMeani Hdw. — RR. on R. Vers Avcrbode (Kx), Bergh (M.), 

Malaise (M.). 

— — var. cendicBiiataHi Sch. — Entre Limplette et La Baraque (M.). 

— reaupinalum Wils. — RR. Bois de In Cambre (Gravet). 

— cupreaslforinc L. — C. 

var. fllir^rme Sch. — Groenendael (Soc. de Bot.), foret de 

Soignes (P.), Villers-la-Ville (M.). 
— .— V. »ccl«rniii Sch. — Wavre (Lee). 

— — V. loiif|lr«str« Sch. — Bois du Laerbeck (P.). 

V. rrlcetomin Sch. — S^Job (P.), Courl-S'-Ëlienne (M.). 

V. «iiclniilat«m Sch. — Env. de Bruxelles (P.). 

— ~ v. m« ml liât a m Sch. — Forêt de Soignes (P.). 

— paileatlae Lindbg.; — H, arcuatum Lindbg. — RR.La Hulpe (D.) 

— KnelVel B. S. — RR. .\erdschot (P.). 

— eordiroIlNiii Hedw. — RR. Elterbeek (P.). 

— «iKABteiiiia Sch. — RR. Fanges du Pécrot (fructifié), RixensaK 

(Lee). 

— evapldalnni L. — C. 
~ Sehreberl Wilid. — C. 

— paruna L. — C. 

— afrainlBeMm Dicks. — RR. Aerschot (Kx). 
Hylocomiiiiii «plendenfi Sch. — C. 

— breviroaire Sch. — RR. Schuonhoven près dMerschot (Kx). 

— «quarrosam Sch. — AC. 

— triqueCrvni Sch. — C. 

— lareum Sch. — AR.? Boitsfort, Ganshoren (P.), Pellenberg, 

Lubbeek, Boitsfort, Auderghem (Kx), Groenendael (Soc. de Bot.). 



M. Delogne donne communication de la note suivante : 



127 



ADDITION A LA FLORE CRTPTOGANIQUË DK LA 

BELGIQUE, 

PAR C.-H. Delocne. 

« 

Menesaszla perforata Massai. — Rochers exposés 
au nord. — Fralian. 

Eiidocarpoii Gucpiiii Moug. — Pierres baignées par 
la Semois. — Frahau. 

— Ilavialile Web. — Bords des eaux. — Frahan, 
Les Hayons. 

Micta rnliciiiona Dicks. — Rochers herbeux. — 
Mortehan. 

Spbag^nniii paplllosam Lindb. — Marais. — Cor- 
nimont (Del.), Genck (Baguet, Hfcking), Lanaeken (L. 
Errera). 

— Aastiiil Sulliv. — iVtarais. — Gornimont (Del.). 
Alicnltiri» ipcoficypha De IVol. — Sur la terre dans 

les bruyères humides. — Gornimont, Genck (Del.). 

M. Grépin fait part à l'assemblée de la marche des 
recherches entreprises par la Société pour arriver à la 
connaissance des noms populaires wallons et flamands des 
plantes de la flore de la Belgique. 

Plus de 2000 tableaux à remplir^ accompagnés de circu- 
laires, ont été adressés tant aux membres de la Société 
qu'aux personnes qui ont été jugées à même de fournir 
des renseignements. Parmi ces dernières, il se trouve un 
grand nombre d'instituteurs. 

Jusqu'à ce jour, une 50' de tableaux sont déjà rentrés 
au Secrétariat. Il est à espérer que pendant l'hiver pro- 
chain il en rentrera un grand nombre. 



i2S 

Nous invitons instamment nos Confrères à répondre le 
plus tôt possible à la demande qui leur a été faite. 

M. Cil. De Bosschere, professeur de sciences naturelles 
u TEcole normale de Lierre, a bien voulu se charger des 
envois et des réceptions des tableaux pour les noms 
flamands. 



M. Crépin donne connaissance à rassemblée des décou- 
vertes suivantes : 

Campaiiula CePTicapIsi L. — Bois aux environs de 
Buzenol (M. Gilson). — Cette espèce est nouvelle pour la 
région jurassique. 

Leiicolaiu aesIlTain L. - Prairies entre Pecq et 
Esquelmes(M. Bury). 

Genliaua ciliala L. — Coteaux près du hameau de 
Palogne et jusqu'au-delà de Vieux-Ville (M. Minette). — 
L'espèce est assez abondante. 

Vtrlcalarla iniermedia Hayne. — Environs de 
Gheel (MM. Van den Broeck et Henncn). 

Droaera aiiglica Huds. — Environs d'OoIen(M. Hen- 
nen). 

Jnncii» tenaifi Willd. — Abondant dans les chemins 
herbeux des bois à Monibliart, Rance et Sivry (M. Hardy). 
— Cette espèce est nouvelle pour la zone calcaire. 

Proclamation el ppésentatlon de meiiibre» 

effectif». 

MM. Albrecht^ Chapuis, L'Hoest et Tiberghien sont 
proclamés membres effectifs de la Société. 

MM. V. Gilson, professeur à FAthénée royal de Virton, 
présenté par MM. Van den Broeck et Hennen; Emile De- 
wildeman, étudiant, rue Verte, 52, à Bruxelles, présenté 
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par MM. Durand et Bonimer ; Charles Maistriaux, docteur 
en médecine, impasse du Parc, 6, à Bruxelles, présenté 
par MM. Vindevogel et Marchai; R. Sulzberger^ étudiant 
à rUniversiié, rue de la Commune, 64, à Bruxelles, pré- 
senté par MM. Delogne et Marchai; Victor Christ, phar- 
macien, à Chimay^ présenté par MM. Daron et Crépin, 
demandent à faire partie de la Société. 



La séance est levée à 8,30 heures. 



Séance mensuelle du 10 novembre 1883. 

Présidence de M. Bommer. 

Sont présents : MM. Aigret, Caron, V. Coomans, 
Determe, Dewildeman, Duchenoy, E. Durand, Th. Du- 
rand, Francotte,Hartman, E. Laurent, Losseau,Maistriaux, 
Marchai, Pigneur, Sonnet, Sulzberger, Tiberghien, Vinde- 
vogel ; Crépin, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du 13 octobre 1883 est 
approuvé. 

Correspondance. 

M. De vos manifeste ses regrets de ne pouvoir assister à 
la séance. 



OuTrase» reçus pour la bibliothèque. 

Quel est Vinventeur de la nomenclature binaire, par le 
D' Saint-Lager; Paris, 1883, in-8". — Aperçu de la théorie 



M 
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de l'évolution, par le D** Ladislau Netto; Rio-<le- Janeiro, 
1883, in-8«. 



JLectare», commiinlcaliou». 

M. le Secrétaire présente au nom de M. Van den Broeck 
un travail intitulé : Catalogue des plantes observées aux 
environs d'Anvers, dont il donne lecture de la préface. 

MM. Marchai et Delogne sont chargés de faire un rapport 
sur le Catalogue. 



M. le Secrétaire lit le supplément d'un travail de 
M. Baguet actuellement sous presse dans la première partie 
du Bulletin. Ce supplément sera joint au travail précité. 



Lecture est faite des notices suivantes, dont l'impression 
aura lieu dans le compte-rendu de la séance. 

L'ÉTUDE DES ROSES EN AUTRICHE, 
PAR François Grépin. 

Les Rosesn'ont cessé, depuis un grand nombre d'années, 
d'attirer l'attention d'une foule d'amateurs. C'est bien cer- 
tainement le genre qui possède la plus vaste littérature. Il 
ne se passe pas un an sans qu'il paraisse l'un ou l'autre 
travail sur ce groupe. 

Jusqu'à présent, l'Autriche n'avait pas encore vu ses 
Roses traitées monographiquement et d'une façon détaillée. 
Cette lacune vient d'être comblée par M. J.-B. Keller, qui, 
dans les Nachtràge zur Flora von Nieder-Oesterreich de 
MM. E. von Halàcsy et H. Braun (1882), a longuement 
décrit les espèces de la Basse- Autriche. 

Les espèces admises par l'auteur sont au nombre de 67, 
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parmi lesquelles on en compte cinq nouvelles : R. micran- 
thoides Kell., jR. mauternensis Keller, R, super ba J. 
Kerner et Keller, B. Do/Knertano Keller, It. Woloszczakii 
Keller. 

• ■ 

A ces 67 formes considérées comme espèces, M. Keller 
rapporte un grand nombre de variétés dont beaucoup sont 
nouvelles. 

La partie descriptive est précédée d'un tableau analytique 
dressé avec beaucoup de détails et renfermant 122 dicho- 
tomies. 

Les sections et leurs subdivisions sont clairement tracées 
et permettent de s'orienter facilement dans le groupe. 

Les descriptions des espèces et de leurs variétés sont très- 
détaillées et paraissent faites avec le plus grand soin. 

La synonymie témoigne que Fauteur est au courant de 
tous les travaux qui ont paru sur le genre. 

Nous sommes porté à croire que la monographie de 
M. Keller rendra de véritables services aux amateurs qui 
désirent marcher sur ses traces, et qu'elle fournira, en outre, 
des documents utiles pour l'histoire générale du genre. 

Cette nouvelle publication nous engage à revenir encore 
une fois sur deux points essentiels qui touchent à l'étude des 
Roses : la difficulté de l'identification des formes secon- 
daires et la valeur qu'on peut accorder à ces dernières. 

Nous l'avons déjà dit et répété, il est extrêmement diffi- 
cile et délicat d'établir la parfaite identité des formes secon- 
daires. Nous le savons par expérience, dans un grand 
nombre de cas, les formes secondaires sont primitivement 
créées sur un buisson unique. Ce n'est ordinairement que 
plus tard que d'autres buissons, d'autres pieds, sont identi- 
fiés au pied typique. Nous savons aussi par expérience que 
l'identité entre plusieurs buissons est très-rarement parfaite, 
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qu*il existe presque toujours des différences. Celles-ci vont 
en se multipliant à mesure que Tidentification s*esl 
faite par un plus grand nombre d'auteurs. Après quelques 
années, il arrive que le même nom d'espèce se rapporte à 
une collection de formes qui ont en commun quelques 
caractères de valeur tout à fait secondaire, mais dont les 
différences, à leur tour secondaires, peuvent légitimer des 
subdivisions. Si la plupart des espèces secondaires sont des 
créations artificielles, il en est cependant un certain nombre 
dont Texistence est réelle, qui constituent dans la nature 
des groupes de formes très-affines jouant dans Tespèce 
de premier ordre le rôle que joue celle-ci dans le genre. 
Dans ces vraies espèces secondaires, il est probable qu'il 
existe de petits groupes de formes également naturels et 
qu'une étude très-approfondie fera sans doute découvrir. 
Seulement ce n'est pas avec nos procédés de distinction 
actuellement employés qu'on parviendra à la découverte 
des groupes secondaires et tertiaires. Mais j'en reviens à 
l'identification ou, si l'on veut, à la détermination des formes 
secondaires décrites. Celle-ci n'est possible que par une 
comparaison avec des types tout à fait authentiques, et pro- 
venant du buisson primitif qui a servi de base aux créations. 
Or, combien sont rares les herbiers qui renferment ces 
matériaux de détermination et combien sont nombreux 
les auteurs réduits à identifier d'après de simples descrip- 
tions ! Quelque parfaite que soit une description, elle est 
insuffisante pour établir une identification rigoureuse 
d'une forme secondaire. 

Maintenant, examinons le deuxième point auquel il a été 
fait allusion ci-dessus. 

A différentes reprises, nous avons exposé nos idées sur la 
valeur relative des formes dites secondaires ayant pris 
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rang d'espèce dans certaines monographies, mais nous 
croyons utile de revenir sur ce sujet en présence de certains 
travaux récents dont il y a lieu de regretter la publication, 
et qui ne méritent guère de figurer parmi les documents 
scientifiques utiles à consulter. Nous avons vu un homme 
convaincu de la multiplicité des types spécifiques méconnus 
consacrer son existence et sa fortune à faire prévaloir ses 
idées, soumettre à l'expérimentation une foule de formes 
secondaires, les décrire avec le plus grand soin et souvent les 
faire figurer admirablement. Si les longs et patients travaux 
de ce savant n'ont pas atteint le but qu'il s'était proposé, nous 
lui devons néanmoins notre estime pour ses efforts. Mais 
celle-ci est-elle due à quelques-uns de ses émules, qui, par- 
tageant les idées du maître, tout en se dispensant d'études 
prolongées et d'expériences, ont encombré la nomenclature 
d'une foule considérable de noms établis pour la plupart sur 
des simples formes individuelles? Au contraire, on devrait, 
nous semble-t-il, blâmer les auteurs de ces travaux à peu 
près stériles. Il est certes temps de s'arrêter dans cette 
débauche de créations spécifiques, où la vraie science n'a 
rien à voir et qui menace de nous conduire à un véri- 
table chaos. Avons-nous besoin de dire que le chaos est 
déjà fait dans le genre Rosa et que l'étude de ce genre est 
devenue tout à fait impossible avec certains travaux récents, 
où l'espèce et même la variété disparaissent dans une con- 
fusion inextricable. 

Sous le genre, il existe des groupes que l'on désigne sous 
le nom d'espèces, puis, sous chaque espèce, il se trouve 
des groupes de moindre importance que M. Alphonse de 
Candolle(f) propose d'appeler micromorphes. Ces derniers 



(1) Nouvelles remarques sur la nomenclature hotemique; Genève, 
1883, p. 50. 
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groupes représentent ce qu'on désigne habituellement sous 
les noms de variétés, sous-variétés, variations, sous-varia- 
tions. Au lieu de chercher à faire passer des représentants 
de ces micromorphes pour des espèces, il serait infiniment 
plus utile de les circonscrire dans leurs limites naturelles et 
de préciser leur valeur relative ; mais c'est là une tâche 
laborieuse, bien autrement difficile que celle d'échafauder 
des descriptions d'individus, pour lesquelles il ne faut ni 
grande science ni beaucoup d'expérience. Pour enrayer le 
mouvement qui entraine la phytographie dans la voie 
funeste où nous la voyons, il suffirait, nous l'espérons du 
moins, qu'on fit l'étude approfondie de diverses espèces 
plus ou moins polymorphes, et qu'au moyen de preuves 
à l'appui, c'est-a-dire d'un exsiccata publié à un nombre 
d'exemplaires suffisant, on démontrât l'existence des diffé- 
rents degrés des micromorphes, leur enchaînement et 
leur étroite dépendance. Les spécimens choisis dans la 
nature pourraient être complétés par des échantillons pris 
sur des pieds provenant de semis ou expérimentés par la 
culture. 

Dans cette direction, il y a là un champ de recherches 
du plus haut intérêt que nous recommandons aux phyto- 
graphes placés dans des conditions favorables d'observa- 
tion. 
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APPARITION EN BELGIQUE DU PERONOSPORA VITICOLA 

DE BART, 

* 

PAR Emile Laurent, 

professeur de botanique à TÉcoIe d'horticulture de Vilvorde. 

Peromospora Titicola de Bary, Ann. se. nat. Bot,, 
4* série, t. XX, p, 163. 

BotrytiM vlilcola Berk. et Gurtis. Ravenel, Fungi 
Caroliniaiii exsiecati, 5® cent. n° 90. 

Perononpora vitieola Berk. et Gurtis, Grevillea, 
n*> 27 (1875), p. 109. M. le D' Farlow, professeur à 
THarward University (Amérique) en a donné une descrip- 
tion très-bien faite (Bull, of the Bussey Inst., 1876, n"* 22, 
p. 415). Nous la transcrivons en français. 

P. vitieola (Berk. et Gurtis) de Bary. Mycélium vari- 
queux, suçoirs abondants, petits, spbériques. Filaments 
conidifères par fascicules de 4-10 à chaque stomate; axe 
simple, légèrement ondulé; branches peu nombreuses sur 
la partie supérieure de Taxe, courtes, alternes, portant de 
nombreuses ramifications secondaires et tertiaires, extré- 
mités étroitement tripartites. Gonidies dépourvues de papille 
terminale. Germination par zoospores. Oospores nom- 
breuses, petites, à épispore lisse, légèrement jaune. 

Gommun dans les États atlantiques et du centre sur Yitis 
Labr%Lsca L., F. aestivalis Michx, F. cordifolia Michx, 
F. vulpina L. et sur leurs variétés cultivées. 

Par la germination sous Peau de ses conidies émettant 
des zoospores, le P. vitieola doit être rangé dans la section 
des Zoosporiporae de Bary et il se rapproche beaucoup du 
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P. nivea des Ombellifères ; il en diffère surtout par ses 
eonidies piriformes vers le bas et sans papille. 

Dispersion en Belgique. — Vilvorde (Ecole d'horticulture) 
sur Vitis vinifera L., Perck-lez- Vilvorde sur V. vinifera 
L., F. Labrusca L. et V. cordifolia Michx, var. riparia; 
Saint-Josse-ten-Noode (Bruxelles) et Gouy-lez-Piéton 
(Hainaut) sur F. vinifera L. Ces localités se trouvent sur 
une ligne dirigée du Sud vers le Nord. 

Historique. — L'apparition du P. viticola en Belgique 
rappelle à la mémoire le nombre prodigieux des ennemis 
de la vigne de TEurope. Pour ne citer que les Champignons 
qui vivent en parasites sur cette précieuse plante, le Baron 
von Thûmen en énumère, en 1878, 150 espèces; depuis 
lors, il y encore de nouveaux venus ! Le Péronospora des 
vignes nous montre actuellement avec quelle rapidité ces 
cryptogames envahissent les cultures. Originaire de TAmé- 
rique du Nord, il y était connu, dans ce pays, sur les 
vignes indigènes et sur leurs variétés cultivées. En 1879, 
M. J. Planchon, de Montpellier, le signala dans le midi 
de la France et il est très-problable que sa propagation en 
Europe remonte à Tannée 1878. Dès 1879, onle trouvait 
aussi en Italie et en Algérie, mais confondu souvent avec 
rOïdium. Il ne fut remarqué des viticulteurs qu'en 1880, 
et à partir de cette date, il est indiqué en Europe dans 
toute la région de la vigne à vin. 

Le mycélium de ce parasite, comme celui de tous ses 
congénères, épuise le parenchyme des feuilles, qui se 
couvrent de taches brunes; souvent ces feuilles tombent 
privant la plante de ses organes assimilateurs, ce qui expli- 
que le faible degré alcoolique du vin fabriqué avec les 
raisins. Rarement le mycélium envahit la pulpe du grain. 
Toutefois, depuis 1882, on a vu en France les grappes 
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attaquées par le champignon, qui désorganise les pédi- 
celles; les grains s'atrophient, se dessèchent et tombent au 
bout de peu de temps. Cette particularité est bien connue en 
Amérique sous le nom de Rot. 

Le Péronospora des vignes est appelé Mildew par les 
Américains, et cette dénomination s'est francisée en Mil- 
diou ; comme on confond aux États-Unis sous ce nom le 
Péronospora et l'Oïdium, nous engageons les cultivateurs 
belges à appeler la nouvelle maladie Péronospora comme 
les botanistes. 

Nous avons trouvé, au commencement d'octobre, le 
Péronospora viticola dans des conditions assez intéressantes, 
parce qu'elles montrent une fois de plus la nécessité de Teau 
pour la germination des spores de Péronosporées. Une 
vigne en treille avait été abandonnée pendant l'été et sa 
végétation s'était continuée jusqu'en octobre; les sarments 
inférieurs retombant sur le sol humide avaient des feuilles 
couvertes à la face inférieure de filaments conidifères. Cette 
vigne était seule attaquée à côté de plus de cinquante autres 
pieds situés dans les mêmes conditions, mais restés intacts, 
grâce aux repos prématuré produit par les pincements et 
par les suppressions de pampres. A quelques mètres plus 
loin, de jeunes ceps rampant également sur le sol portaient 
aussi des traces bien marquées de leur nouveau parasite. 

Nous l'avons observé quelque temps après dans les 
environs de Vilvorde; à Perck, il s'était établi sur quelques 
pieds de Vitis Labrusca L. et F. cordifolia Mickx var. 
riparia. 

Désireux d'avoir quelques renseignements sur la disper- 
sion de ce Péronospora en Belgique, nous avons entrepris 
quelques excursions et nous nous sommes adressé à quelques 
amis. M. E. Marchai a recueiUi des feuilles de vigne péro- 

i2 
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nosporées dans son jardin à Saint- Josse-ten-Noode. Nous 
avons trouvé à Gouy-lez-Piéton des feuilles attaquées 
dans les mêmes conditions de culture qu'à Vilvorde. 
L'absence du Péronospora dans quelques localités du Hai- 
naut situées dans des parties basses, nous porte à croire qu'il 
est tout récemment arrivé chez nous, au moins pour les loca- 
lités où nous l'avons observé. Si les conditions climatériques 
sont propices, il aura en 1884 envahi toute la Belgique. 
Logiquement, cette invasion ne menacera pas notre horti- 
culture d'une nouvelle Convention de Berne; en elBfet, les 
spores de champignons se contentent du vent pour leur 
exportation. 

Beaucoup de cultivateurs ont confondu le Péronospora 
avec l'Oïdium. La distinction est cependant facile à saisir : 
l'Oïdium est externe et enfonce ses suçoirs dans Tépiderme 
supérieur ou inférieur à la surface duquel il se présente 
sous l'aspect pulvérulent. Les Glaments du mycélium du 
Péronospora se développe dans le parenchyme et ils 
émettent, par les stomates de la face inférieure, des filaments 
conidifères en groupes plus ou moins serrés; enfin l'alté- 
ration du parenchyme produit des taches polygonales, 
brunes et souvent agglomérées le long des nervures princi- 
pales. 

Gomme toutes les maladies des plantes de grande cul- 
ture, le Péronospora viticola a attiré l'attention générale 
dans le midi de l'Europe. A côté des pessimistes qui 
annonçaient la fin de la viticulture, il y a eu les indifférents 
qui prétendaient que le mal s'en irait comme il était venu. 
En vérité, les effets ont été très- variables, et, en règle 
générale, ils ont été d'autant plus graves que les pluies 
furent fréquentes et l'atmosphère humide. 

Les conditions du développement ont été analysées dans 
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de beaux travaux dus à MM. Farlow, J. Planchon, Prilleux, 
Millardet, Pirotta, et surtout dans le remarquable mémoire 
de M. Maxime Cornu sur les Péronosporées. 

A défaut de moyen euratif qui probablement ne sera 
jamais connu pour les plantes attaquées par les Pérono- 
sporées, il nous reste à profiter des connaissances acquises 
pour entraver la multiplication de ces fameux parasites. 



M. Marchai annonce que M""®" Bommer et Rousseau lui 
avaient fait connaître depuis quelques mois qu'elles avaient 
découvert le Peronospora viticola. 



M. le Secrétaire fait part à l'assemblée de la perte que la 
Société a faite dans la personne de M. Joseph Du val- Jouve, 
membre correspondant de l'Académie des Sciences de 
France, inspecteur d'académie, décédé à Montpellier le 
25 août dernier, dans sa soixante quatorzième année. Les 
travaux de M. Duval- Jouve sur la structure des Crypto- 
games vasculaires et notamment sur leur prothalle, ses déli- 
cates études d'histologie, poursuivies principalement sur des 
Graminées et des Cypéracées, qui lui permettaient de faire 
entrer les caractères anatomiques dans la diagnose de 
l'espèce, sont connus de tous les botanistes. M. Duval- 
Jouve s'est aussi occupé avec succès de l'étude de la flore 
française, qu'il a enrichie par ses découvertes et ses observa- 
tions. 



M. le Secrétaire donne lecture d'observations que 
M. Débat a faites,à la séance du 3 avril dernier de la Société 
botanique de Lyon, concernant une note de M. Pire lue 
dans notre séance du 10 février dernier et qui rendait 
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compte de recherches faites par M. Kruttschnitt sur le tube 
pollinique. M. Débat prétend que Topinion de ce dernier 
n'est pas soutenable. 

A ce propos, M. Francotte manifeste le désir de voir les 
membres de la Société qui s'intéressent aux recherches 
d'histologie se réunir de temps à autre au local de la 
Société, pour y examiner en commun des préparations 
microscopiques. Il s'engagerait volontiers à faire profiter ses 
confrères de ses propres recherches et de ses procédés de 
préparations. 

La proposition de M. Francotte est favorablement 
accueillie et une première réunion, sans caractère officiel, 
aura lieu le mercredi, 28 novembre, à 7,30 h. du soir au 
local ordinaire des séances. 



Proclamation et présentation de membres 

effectifs. 

MM. Gilson, Dewildeman, Maistriaux, Christ et Sulz- 
berger, présentés à la dernière séance, sont proclamé 
membres effectifs de la Société. 

MM. Léon Losseau, étudiant en sciences à l'Université, 
rue Joseph Claes, 82, à Bruxelles, présenté par MM. Cré- 
pin et Bommer; Emile Bernimoulin, élève-assistant à l'In- 
stitut botanique de l'Université de Liège, rue Nysten, 18, 
à Liège, présenté par MM. De Vos et Micheels; M. Pfaff, 
directeur de l'Usine de Corphalie, présenté par MM. Cluy- 
senaar et Crépin, demandent à faire partie de la Société. 



La séance est levée à 8,45 heures. 
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Assemblée générale du 2 décembre 1883. 

Présidence de M. Ed. Martens. 

La séance est ouverte à 1,30 heures. 

Sont présents : MM. Baguet, Bertrand, Carlier, Carron, 
L. Coomans, Coppé, De l'Arbre, Delogne, Dens^ de Selys 
Longchamps, De Vos, Ém. Durand, Errera, Francotte, 
Gilbert, Gille, Gillon, Gooris, Heneau, Kickx, E. Laurent, 
Marchai, Muller, Pfaflf, Preudhomme de Borre, Rodigas, 
Sonnet, Soroge, Sulzberger, Van den Heuvel, Vander 
Bruggen, Vanpé, Vindevogel; Crépin, secrétaire. 



Avant de prendre la présidence de l'assemblée, M. Mar- 
tens fait connaître que le Président de la Société, 
M. Bommer, se trouve dans l'impossibilité d'assister à la 
séance. 



Le procès-verbal de la séance du 6 mai 1883 est 
approuvé. 



Cor responda née . 

Le Secrétaire fait l'analyse de la correspondance. 
M. Wesmael fait excuser son absence. 
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M. Martens donne lecture du rapport de M. Bommer, 
président, sur les travaux et la marche de la Société en 1883. 

Messieurs et chers Confrères, 

Mon honorable prédécesseur, M. le professeur Martens, 
se félicitait Tannée dernière de Taccroissement qu'avait subi, 
en 1882, le nombre des membres de la Société; cette 
année, je puis, à mon tour, exprimer une égale satisfaction, 
car depuis le mois de janvier nous nous sommes adjoint 
vingt nouveaux confrères. 

Ce chiffre d'adhésions nouvelles prouve à l'évidence que 
le goût de la botanique se répand de plus en plus, surtout 
parmi la jeunesse de nos universités et de nos écoles. 

Pendant cet exercice, la Société a établi des échanges de 
publications avec huit Sociétés scientifiques tant du pays que 
de l'étranger. 

A ce propos, permettez-moi de vous dire que notre 
bibliothèque est dans un ordre parfait, et qu'un grand nom- 
bre de volumes ont été consultés dans notre local ou com- 
muniqués en prêt. Nos ressources nous ont permis de faire 
relier tous nos livres. 

Nous avons fait une perte sensible dans la personne de 
M. Duval-Jouve, membre associé. Ce botaniste, qui était en 
relation avec plusieurs de nos confrères, s'était fait une 
grande réputation par ces excellents travaux sur les crypto- 
games vasculaires et sur la structure anatomique des végé- 
taux au point de vue de la distinction des espèces. 

Par une résolution qui a été prisé à la séance du 7 mai 
1882, il a été décidé qu'une ou plusieurs excursions 
cryptogamiques seraient faites par les membres de la 
Société en dehors de l'herborisation générale. 



Plusieurs de ces excursions ont eu lieu et des comptes- 
rendus en ont été publiés dans notre Bulletin. 

Il est vivement à désirer que ces herborisations, haute- 
ment intéressantes à plusieurs points de vue, se renouvel- 
lent le plus souvent possible, car elles sont éminemment 
propres à développer le goût de la cryptogamie parmi nous. 

Le champ cryptogamique laisse encore beaucoup à 
défricher. Nous sommes, en effet, bien éloignés de pouvoir 
dresser le tableau de nos richesses cryptogamiques et 
d'établir leur distribution géographique selon des zones 
naturelles analogues à celles qui ont été tracées pour les 
plantes phanérogames. 

Grâce au zèle, à la science et aux travaux de quelques 
uns de nos confrères qui se sont consacrés à cette branche 
de notre flore, nous avons Fespoir, disons la certitude, que 
les études cryptogamiques vont promptement reprendre le 
rang distingué qu'elles avaient occupé au temps des Kickx, 
des Libert, des Goemans et des Westendorp. 

Je crois devoir dire un mot des démarches que la Société 
a faites en vue de recueillir les noms populaires flamands et 
wallons de nos plantes indigènes. Beaucoup de listes sont 
déjà rentrées au secrétariat et il y a lieu d'espérer que dans 
un avenir peu éloigné, nous pourrons dresser le tableau 
complet des noms populaires appliqués à nos plantes. 

La première partie de notre Bulletin, qui est actuellement 
sous presse, renferme des travaux de MM. Baguet, De Vos, 
Pâque, Déséglise et Van den Broeck. 

Nos séances ont été bien suivies et leurs comptes-rendus 
renferment un grand nombre de communications dues à 
MM. Marchai, Pire, De Vos, Delogne, Th. Durand, Sagot, 
Cardot, Laurent et Crépin. 

Notre herborisation générale aux environs de Virton, 
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Montmédy et Stenay, suivie par un grand nombre de mem- 
bres de la Société, a parfaitement réussi, grâce au zèle et 
au dévouement de nos excellents confrères MM. Pierrot et 
Cardot. 

En terminant ce court aperçu de nos travaux, je saisis 
avec bonheur, Messieurs et chers Confrères, l'occasion de 
vous témoigner ma profonde reconnaissance de Thonneur 
que vous m'avez fait en m'appelant au fauteuil de la prési- 
dence et de la bienveillance que vous m'avez accordée pen- 
dant la durée de mon mandat de président. 



M. Gilbert, conseiller, rend compte de la situation &nan- 
cière de la Société. Sur la proposition de M. le Président, 
l'assemblée vote des remerciements à M. L. Coomans, tréso- 
rier, qui ne cesse de donner ses soins à la bonne gestion des 
fonds de la société. 



M. le Président annonce que le Conseil a porté son choix 
sur M. le Docteur Christ, de Bàle, pour remplacer 
M. Du val- Jouve comme membre associé de la Société. Ce 
choix est ratifié par l'assemblée. 



Lectare», conminiilcatloii». 

M. Crépin analyse le compte-rendu de la XXI® herbori- 
sation générale de la Société qui sera inséré au procès- 
verbal de la séance. 
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COMPTE-RENDU DE LA XXI» HERBORISATION GÉNÉBALE 

DE LÀ 

SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE (1883), 

PAR François Grépin. 

Le 23 juin, nous partions à 6,28 heures par le premier 
train du chemin de fer du Luxembourg au nombre de six : 
MM. CoomanSjCrépin, Dens, De Vos,Goorfs et E. Laurent; 
à Namur, M. Minet nous rejoint, venant de Charleroi; à la 
gare de Marloye, notre petite troupe est renforcée par trois 
étudiants de l'Université de Liège : MM. Chapuis, Kœuffer 
et L'hoest; enfin à Marbehan, le train d'Arlon nous amène 
MM. Fischer et Till, de Luxembourg. 

Nous arrivons au nombre douze à la gare de St-Mard, où 
nous attendent nos deux commissaires MM. Gardot et 
Pierrot, accompagnés de MM. Gallay, Gilson, Hennen, 
Potron et Van den Broeck. 

Nous nous occupons de nos bagages qui doivent être 
expédiés à Montmédy, ou nous les trouverons le soir à notre 
arrivée; puis nous nous acheminons vers St-Mard qui est 
assez éloigné de la gare. 

Le déjeuner nous attend au Cheval-Blanc. Nos hôtelières 
nous servent un substantiel repas, auquel aucun de nous ne 
boude. Bien restaurés, nous ne tardons pas à nous mettre 
en marche pour le bois de St-Mard, que nous devons 
explorer en nous dirigeant vers Torgny. 

Nous suivons tout d'abord un chemin que nous avions 
fait en 1864, lors de notre troisième herborisation générale. 
Près de vingt ans se sont écoulés depuis cette époque; ce 
laps de temps fait jeter par quelques-uns de nous un regard 
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en arrière. Nous étions plusieurs qui faisions partie de Ther- 
borisation de 1864; en nous considérant du coin de l'œil, 
nous ne nous trouvons pas encore trop changés ; chacun a 
conservé bon pied, bon œil, seulement il en est qui ont un peu 
blanchi ou dont le crâne n'est plus aussi chevelu. Somme 
toute, la botanique a du bon : le grand air, les longues 
courses qu'elle impose à ses adeptes les maintiennent dans 
un état de santé et de bonne humeur très-satisfaisant. Un 
souvenir attriste cependant un peu nos réflexions rétrospec- 
tives, celui de nqtre ancien président Dumortier. On ne 
peut s'empêcher de regretter cet homme si vaillant qui, 
pendant seize ans, a été constamment fidèle à nos herbori- 
sations générales qu'il animait par son entrain vraiment 
extraordinaire. 

A la montée du bois de St-Mard, nous n'observons rien 
de bien remarquable. 

Dans le bois que nous traversons assez rapidement, nous 
récoltons successivement : 



Foa sylvatica. 
Equisetum «naximuin. 
Galium sylvaticum. 
Pyrola rotundifolia. 

— minor. 
Veronica montana. 
Kubus saxatilis. 



Loniccra Xytosteum. 
Pulmonaria officinalis. 
Âctaea spicata. 
Turritis giabra. 
Mercurialis pcrennis. 
Slachys alpina. 



Nous n'avons point vu le Carex ornithopoda^ qui est 
abondant dans les parties du bois que nous avons laissées à 
notre gauche. 

Arrivés à Textréme frontière, à la sortie du bois, nous 
nous arrêtons quelques instants à un cabaret appelé la Can- 
tine. 

Nous longeons ensuite la lisière du bois, en suivant un 
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sentier ménagé aux bords des champs cultivés dans les- 
quels nous remarquons : 



Galium tricorne. 
Caucalis daucoides. 
Iberis amara. 
Fumaria Vaillantii. 



Lathyrus tuberosus. 
Lycopsis arvensis. 
Si n a pis alba. 



Sur le talus herbeux du fossé qui borde le bois, on 
découvre quelques touffes d'Avenapratensis. 

Avant de descendre dans le village de Torgny, nous 
explorons pendant une demi heure les collines arides et 
rocailleuses qui dominent la localité. Nous y constatons la 
présence des espèces suivantes : 



Asperula cynanchica. 
Reseda lutea. 
Cirsium acaule. 



Helleborus foetidus. 
Hippocrepis comosa. 
Orobanche Epithymum. 



Sur ces mêmes coteaux, mais dans des parties plus à 
Touest, nous avions recueilli, en 1864,1e Polygala calcarea. 
Il n'est point douteux que ces versants des hauteurs de 
Torgny laissent encore à découvrir quelques rares espèces 
qui enrichiront la florule de notre région jurassique. 
MM. Gilson et Gardot nous ont donné Tassurance qu'ils 
feraient dans cette localité des recherches attentives (*). 

On se hâte d'arriver à la gare de Velosnes-Torgny, où 
nous devons prendre le train pour Montmédy. Là, nous 
sommes déjà sur le sol français et aussi dans le pays du 
vin. Un bouchon est à deux pas; profitons en pour goûter 



(1) La région jurassique mérite de faire l'objet d*un travail spécial de 
gciographie botanique. Espérons que M. Gilson, qui a publié récemment 
un petit catalogue de la florule de cette région, nous donnera un jour le 
travail en question. 
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à ce petit vin de la Meuse, qui, malgré son àpreté, rafraîchit 
délicieusement. Mais on n'a que le temps de vider une 
chope; le train est en vue et vite en wagon de troisième 
classe. Il faut savoir, à ce propos, que les membres de la 
Société de botanique ont pris, depuis longtemps, l'habitude 
de voyager en troisième ; les banquettes sont un peu dures 
cela est vrai, mais que d'avantages ! Il y a tout d'abord 
économie, chose à ne pas dédaigner pour la boursette des 
étudiants, puis, en été, les compartiments sont plus frais, 
puis enfin notre accoutrement, nos pipes, nos grosses boites, 
n'offusquent pas les passagers habituels de ces voitures. 

Arrivés au tournant d'une côte élevée, notre excellent 
compagnon M. Pierrot nous fait tous mettre la tète aux 
portières pour voirMontmédy , qui se montre dans le lointain. 
L'aspect de la ville et de sa forteresse est vraiment remar- 
quable par un beau soleil couchant. 

A notre descente du train, nous attend notre Président,. 
M. Bommer,que ses cours à l'Université de Bruxelles avaient 
empêché de partir avec nous ; il est accompagné de notre 
gai confrère M. Bodson, arrivé de Liège et de M. le D' Use, 
qui nous venait de Thion ville. 

Nous sommes une troupe nombreuse pour faire notre 
entrée dans Montmédy. A la Croix-d'Or, l'hôtel où nous 
descendons, peut nous nourrir tous, mais nous loger c'est 
autre chose. L'hôtelier, grâce à l'obligeance de quelques 
voisins, finit néanmoins par nous caser. Du reste, notre 
ami M. Pierrot avait prévu la pénurie du logement et avait 
offert l'hospitalité à notre Secrétaire et à M. Gardot. 

Le lendemain tout le monde se trouve sur pied de 
bonne heure. Le beau temps que nous avions eu la veille 
persiste et nous avons même la promesse d'avoir une chaude 
journée. A notre compagnie du jour précédent, se joignent 
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deux amateurs de botanique de Montmédy : MM. Paulot et 
Mutelet. Présentés par M. Pierrot, ceux-ci sont accueillis 
comme des confrères par les botanistes belges. 

L'itinéraire proposé pour la journée comprend le bois de 
Montmédy, la vallée de la Loison et les alentours de Bàalon 
et de Slenay. 

Nous gagnons la rive droite de la Chiers que nous remon- 
tons en suivant les prairies qu'on est en train de faucher. 
L'herbe est fort belle et l'on voit qu'elle pousse dans une 
riche alluvion, mais malheureusement pour nous elle ne 
renferme aucune rareté botanique. 

Avant d'entrer dans le bois de Montmédy,on observe sur 
un talus herbeux : Gentiana Cruciata et Àvena pratemis. 

Pendant quelques temps, nous examinons la partie basse 
du bois, où nous remarquons : 

Ëuphorbia stricta. 
Astragalus glycyphyilos. 
Stachysalpina. 
Elymus europaeus. 
Lappa tomentosa. 
Pulinoiiaria tuberosa. 
Lamium maculatum 

Il s'agit d'atteindre les hauteurs à travers bois. Après 
quelques recherches faites par M. Pierrot, celui-ci découvre 
un sentier qui doit nous conduire directement sur la côte de 
Han, qui, nous dit-on, est un vrai paradis pour le botaniste. 
Paradis il y a, mais pour le gagner, nous avons notre pur- 
gatoire à faire. Quelle rude montée! Pour les maigres, le 
labeur n'est pas trop rude, mais nous comptons quelques 
corpulents qui arrivent au sommet essoufflés et complète- 
ment trempés de sueur. 

Vue dans son ensemble, la côte de Han présente un de 
ces aspects riches en promesses botaniques. 



Chrysosplenium alternifolium. 

Rubtis saxatiiis. 

Atropa Belladcna. 

Kibes rubrum. 

Tamuscoiumunis. 

Sorbiis Aria. 
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Au sortir du bois, nous hâtons le pas et bientôt notre 
phalange est dispersée dans tous sens. Les appels se font 
entendre à intervalles rapprochés; chacun découvre de 
bonnes espèces qu*il veut faire partager à ses compagnons. 
Pendant un bonne demi heure , c'est une fête complète 
et nos boites ne tardent pas à regorger. Les espèces sont si 
belles qu'on ne peut résister à en faire provision pour les 
amis absents. Parmi les types les plus rares, nous citerons : 



Ophrys apifera. 

— fuciflora. 

— myodes. 
Orchis conopsea. 
Teucriuin montanum. 
Hippocrepis comosa. 
Carex ornithopoda. 



Linum teaaifolium. 
Coron illa varia. 
Thaliclrum minus. 
Trifolium montanum. 
Anémone Pulsalilla. 
Orchis Rivini. 
Polygala austriaca. 



Buxus sempervirens. 

En automne, on peut recueillir dans cette même localité : 
Aster Amellus et Gentiana ciliata. 

C'est à regret que nous quittons cette côte privilégiée, pour 
descendre dans la vallée de la Loison. 

Sur une pente plu3 ou moins marécageuse, nous récol- 
tons : 

Carex distaiis. | Epipactis palustris. 

Scirpus compressus. I 

En traversant des champs cultivés, nous rencontrons : 

Asperula arvcnsis. 
Orlaya grandiflora. 



Orobanclie Epithymum. 
— Picridis. 



— minor. 
Iberis amara. 



Caucalis daucoides. 
Laetuca perennis. 

AU bord de la Loison et dans ses eaux, se trouvent : 

fiutomus umbellatus. Thalictrum flavum. 

Acorus Calamus. Sagittaiia sagittilolia. 

Nyrophaea alba. 
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Nous contournons ensuite la côte de Han, en prenant la 
direction de Landzécourt. Là, des champs cultivés et le 
bord des chemins nous présentent : 

Turgcnia latifolia. i Fumaria Valllanlii. 

Carum Bulbocastanum. j Barkhausia taraxacifolia. 



Galium tricorue. 
Neslia paniculata. 
IberJs amara. 
fiupiearam rotundifolium. 
Adonis aestivalis. 



Campanula rapuncaloides. 
Lactuca pereiinis. 

Altbaea hir&iita. 

Cirsium criophorum. 



Au delà de Bàalon, tout à côté de la route de Stenay et 
près de la ferme de la Jardinette, nous trouvons sur une 
pente herbeuse : Salvia pratensis, Veronica Teucrium, 
Ononix Natrix, Avena pratensis. Anémone Pulsatilla et 
Polygala austriaca. 

M. Gardot nous fait traverser les enclos de la ferme de la 
Jardinette qui appartient à son père. Nous raccourcissons 
ainsi le chemin et nous arriverons plus tôt à Stenay, où notre 
déjeuner nous attend. 

Nous perdons notre confrère un instant de vue, mais 
nous le retrouvons qui nous attend dans le charmant jardin 
de la Jardinette en compagnie de son père et de sa mère* 
Nous comprenons : c*est une surprise qui nous était 
ménagée. Devant des instances on ne peut plus aimables, 
il est impossible de refuser. Notre déjeuner attendra et 
nous faisons fi des impatiences de notre hôtelier. 11 avait fait 
horriblement chaud, il le fait encore; aussi combien nous 
trouvons délicieuse Tombre des tonnelles de la Jardinette, 
et plus délicieux encore les rafraichissements qui nous sont 
servis à profusion 1 Nous sommes bien un peu confus 
de tant de prévenances, mais notre embarras disparait 
bientôt en présence de Textréme amabilité de nos hôtes. 
M. et M"^'' Gardot paraissent heureux de fêter des bota- 
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nistes belges avec lesquels M. Jules Gardot est lié depuis 
plusieurs années. Nous nous souviendrons longtemps de 
la Jardinette et de Taccueil que nous y avons reçu. 

Il est une heure et demie. Nous avons encore une forte 
demi lieue à faire pour atteindre Stenay, où notre déjeuner 
est commandé pour une heure précise ! Quelle sera 
rhumeur de notre hôtelier, qui est passablement grognon, 
nous assure M. Pierrot? Eh bien ! qu'il grogne M. Cochon ! 
Mais ce qui nous préoccupe un peu, c'est l'impatience bien 
légitime de plusieurs confrères qui, ayant craint la grande 
chaleur, s'étaient fait transporter en voiture à Stenay. Nous 
pressons le pas et dévalons rapidement vers notre hôtel. 
Nos amis nous attendaient, en effet, avec une impatience 
qu'expliquait leur connaissance du menu. Celui-ci comprend 
un superbe brochet de Meuse qui s'étend sur une longueur 
démesurée, de gros buissons d'écrevisses, plusieurs plats de 
fraises, le tout déjà exposé à des regards chargés de con- 
voitise. A ces choses de haute délicatesse, sont venus 
s'ajouter successivement divers plats que M. Cochon avait 
soignés en véritable artiste. L'hôtel de celui-ci jouit, dans la 
contrée, d'une grande réputation; par l'expérience que nous 
avons faite, nous nous plaisons à dire que cette réputation 
n'est pas usurpée. 

Après le déjeuner, M. Cardot nous engage à descendre 
jusqu'aux bords de la Meuse, où il désire nous montrer 
quelques plantes. 

Dans les mares qui longent le fleuve, nous observons : 



Graliola oQicinalis. 
Ëiodea canadeusis. 
fiutomus urabellalus. 



Typha latifolia. 
~ anguslifolia. 



Rentrés un instant à l'hôtel pour serrer la main à ceux 
de nos confrères qui retournent à Montmédy en voiture, nous 
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partons au p^s gymnastique pour Chauvency-le-Chàteau, 
où nous devont saisir au passage le dernier train du soir. 
En sortant de Stenay, nous remarquons sur les talus de la 
route : Coronilla varia, Eryngium campestre et Cirsium 
eriophorum. 

Une grande pelouse sèche entre Bàalon et Chauveney-le- 
Chàteau nous arrête pendant au moins vingt-cinq minutes ; 
elle est couverte de Thesium humifusum, dont on fait 
une ample provision. C'est en courant que nous descendons 
à Chauvency-le-Château, où nous arrivons heureusement à 
temps pour sauter dans le train. 

L'excellent déjeuner de Stenay n'est plus qu'un souvenir, 
on le voit bien à notre repas du soir. Le festin est animé ; 
chacun est heureux de sa journée et plein d'entrain. Les 
conversations s'arrêtent au tintement bien connu. Notre 
aimable confrère M. Pierrot porte le toast suivant : 

MBSSiEoas» 

Si de par ma profession de publieiste j'ai quelque peu Thabitude de la 
plume^ il me manque totalement celle de la parole. Je ne puis cependant 
me taire lorsque je ressens si vivement Phonneur que vous avez fait à 
notre petite ville française de la choisir comme quartier-général de votre 
exploration annuelle en 1883. 

Permettez-moi donc, Messieurs et très-honorés Confrères, de vous 
exprimer tout \e bonhear que j^éprouve à vous souhaiter la bienvenue sur 
le sol français. 

La Belgique et la France sont deux nations sœurs, parlant la même 
langue, professant les mêmes mœurs, et ayant pourtant l'une et Pa^re 
leur individualité propre, leur nationalilé distincte. 

Arrière donc les barrières qui pourraient troubler Tentcnte et Tharmo- 
nîe entre deux peuples voisins, entente et harmonie dont nous cimentions 
encore les assises dimanche dernier, dans une fête musicale, où la ville de 
Virton et la ville de Montmédy, toutes deux placées aux avant-postes de 
chacun des deux pays, fraternisaient le verre en main, dans Thospitalièrc 
commune de Saint-Mard et échangeaient, par Torgane de leurs sociétés 
musicales, les toasts les plus cordiaux, les vivats les plus chaleureux. 

13 
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C'est & cette union entre la Belgique et la France, dont votre présence 
ici. Messieurs, nous est un gage si précieux, c*est en même teraps à la 
cause de l'aimable science dont le culte nous réunit ce soir, que je demande 
la permission de porter un toast, en buvant à la Société royale de botanique 
de Belgique, à son Président, à son Secrétaire, a son Bureau, à ses Membres 
belges et étrangers. 

MUSIBDBS, 

Nous eussions été bien heureux de comprendre dans ce toast un de \os 
hommes politiques les plus considérables, Thonorable M. de Selys Lon- 
champs, Tune des gloires de votre savante Société, dont Tabseuce nous est 
un regret. 

Nous nous serions fait un devoir de saluer en lui la plus haute expression 
de votre régime parlementaire. A ce titre, permettez-moi, Messieurs, de 
lui adresser un souvenir respectueux. 

Tonnerre d'applaudissements! 

Notre président, M. Bommer, remercie chaleureusement 
M. Pierrot au nom de la Société royale de botanique et 
nous propose de boire à la santé de notre cher Commis- 
saire. Nouvelles acclamations prolongées 1 Mais ne voilà-t-il 
pas que la brabançonne se fait entendre! C'est une surprise 
que nous a ménagée le Président de la Montmédienney 
qui n'est autre que M. Pierrot. Pendant une demi heure, 
cette Société de fanfares nous donne une fort jolie sérénade. 
M. Bommer, président de la Société belge, s'empresse 
d'aller remercier le chef des musiciens et lui témoigne 
combien nos compatriotes sont heureux de l'accueil qui leur 
est fait à Montmédy. 

Cette belle journée si bien remplie nous a laissé les plus 
agréables souvenirs. 

Lundi matin, nous partons pour explorer les bois situés 
au-dessus d'Iré-les-Prés. C'est le même beau temps que la 

veille. 
Vers rentrée du bois, nous trouvons une riche colonie 



Anémone Pulsatilla. 
Garcx montana. 
— ornithopoda. 
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de Crépis praemorsa^ espèce rare que nous ne possédons 
pas en Belgique* Dans la même localité, croissent : 

Polygala calcarea. 
Trifolium montanuin. 
A?ena pratcnsis. 

Dans le bois même, nous récoltons : 

Trifolium rabens. Sorbus Aria. 

Hieracium tridentatum. — torminalis. 

£lymas europaeus. 

Notre départ de Montmédy vers midi nous empêche 
de poursuivre l'exploration de ces bois intéressants. 

Nous étions rentrés 10,30 heures pour déjeuner. 

A 11,30 heures, on se trouve réuni à la gare, les uns 
rentrant en Belgique par Virton, les autres se dirigeant vers 
Sedan ou vers T Alsace-Lorraine. Nombreuses poignées de 
mains sont échangées. M. Pierrot est accablé de remer- 
ciments qu'il a du reste bien mérités. Grâce à lui et à notre 
second commissaire M. Cardot, nous avons fait Tune de nos 
plus intéressantes herborisations générales. 

A la gare de Virton, se produit un nouveau démem- 
brement. Plusieurs de nos confrères poursuivent leur 
voyage, tandis que MM. Cardot, Dens, Van den Broeck, 
Gilson, Gooris, Hennen etCrépin s'arrêtent pour faire une 
petite herborisation près de Virton et pour visiter, le lende- 
main, la forêt de Buzenol et les environs de Vance. 

' Après avoir déposé nos bagages à l'hôtel du Cheval- 
Blanc, nous nous dirigeons vers les forges Pierrard, où l'on 
avait découvert, lors de l'herborisation générale de 1864, 
les Car ex paradoxa et C dioica, A peine descendus dans 
les prairies au bord du Thon, nous sommes forcés de 
revenir sur nos pas. De gros nuages qui s'étaient amon- 
celés vers le sud-ouest, ne tardent pas à crever en une 
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grosse pluie accompagnée de tonnerre. Nous avions eu le 
temps de rentrer. Pendant l'orage, notre confrère M. Dens, 
qui a pitié de notre malheur, se met au piano et nous déride 
en nous jouant ce que sa mémoire lui rappelle de plus gai. 
Le concert finit avec la pluie; en attendant le diner, M. Gil- 
son nous invite à aller chez lui pour examiner son herbier 
et une fort belle collection de préparations microscopiques ^ 
dont il se sert dans ses cours de sciences naturelles à 
l'Athénée de Virton. 



Le mardi matin, nous partons à 6,25 heures pour 
Buzenol. En passant à la gare d'Ethe, nous apercevons le 
long de la voie le Linaria striata. Cette espèce a-t-elle été 
introduite du département de la Meuse, ou provient-elle des 
environs d'Ethe? Des recherches sont nécessaires pour 
répondre à cette question. 

A la gare de Buzenol, nous nous engageons dans un 
chemin qui descend vers une scierie et se prolonge jusqu'au 
village. Entre la gare et la scierie, nous observons succes- 
sivement : 



Arabis arenosa. 
Festuca sylvatica. 
Luzjila augustifolia. 
Galium sylvaticum. 
Melica nutans. 
ErigeroQ acre. 
Antbyllis Vulncraria. 
Catabrosa aquatica. 
fiotrychium Luoaria. 
Rubus saxatilis. 
Herniaria glabra. 



Barkhausia laraxacifolia. 
Atropa Belladona. 
Fyrola minor. 
Turritis glabra. 
Geum rivale. 
Campaoula persicifolia. 
Trifoliuin agrariani. 
Cirsium oleraceum. 
Scirpus compressus. 
Carex paoiculata. 
— ampullacea. 



. Derrière la scierie, s'élève un grand rocher à croupe 
arrondie, où les eaux abondantes qui, descendant des hau- 
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leurs boisées, déposent des couches de tuf. Nous y obser- 
vons : 

Seduin clegans. 



Silène nutans. 
Scsieria caeru!ea. 
Potoiitilla verna. 



Carex digitata. 
Arabis hirsuta. 

Helianlhemum Gbamaecystus. 
Aquilcgia vulgaris. 



Au-dessus du rocher, dans la partie boisée qui le cou- 
ronne jusqu'aux ruines d'un ancien château, nous remar- 
quons : 

Rhamnus cathartica. Astragalus glycyphyllos. 

Daphne Mezereum. Acer platanoides. 

Stachys alpiiia. 

Notre intention est de traverser une partie de la forêt et 
de rejoindre le chemin de Saint-Léger à Vance. Nous 
suivons divers chemins qui semblent se trouver dans la 
direction de Test et le long desquels nous observons : Poa 
sylvatica, Aira praecox, Lysimachia nemorum, Mayanthe- 
mum bifolium et Galium saxatile. Après« une heure de 
marche, nous ai rivons sans nous en douter à la lisière du 
bois, en face d'un village. Au lieu de poursuivre notre route 
à Test, nous étions remontés vers le nord et nous voilà è 
Buzenol. C'est en somme fort heureux, car si nous avions 
pénétré plus avant dans la vaste forêt, nous eussions pu 
n'arriver que bien tard à Vance, obligés de gagner la gare 
de Fouches sans pouvoir explorer les prairies marécageuses 
qui longent la Semois supérieure. Nous prenons donc notre 
mal en patience et nous allons directement à Vance par le 
Ghantemelle. 

Sur les pelouses au sud de Buzenol, nous rencontrons : 

Poteiitilla argcnlea. Koeleria cristata. 

Cahmintlia Acioos. Poteiitilla vcriia. 

Heliauthemuin Chamaecyslus. Scloranthus pcrennis. 
Herniaria glabra. 

Nous traversons un bois situé entre Buzenol et Chante- 
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melle, en suivant une route le long de laquelle soit sur ses 
bords, soit dans le taillis, nous observons successivement : 



Trifolium monlanum. 
Pyrola minor. 
Aquilegia vulgaris. . 
£uphorbia Cyparissias. 
Sedum aureum. 
Primula oflScinalis. 
Arabisarenosa. 



Trifolium médium. 
Géranium sylvaticum. 
Antbyllis Vulneraria. 
Luzula angustifoiia. 
Poteutilla argcntca. 

Malva moschata. 
Dianlhus deltoides. 



Avant d'arriver à Chantemelle, nous trouvons dans les 
fossés de la route et le long des champs cultivés le Silène 
conica, espèce assez répandue aux alentours du village. 

Les collines sablonneuses, entre Chantemelle et Vance, 
sont couvertes de colonies serrées à! Helichrysum arena- 
rium, parmi lesquelles on trouve çà et là les Botrychium 
Lunaria et Scier anlhus perennis. 

En descendant vers Vance, nous cherchons en vain un 
petit taillis marécageux, où nous avions trouvé, lors de 
l'herborisation générale de 1864, le Polystichum cristatum. 
Hélas ! le taillis a disparu et probablement avec lui la rare 
fougère, dont Texistence en Belgique est devenue problé- 
matique. Depuis l'époque où j'ai exploré les environs de 
Vance pour la première fois, c'est-à-dire depuis une tren- 
taine d'années, il s'est produit des changements qui ont sans 
doute fait disparaître quelques habitations d'espèces rares. 
Heureusement que les vastes prairies tourbeuses qui s'éten- 
dent le long de la Semois en amont de Vance, sont à peu 
près restées les mêmes et ont conservé les rares espèces 
qu'on leur connaît. 

Déjeunons tout d'abord avant de nous aventurer dans les 
tourbières. Il y a près de trente ans, j'avais l'habitude de 
m'înstaller à Vance dans une petite auberge bien proprette 
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tenue par les dames Noblon. L'auberge existe encore, 
elle est toujours entretenue avec la plus exquise propreté, et 
ce sont toujours les mêmes hôtelières. 

Celles-ci se souviennent fort bien des grosses pressées de 
plantes que nous emportions de Vance au temps jadis. Nous 
sommes pressés de courir aux marais ; le déjeuner ne se 
fait pas attendre et grand honneur lui est fait par notre 
petite troupe. 

Attention! Le sol spongieux de la prairie est terrible- 
ment traître et la moindre distraction peut vous procurer 
un bain désagréable et parfois même dangereux. Sur 
certains points, une croûte superficielle recouvre de vastes 
espaces d'une tourbe ramollie, dans laquelle on pourrait 
s'enfoncer jusqu'aux aisselles. 

Les rares Carex limosa et Eriophorum gracile sont 
trouvés en abondance. La dernière espèce blanchit littéra- 
lement les parties tourbeuses des prairies jusqu'au delà de 
Fouches; elle est mélangée avec VEnophorum latifolium, 
qui est assez clair semé. 

Outre ces deux grandes raretés, nous observons : 



Carex filiformis. 
Comarum palustre. 
Stellaria glauca. 
Sparganium minimum. 
Carex Hornschuchiana. 
Orchis incarnata. 
Ranunculus Lingua. 



Oxyccocos palustris. 
Utricularia vulgaris. 
Drosera intermedia. 
Salix repcn«. 
Viola palustris. 
Scirpas compressus. 
Holeocharis uuiglumis. 



A 4,11 heures, nous prenons à Fouches le train pour 
Bruxelles, laissant à Habay notre excellent confrère M. Cardot 
qui rentre en France par le chemin de fer de Virton. 

En terminant le compte-rendu de notre 21* herborisation 
générale, nous avons une obligation à remplir, celle de 
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remercier, au nom de la Société, MM. Pierrot et Cardot. Nos 
chers confrères français, qui avaient reçu la chaîne de com- 
missaires, n'ont rien épargné pour rendre notre herborisation 
agréable et fructueuse. Ils ont, pendant plusieurs jours, aban- 
donnés leurs occupations pour se consacrer entièrement à 
nous. J'ai, en outre, à remercier nos confrères des notes 
qu'ils m'ont adressées pour compléter mon travail. 

On trouvera ci-dessous comme annexe la liste des 
Muscinées découvertes dressée par M. Jules Cardot. 

ANNEXE. 

MUSCINÉES RÉCOLTÉES AUX ENVIRONS DE VIRTON ET DANS 
LES MARAIS DE VANCE, LES 23 ET 26 JUIN 1883(1). 

■■/■•«•mlMai lire¥lr«stre B. S. — Bois de Buzenol. -- St. 
Hypnan «corpUide* L. — Marais de Vauce. — Quelques capsules. * 

— tfl|ir«iiteiini Sch. — Marais de Vance. — Quelques capsules. 

— palnalreL. — Buzenol, scierie hydraulique, sur des bois inondés. 

— Ferl. 

— ««lliMeaiii Hdw. — S^-Mard, Buzenol, tnlus et rochers calcaires 

-St. 

— flllclnam L. — Buzenol, sources et ruisseaux. — St. 

— eommatotaiii Hdw. — Buzenol, sources et ruisseaux. — St. 
Tar. frrlsatnni (Zelt.) {forma planitiae). — Buzenol, ruis- 
seaux. — St. 

— falealam Brid. — Buzenol, sources et ruisseaux. — St. 

— Interaiedluiii Lindb. — Marais de Vance. — St. 

— •tcllalMin Schreb. — Marais de Vance. — St. 

— clirysopbylltifli Brid. — S^-Mard, Torgny, lieux secs, talus pier- 

reux. — St. 
ThanaDlnai alopeenroin B. S. — Bois de S»-Mard, pierres. — St. 



(1) Poar les Museinées des environs de Montmédy, je renvoie au 
Ca/(i/o<;t«0qucj'*ai public récemment. 
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■thynehMeesliiiii riiself«riiie B. S. — fiuzenoj, ruisseaux. 

— depreMam B. S. — Bois de S».Mard, pierres. — St. 
Eiirhyiiehlan craMmervImn R. S. - BuzeHoI, ruines de Mon tau - 

ban. — St. 
CampCollieelum nlteiui B. S. — Marais de Vance. — St. 
Cylliidr«tliecluMi conelnnam Sch. — S'-Mard, Buzenol, pelouses- - SL 
Vlmldlum lamarlsclniiiii B. S. — Rois de S'-Mard. St. 

— abietlnMin B. S. — Buzenol, pelouses. — St. 

ABomodon ▼llleiilosMs H. et T. - Buzenol, bois, à la base des troncs 

d^arbres. — St. 
Antltrlehla cvrtlpendalaBiid.—Bois de Bucenol, troncs d*arbres.— St. 
H«inalla Irlehomanoldes B. S. — Bois de S^Mard. 
IVeckera crispa Hdw. — Buzenol, rochers et troncs d'arbres. — St. 

— pamlla Hdw. — Bois de S»-Mard et de Buzenol. — St. 

— coniplanala B. S. — Bois de S»-Mard. — St. 
Fontlnailsantlpyrelica h. — Virton, dans le Thon. — St. 
Polytrlclmni foriiiosaiii Hdw. - Bois de Buzenol. 

— Jaiilperinam Hdw. — Bois de Buzenol. 
PevoMiCttiii alaldes P. B. — Bois de Buzenol. 
Piillonolls fonCana Brid. — Marais de V^anee. — St. 
itularanintam palnstre Schw. — Marais de Vance. — St. 
Meesla Irlaticha B. S. — Marais de Vance. — St. 
Mnlum Inalsae Mitt. — Marais de Vance. — St. 

Bryam paeadotrliiaplrani Schw. — Buzenol, sources, marais de 

Vance. — St. 
Cncalypta atreptoearpa Hdw. — S»-Mard, Buzenol, lieux escarpés, 

talus. — St. 
RhaeomlCrlniu eaneseena Brid* — Buzenol, pelouses. -— St. 
Barbnla rnralls Hdw. — Buzenol, rochers; fert. — Sampont, toits de 

chaume. — St. 

— riiralir^mila Besch. •— BueeuoI, rochers. — Fept. 

— eorlMoaa W. et M. — Buzenol, rochers. — St. 

— Iiiellnata Schw. — Buzenol, pelouses sèches, rochers. — Fert. 

— fallax Hdw. — Torgny, murs. — St. 

— amblffiia B. S. — Torgny, murs. — St. 
Dldymadoii mbellua B. S. — Virton, vieux murs. 
Lepfolrlehani flexicaale Hpe. — Torgny, lieux secs. — St. 
Dlerannm palustre La Pyl. — Marais de Vancp. — St. 

H 
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EneUdlnni Yertlelllatum B. S. — Buzenol, sur ie tuf calcaire, au 

bord des sources. — Fert, 
Sphananm ejBiblffolliiBi Ehrh. — Marais de Vance. — St. 

— larlelnam Spruce. — Marais de Vance. — St. 
fleapanla nemorosa N. — Bois de Buzenol. — St. 
Jansermamila albleans L. — Bois de Buzenol. — St. 
Marehanlla polymorpha L. — Buzenol, lieux humides. 



M. Gravis fait déposer une notice intitulée : Une herbo^ 
risation dans les marais Pontim. MM. Martens et Baguet 
sont chargés défaire un rapport sur ce travail. 

La parole est accordée à M. Errera pour lire une 
notice intitulée : Routines et progrès de la botanique systé' 
matique. Cette notice sera insérée dans la première 
partie du Bulletin. 

Noininalion et présentation de membres elTectlffli. 

MM. Pfaff, Losseau, Berniinoulin et Christ, présentés à 
la dernière séance^ sont proclamés membres effectifs. 

M. Louis De Nobele^ professeur à l'Ecole d'horticulture, 
chaussée d'Anvers, 1, à Gand, présenté par MM. Kickx et 
Rodigas, demande à faire partie de la Société. 



Élections pour Tannée 1884. 

M. Kickx est élu président. 

MM. Bommer, Martens et Pire sont élus vice-présidents. 
MM. De Vos, Marchai et Wesmael sont réélus conseil- 
lers pour un terme de trois ans. 



La séance est levée à 3,30 heures. 
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Christ (H.), rue St-Jacques, 5, à Bâle. 
De Gandolle (Alph.), cour Saint-Pierre, 3, à Genève. 
Fischer (L.), professeur à TUniversitë et directeur du Jardin 
botanique, h fierne. 

VENEZUELA. 

Ernst (A.), professeur à l'Université et directeur du Musée 
national, à Caracas. 



Liste des AcadémieSy Sociétés savantes^ Revues pério- 
diques, etc., avec lesquelles la Société échange ses 
publications, 

Allemagne. 

Bonn. — Naturhistorischer Verein der preussischen Rhein- 

lande und Westphalens. 
Brème» — Naturwissenschaftlicher Verein. 
Breslau. — Schlesische Geseilschaft fur valerlandische Cultur. 
Carlsruhe. — Naturwissenschaftlicher Verein. 
Cassel. — Botanisches Centralblatt ; rédacteurs : MM. Uhlworm 

et Behrens. 
Chemnitz. — Naturwissenschaftliche Geseilschaft. 
Dresde, — Naturwissenschaftliche Geseilschaft Isis. 
Erlangen, — Physikalisch-medecinische Societat. 
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Giessen, — Oberbessische Gesellscbaft fiir Natur-in Heilkunde. 
Halle. — Leopoldino-Caroliniscbe deutscbe Akademie der 

Nalurforscher. 
Kiél. — NatupwissenscbafUicher Verein fûrScbleswig-Holstein. 

» Botaniscbc Jahrbiicber; rédacteur : M. Engler. 
Kônigsberg, — Kônigsllcbe physikaliscb-ôkonoraiscbe Gcscll- 

schaft. 
Leipzig. — Botanische Zeitung; rédacteurs : MM. de Bary et 

L. Just. 
Metz. — Société d'bistoirjc naturelle. 
OffenbachA. M. — Offenbacber Vereia fur Naturkunde. 
Sonderhaussen. — Tbûringiscber botanischer Verein. 
Wiesbaden. — Nassauiscber Verein fur Naturkunde. 

Angleterre. 

Belfast. — Natural History and Pbilosophical Society. 

Edimbourg. — Botanicai Society. 

Glasgow. — Natural History Society. 

Huddersfield. — Tbe Naturalist; rédacteurs : MM Hobkirk et 

Porritt. 
Londres. — Trimen's Journal ofBotany; rédacteur : M.Britten. 

» Linnean Society. 

» Royal Miscroscopical Society. 

» Tbe Gardeners' Chronicle; rédacteur : M. Masters. 

Australie et Tasmanie. 
Hobart'Town. — Royal Society. 

Autriohe-Hongrie. 

Brûnn. — Naturforscbender Verein. 
Budapest. — Musée national de Hongrie. 
Graz. — Naturwisscnscbaftlicher Verein fur Steicrinark. 
Trieste. — L'Amico dei Campi; rédacteur : M. Stossiscb. 
t Societa adriatica di scienze naturali. 
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Vienne, — Kaiserliche-konigsliche zoologisoh-botanische Ge- 

sellschaft. 
Zwickau, — Verein fur Naturkunde. 

Belgique. 

Bruxelles. -- Académie royale des sciences, des lettres et 

des beaux-arts. 
Fédération des Sociétés d'horticulture. 
Musée royal d'histoire naturelle. 
Observatoire royal. 
Société belge de géographie. 
» belge de microscopie. 
» cntomologique de Belgique. 
> malacologique de Belgique. 
Dinant. — Société des naturalistes dinantais. 
Fraipont'IVessonvaux. — Société botanique. 
ffuy. — Société d'horticulture et de botanique. 
Mofis. —Société des sciences, des lettres et des arts du Hainaut. 
Soignies. — Cercle des sciences naturelles. 
Thuin. — Cercle des naturalistes thuidiens. 
Verviers, — Cercle des sciences naturelles. 

BrésU. 

RiiHie' Janeiro. — Museu nacional. 

Danemark. 
Copenhague. — Botaniske Forening's Kjôbenhavn. 

États-XTniB. 

Boston, — American Academy of Arts and Sciences. 

» Society of Natural History. 

P^^eW'Haven — The American Journal of Science. 

» Transactions of the Connecticut Academy of Arts 

and Sciences. 
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St'Louis, — Academy of Sciences aijd Ans.. 
Waahington, — Smithsoniaii Institution. 

France et Algérie. 

Alger. — Association scientifique Algérienne. 

» Société algérienne de climatologie^ sciences phy- 

siques et naturelles. 
Angers. — Société académique de Maine-et-Loire. 

» » d'études scientifiques. 

Annecy, — Société Florimontane. 
Beziers. — Société d*études des sciences naturelles. 
Bone. — Académie d'Hippone. 
Bordeaux. — Société Linëenne. 
Caen. — Société Linnéenne de Normandie. 
Cherbourg. — Société des sciences naturelles. 
La Rochelle. — Société roche laise de botanique. 
Lille. — Bulletin scientifique du Département du Nord. 
Lyon. — Société botanique. 

» » d'agriculture, sciences et arts utiles. 

» » d'éludcs scientifiques. 

Montpellier. — Société d'horticulture et d'histoire naturelle. 
Paris. — Feuille des jeunes naturalistes. 

» Muséum d'histoire naturelle. 

» Société botanique de France. 

» Société Linnéenne. 

Rouen. — Société des amis des sciences naturelles. 
Sémur. — Société des sciences historiques et naturelles. 
Toulouse. — Académie des sciences^ inscriptions et belles- 
lettres. 
h Revue mycologique; rédacteur : M. Roumeguère. 

» Société des sciences physiques et naturelles. 

G-rand-Duohé de Luxembourg. 

Luxembourg. — Institut royal Grand-Ducal. 
» Société botanique. 
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HOLLANDE. 
Nimègue. — Nederlandscbebotanische Vereeniging. 

ITALIE. 

Florence. — Niiovo giornale bolanico îtaliano; rédacteur : 

M. Caruel. 
Milan. — Socîeta italiana dî scienzc naturali. 
Modène. — Societa dei naturalisti. 
Palerme, — Accademia di scienze e lettere. 

> Giornale di scienze naturali ed economische. 

Venise. — Reale Instituto veneto di scienze, lettere ed arti. 

PORTUGAL. 

Porto. — Jornal de borticultura pratica ; rédacteur : M. De 

01i?eira. 
» Societade de instrucçao do Porto. 

RUSSIE. 

Ékathérinbourg. — Société Ouralienne d*amateurs des sciences 

naturelles. 
Helsingfors. ~ Societas pro Fauna et Flora Fennica. 
Moscou. — Société impériale des naturalistes. 
Saint'Pétershourg. — Jardin impérial de botanique. 

SUÈDE ET NORWÉGE. 

Christiania. — Université de Norwége. 

Lund. — Botaniska Notiser; rédacteur : M. Nordstedt. 

> Université. 

UpsaL — Société royale des sciences. 

SUISSE. 

Frauenfeld, — Tburganiscbe Naturforschende Gesellscbaft. 
Genève. — Société de botanique. 
Lausanne. — Société Vaudoise de sciences naturelles. 
Saint'GalL — Naturwissenscbaftliche Gesellscbaft. 
Sion. — Société Murilbienne. 
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CORKECTION. 



Page 155, ligne 15, au lieu de Carex ampullaoea Good., lisez : 
Carez paludosa Good. 
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